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Conseil des écoles séparées d'Essex 


I[n'y a pas eu de pressions 
indues 


(Essex J.C.M.) — Nul di- 
recteur d'école élémentaire 
française n'a exercé de 
pressions inappropriées 
pour convaincre un élève de 


s'inscrire à l'école secon- 
daire L'Essor. 

Voilà ce qu'a révélé l'en- 
quête menée par les autori- 
tés du Conseil des écoles 


Les quatre premiers 
gagnants de Loto- 


Essor 


Le maire de St-Clair Beach, M. Alfred Cada, a tiré les 
premiers billets gagnants de Loto-Essor vendredi le îer 
g mai. C'est M. Jean C. Couture de Belle-Rivière qui s'est 


mérité le premier prix de $1,000 (billet #19); le deuxième 
prix de $500 a été gagné par M. Alfred Pinsonneault de 
Tilbury (#28); M. Réal Morin de Leamington a gagné $300 
avec le billet #90; enfin le quatrième prix de $200 a été at- 
tribué à Mme Renée Parent (#277). 
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séparées du comté d'Essex 
suite à une accusation dans 
ce sens par le parent d’un 
étève d'une de ces écoles. 
On se rappellera que 
Mgr John Sherlock, évêque 
du diocèse de London, avait 
communiqué cette accusa- 
tion dans une lettre à un 
des officiers du Conseil 
dans laquelle il s'élevait 
contre une telle pratique. 
Le prélat diocésain a expli- 
qué dans une entrevue avec 
Le Rempart la semaine der- 
nière qu'il ne voulait que 
faire respecter le choix du 
parent, mais qu'il recon- 
naissait que le parent s'at- 
tendait aux conseils d'édu- 
cateurs pour lui aider à fai- 


re ce choix. Mgr Sherlock . 


ajoutait qu'il respectait le 


La Sagouine du sud-ouest! 


| 
; 


La ‘‘Sagouine’’ fut sans 
doute l'un des spectacles 
les plus appréciés de la sol- 
rée de la Fédération des 
femmes canadiennes-fran- 


g 


et 


çaises, vendredi soir der- 
nier. La talentueuse Mme 
Claire Markham, de la sec- 
tion: Pointe-aux-Roches, «a 


-réussi un exploit prodigleux 


quand elle a récité pendant 
20 minutes un texte d’Anto- 
nine Maillet. et cela avec 
beaucoup de charme et 
d'authenticité. . 


choix de parents d'envoyer 
leurs jeunes à l'école L'Es- 
sor et qu'il continuerait à 
collaborer avec les respon- 
sables de cette école afin 
d'assurer la formation spi- 
rituelle des jeunes qui la 
fréquentent. 

Le contenu de cette lettre 
a été rendu public et M. Jo- 


seph Séguin, président du 
conseil, a indiqué qu'on fe- 
rait-enquête dans cette af- 
faire. 

M. Séguin, les adminis- 
trateurs du Conseil, et tous 
les directeurs d'écoles de 
langue française se sont 
réunis à cette fin récem- 
ment. 


Le Rempart a appris que 
les accusations du parent 
en question était fausses et 
qu’en fait c'est l'élève lui- 
même qui voulait fréquen- 
ter l’école L'Essor avec plu- 
sieurs amis de sa classe et 


Voir ‘‘Pss de pressions In- 
dues’’ à la page 4 


Le Collège St-Clair devra 
couper quelques services 


Windsor S. D. — L'étude 
du budget pour l'année 
académique 1981-1982 au 
Collège St-Clair démontre 
une diminution des revenus 
escomptés etune hausse 
des dépenses, ce qui fait 
dire au président du Collè- 
ge que certaines coupures 
de personnel et de services 
s'avèrent Indispensables. 

Les. empioyés touch 
“parcette mesure de restric- 
tion budgétaire sont ceux 
qui travaillent à temps par- 
tiel dans les divers services 
offerts dansicette institu- 
tion. C'est aussi la raison 
qui explique que certains 
services seront annulés ou 
diminués, ayant moins de 
personnel affecté à la bi- 
bliothèque ou à l'informa- 
tion, par exemple. 

M. Bruce McCausland a 
précisé que ces employés 
seront mis en vacances non 
rémunérées pendant six 
semaines et qu'il ést peu 
probable qu'ils réintègrent 
leur fonction en septembre 
prochain. Néanmoins, Je 
personnel régulier n'est 


touchés 


pas touché par cette mesu- 
re, ni les cours réguliers ou 
ceux de l'éducation perma- 
nente. La direction se ré- 
serve -toutefois le droit 
d'annuler un cours, même 
pendant l’année scolaire, si 
l'on juge que ce cours ne 
permet pas aux étudiants 
de trouver un emploi ulté- 


rieurement ou s'il rassem- 
ble un auditoire trop faible. 

Le Collège St-Clair jouit 
d’un budget de $25 millions 
dont environ 60% est tiré 
de subventions gouverne- 
mentales; une autre partie 
vient de subventions reliées 
Voir ‘Collège St-Clair”’ à la 
page 4 


Les techniciens de NABET 


en grève! 


Au moment de mettre Le 
‘Rempart sous presse, lundi 
dernier, les émissions régu- 
lières de CBEF et CBEFT 
ont été interrompues en rai- 
son d’une grève légale dé- 
clenchée par les 2,100 tech- 
niciens de NABET. Le syn- 
dicat canadien de la fonc- 
tion publique a demandé à 
tous ses membres (annon- 
ceurs, employés de produc- 
tion et de bureau) de ne pas 
traverser les lignes de pi- 
quetage. 

Le litige porte principale- 
ment sur la position de 
l'employeur. qui voudrait 
voir modifier la juridiction 
de NABET afin de lui per- 
mettre de faire davantage 
de sous-traitance. Cela per- 
. mettrait à la Société Radio- 
Canada de faire faire sa 


production par des produc- 
teurs indépendants. 

Nous ne savions pas, à ce 
moment, si la grève de 
NABET serait d'une lon- 
gueur illimitée. Rappelons 


que les auditeurs de la ra- 


française 


Editorial: L'inflation est-elle 
un fléau irréversible? 


A l'intérieur 
Reportage-photos sur le 
Festival de la Semaine 


dio et de la télévision de 
Radio-Canada sont privés 
des informations nationales 
et internationales en fran- 
çais depuis plus de six mois 
en raison de la grève des 
journalistes de Montréal. 
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Ceints et saufs 


La ceinture de sécurité fait souvent toute la différence 
entre la vie et la mort. Combien de vies seraient sauvées si 
les automobilistes bouclaient toujours leur ceinture et leur 
baudrier (ceinture diagonale). Pourtant, malgré l'efficacité 
amplement démontrée des ceintures de sécurité, des lé- 
gions d'automobilistes les utilisent peu ou pas du tout. Si 
vous leur demandez pourquoi, ils vous donneront rapide- 
ment 36 raisons, qui vont toutes à l'encontre du bon sens, 
comme Vous pourrez en juger vous-même. 


On dit. 

‘Les ceintures de sécurité sont bonnes pour les longs voy- 
ages, mais elles sont bien génantes quand on conduit en 
ville'". 


Pourtant... 

La moitié des décès accidentels de la circulation se produi- 
sent à moins de 40 km (vingt-cinq milles) du domicile, à 
des vitesses inférieures à 60 km/h (quarante milles) à 
l'heure. 


Ondit.… 
“En cas de collision, les occupants de la voiture sont par- 
fois projetés à l'extérieur et s'en tirent Indemnes''. 


Pourtant. 
Les probabilités de survie sont cinq/fois plus grandes si les 
occupants restent dans le véhicule. 


On dit. 3 
“En cas de feu ou de submersion, Je ne veux.pas rester 
prisonnier de ma ceinture’. 


Pourtant. 3 

Seulement 0,2 pour cent des accidents avec blessures sont 
causés parle feu, et 0,3 pour cent par la submersion. Mé- 
me en pareil cas, une ceinture de sécurité peut Vous sauver 
la vie en vous évitant d'être assommé. |” 


On dit. 


‘‘Les bons conducteurs n'en ont pas besoin. Je n'ai jamais 
eù d'accident’. 


Pourtant... ù 
Quatre-vingt pour cent des automobilistes accidentés 
n'avaient jamais eu d'accident auparavant. 

Les ceintures protègent contre les blessures et même la 
mort. En outre, elles sont confortables, elles augmentent 
votre maîtrise du véhicule et réduisent la fatigue. Quand 
vous aurez pris l'habitude de boucler votre ceinture, vous 
le ferez sans même y penser, chaque fois que vous monte- 
rez dans une automobile. Voici sept conseils qui Vous aide- 
ront à être ‘‘ceint!' et sauf: 

1) Pour plus de sécurité, assurez-vous que Votre ceinture 
porte le sceau des Underwriters Laboratories. 

2) Passez la ceinture sur vos hanches et non sur votre ab- 
domen, en la serrant bien: Il suffit parfois d’un centimètre 
(pouce) de plus pour vous sauver la vie. 

8) Si votre ceinture se prend dans la porte quand vous des- 
cendez, bloquez-en l'extrémité dans le coussin du siège; 
vous pouvez même acheter, à peu de frais, un dispositif de 


rappel qui.la roule automatiquement, ou encore fixer un 
petit aimant sur l'extrémité de la ceinture et le poser sur la 
boucle en descendant. 

4) Les ceintures de sécurité‘de la banquette arrière sont 
tout aussi importantes que celles d'en avant. Elles protè- 
gent les occupants et les empêchent de se faire catapulter 
sur ceux du siège avant. A l'avant comme à l'arrière, si je 
siège du milieu est occupé, il doit aussi être équipé d’une 
ceinture. 

5) Ne portez jamais de baudrier de sécurité sur l'épaule 
sans boucler aussi la ceinture. 

6) Sivous montez dans une autre Voiture, réglez la celntu- 
re et examinez le mécanisme de la boucle pour pouvoir 
l'ouvrir rapidement en cas de besoin. £ 

7) Les sièges d'automobile approuvés conviennent. le 
mieux aux bambin. On peut se servir de la ceinture de sé- 
curité ordinaire sil'enfant a cinq ans où s’il pèse plus de 18 
kilogrammes (40 livres). 


La Prévention au Canada 


Les groupes communautaires manifestent 
un enthousiasme formidable pour les 


subventions du programme Wintario 


Un programme de $18,5 millions, dont le but principal 
est d'aider les groupes communautaires sans but lucratif à 
entreprendre des projets d'ordre culturel ou récréatif et à 
s'établir de façon plus solide, entrait en vigueur le 1er 
avril. 

‘‘Le programme Wintario et le programme de subven- 
tions d’immobilisation Wintario ont un impact Vital sur la 
vie culturelle et récréative de notre province’!, a déclaré le 


NCE: 
RASSA 
E nas 196} 


Employeurs! Que vous dirigiez une grande, petite ou moyenne entre- 
prise, vous aurez probablement cet été plusieurs postes à combler ou 
des besoins additionnels en main-d'oeuvre. Embauchez donc des étu- 
diants et des étudiantes. Ils veulent travailler et sont efficaces. 


Quelle que soit votre entreprise et quel que soit le travail à exécuter, com- 
müniquez dès maintenant avec votre Centre d'Emploi du Canada où 


Votre Centre d'Emploi 


du Canada pour étudiants. Vous y obtiendrez des 


services gratuits, rapides et profitables. On sélectionnera pour vous les 
candidaté âptes à répondre efficacement à Vos besoins: 


Embauchez 


unétudiant. 


- … Année Imernatonaie 
es personnes hanchcapées 


Nous avons les talents de l'emploi, 
[| 


Emploiet » Employment and 
Immigration Canada Immigration Canada 


Lioyd Axworthy, Ministre … Lloyd Axworthy, Minister 


ministre des Affaires culturelles et des Loisirs, Reuben 
Baetz. 

Les changements les plus importants pour l’année pro- 
chaine concernent l'aide qui sera apportée aux groupes qui 
préparent des projets pour l'Année internationale des per- 
sonnes handicapées, les bibliothèques/publiques, le sport 
amateur et les groupes qui préparent des ouvrages histori- 
ques. 

D'après les nouveaux critères, les bibliothèques publi- 
ques pourront: Ê 
acheter des appareils de lecture, des magnétophones à 


cassettes et des tourneurs de pages afin d'aider les han- 3 
dicapés physiques; F 
—augmenter leurs collections de livres canadiens: # 
x 9arder et classer des documents historiques; _ 
- —achéter du matériel "et"du”mobiier" RUE EEE re—— 
qu'ils soient canadiens; F 


—profiter des possibilités de formation et de perfectionne- 
ment pour leur personnel et les membres de leurs con- 
seils. + 
Une aide plus importante sera offerte pour le sport ama- 

teur dans deux catégories. L'une concerne le développe- 

ment des moyens mis à la disposition des milliers d'entraf- 
neurs volontaires en Ontario et le perfectionnement de ces 
derniers grâce à des ateliers et dés séminaires. La seconde 
concerne les clubs, les organismes et les ligues de sport 
amateur qui pourront acheter du matériel de sport et de 
loisirs. : 5 : 

Parallèlement à l'Année internationale des personnes 
handicapées, le ministère.a créé une autre catégorie de 
subventions qui aidera les groupes communautaires à en- 
treprendre des projets culturels'et récréatifs auxquels par- 
ticipent des handicapés. Cette catégorie, qui sera créée 
pour nan, est destinée à aider les groupes communautai- 
res à lancer des programmes qui offriront aux personnes 
handicapées des possibilités égales dans tous les aspects 
de la vie communautaire! 

Les subventions du programme Wintario sont offertes 
dans 59 catégories dans les domaines des relations civi- 
ques, des arts, du sport, de la condition physique, des loi- 
sirs, du patrimoine, des bibliothèques'et de l'information 
communautaire. 


‘qualité de service reconnue" 


7. S. Services 


“Fred, peintre en bâtiments’ 


Peinture d'intérieur et d'extérieur. 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en Vinyle 


252-4919 : 
(service téléphonique) à 


Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
Samedi 8h00 à 16h00 


Nettoyeur à sec 
Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vftements 
{tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 


[eu comptant, sans livraison] 
7805 est, rue Wyandotte 
{près du ch. Lauzon) 


948- 7321 propriétaire: 


Eleanor Jessop 


re 


Windsor S.D. — Lors de la 
session budgétaire, l'admi- 
nistration municipale avait 
proposé que tous les tra- 
vaux relatifs à l'agrandis- 
sement du mail au centre- 
ville soient remis à une date 
ultérieure. 

Selon un porte-parole de 
l'Hôtel de ville de Windsor, 
l'Association des  mar- 
chands du centre-ville s’est 
fortement opposée au délai 
suggéré par la municipali- 
té. Les marchands ont 
même offert de contribuer 


25% des coûts encourus 
par la construction de la 
troisième phase du mail, 
laquelle couvrirait la partie 
de la rue Ouellette sise en- 
tre les rues Park et Middle 
Lane. La façade de l’Auber- 
ge Richelieu et des bouti- 
ques environnantes subi- 
raient alors quelques amé- 
liorations afin de contribuer 
à l'embellissement de ce 
secteur commercial. 

Les marchands ont con- 
vaincu l'administration 
municipale du bien fondé 


Yves St-Denis “Max Yalden 
comprend la réalité des 
francophones 


C'est avec énormément 
de satisfaction que le. pré- 
sident de l'Association ca- 
nadienne-française de |’On- 
tario (ACFO) a pris con- 
naissance du rapport an- 
nuel du Commissaire aux 
langues officielles déposé 
en Chambre récemment. 

‘Dans ce rapport, M. 
Yalden manifeste une pro- 
fonde compréhension de 
notre réalité en tant que 
groupe minoritaire et sur- 
tout des conditions minima- 
les vitales à notre survie et 
à notre épanouissement’ a 
commenté M. Yves Saint- 
Denis. 


Davis explique son plan d’ expansion 


Geluie! s sest dit noureux 
RE TE = ai 


de constater que le Com- 
missaire partage le point de 
vue de l'ACFO selon le- 
quel, tout en reconnaissant 
l'effort du gouvernement 
de l'Ontario pour mieux 
servir les Franco-Onta- 
riens, il est indispensable 
que ce dernier comprenne 
que’’.. cela ne remplace en 


rien les droits linguistiques 


légalement garantis, enco- 
re mieux constitutionnali- 
sés'” qui valent beaucoup 
plus’'... que ce que vaut le 
gouvernement du jour". 

Au dire de M. Saint- 
Denis, M. Yalden perçoit 
très bien le Canada lors- 
qu'il affirme que même si 
. RE, LEE 


he, 


industrielle 


Le programme du gou- 
vernement Davis qui met 
l'accent sur la création 
d'emplois, l'utilisation effi- 
cace de l'énergie et une 
aide continue aux services 
sociaux, a été présenté 
dans le discours du Trône 
qui a été prononcé par le 
nouveau Lieutenant-Gou- 
verneur, M. John Black 
Aird (qui accompagne Bill 
Davis sur la photo) à l'ou- 
verture de la session de 
printemps de l'Assemblée 
législative. : 

La pierre angulaire du 
programme du gouverne- 
ment Davis est le plan d’ex- 
pansion de grande portée 
du Conseil de leadership et 
de développement indus- 
triel, connu communément 
sous le sigle CLDI. Il s'agit 
d'un plan de développe- 
ment de $1,5 milliard pour 
l'Ontario. 

Les soins aux personnes 
âgées, aux personnes han- 
dicapées et aux enfants 
viendront, comme par le 
passé, en priorité, tout 
comme la protection de 
l'environnement. 

Des fonds seront égale- 
ment disponibles pour des 
projets pilotes dans les sec- 
teurs de la technologie 
avancée, la recherche et le 
développement, l'agricul- 
ture et les services en lan- 
gue française. 

Les produits énergéti- 
ques de remplacement, 
l'inflation, la réforme des 
pensions et les droits de la 
personne sont des ques- 
tions tout aussi pressantes 


à l'ordre du jour de cette 
session, qui doit se termi- 
ner en juin. 

Voici les points saillants 
du programme que M: Wil- 
liam Davis et ses ministres 
présenteront: 

+ Le renforcement des pro- 
grammes actuels en faveur 
des exploitations agricoles 
afin d'aider l'industrie ali- 
mentaire'et les producteurs 
de fruits fragiles 

+ L'augmentation et l’amé- 
lioration de la capacité de 
traitement des récoltes 

+ Le lancement d'un projet 
à grande échelle d’entrepo- 
sage des fruits'et des légu- 
mes afin d'améliorer et 
d'agrandir la capacité ac- 
tuelle d'entreposage, de 
triage et de conditionne- 
ment 

° L'élaboration d'un plan 
de cinq ans dans le but de 
diminuer les importations 
de produits agricoles d'au 
moins un tiers et d'aug- 
menter sensiblement le re- 
venu des agriculteurs 

+ La nomination d’un nou- 


veau coordonnateur d'hy- 


giène mentale qui sera 
chargé d'étudier les servi- 
ces offerts dans ce secteur 

e L'amélioration des for- 
malités concernant les au- 
diencesiet les paiements de 
la Commission des acci- 
dents du travail 

e L'amélioration des pro- 
grammes de formation pro- 
fessionnelle offerts aux In- 
diens autochtones. 

e La contribution des pa- 
rents à la mise sur pied de 
services spéciaux pour leur 


aucun gouvernement n’ai- 
me avoir l'air de s'imposer 
à une autorité locale, c'est 
quelquefois la seule maniè- 
re de mettre en place les 
institutions et services pou- 
vant faire toute la différen- 
ce entre la survie et la dis- 
parition des minorités fran- 
cophones. 

Le porte-parole de 
l'ACFO s'est également ré- 
jouit de la recommandation 
du Commissaire à l'effet 
‘‘que les minorités de lan- 
gue française devraient se 
voir garantir l'accès à l'en- 
seignement dans leur lan- 
gue officielle et avoir une 


enfant handicapé 
+ L'adoption de lois plus 
efficaces concernant la gar- 


de des enfants et les droits 


de l'enfance 

+ L'octroi de subsides sup- 
plémentaires aux municipa- 
lités pour les services de 
transport en commun élec- 
trifiés 


autorité directe sur la ma- 
nière dont est dispensé cet 
enseignement’. 

‘A la lumière de notre 
histoire récente, je ne puis 
qu'appuyer les propos de 
M. Yalden lorsqu'il déclare 
qu'en l’absence de structu- 
res administratives nous 
donnant une autorité direc- 
te sur l'enseignement en 
français, la garantie d'ac- 
cès ne nous donne rien 
d'autre que le droit de nous 
battre pour obtenir un en- 
seignement équivalent à 
celui dont bénéficie la ma- 
jorité’” a déclaré le prési- 
dent général. 


+ La révision du code onta- 
rien des droits de la person- 
ne 

+ L'octroi de fonds supplé- 
mentaires pour l'acquisi- 
tion d'une technologie 
avancée qui permettra de 
former des étudiants dans 
des collèges communautai- 
res. 


LA SOCIETE RADIO-CANADA 
A WINDSOR 


demande un(e) 


Recherchiste-interviewer 
aux affaires publiques 


Le candidat doit posséder un diplôme universitaire ou l'équivalent. 
Une bonne expérience en journalisme où dans des tâches connexes: 
Rémunération: Selon la convention collective en vigueur. 

Fonction: chargé(e) d'exécuter les tâches de journaliste aux affaires 


publiques, à la radio, dans tous les domaines de l'actualité région- 
ale, nationale et internationale selon la politique et les normes de la 
Société. 


Date limite: le 15 mal, 1981 
CE CONCOURS EST OUVERT AUX CANDIDATS DES DEUX SEXES. 
Adressor 


curriculum vitse à: 


votre 
CLAUDE HURTUBISE 


de la 
Posts CBEF. 


radio 
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L'Association des marchands déboursera 
$100,000 pour la continuité du mail 


du projet puisque les tra- 
vaux seront entamés à la fin 
d'août. L'Association ver- 
sera le quart du montant to- 
tal de $400 mille tel que 
proposé. 

C'est dû à diverses éven- 
tualités telles que les va- 
cances annuelles dans les 


services publics, la possibi- 
lité d'un débrayage des 
employés municipaux dont 
les négociations avancent 
peu, à la tene du Festival 
international de la Liber- 
té. que les travaux ont été 
reportés à la fin de l'été. 


Tecumseh 
s'inquiète de 
l'intersection E.C. 
Row et Shawnee 


Tecumseh S.D. — L'ouverture du tronçon de la voie rapide 
E.C. Row près de l'intersection de la rue Shawnee à Te- 


: cumseh, le 28 avril dernier, soulève quelques inquiétudes 
au conseil municipal de la ville. 


La circulation nombreuse en provenance ou en direction 
de la voie rapide s'effectue dangereusement dans la majo- 
rité des cas, la visibilité étant presque nul pourles conduc- 


teurs qui empruntent ces routes. 


Seuls les automobilistes qui se dirigent vers le sud peu- 
vent accéder sans aucun danger au E.C. Row, par.Un vira- 
ge à droite. Dans les autres cas, il faut quelque gymnasti- 
que complexe pour Voir si la route est libre ou encore pren- 
dre le risque de couper à gauche dés Voitures qui roulent 


souvent à grande vitesse. 


Le conseil étudie présentement quelques alternatives 
pour palier au problème, comme la possibilité de fermerla 
rue Shawnee ou encore l'installation de feux de circula- 


tion. Dans le premier cas, 


Il faudrait remplacer la rue 


Shawnee par une autre, donc acheter un terrain. et cons- 
truire. Dans le deuxième cas, la circulation serait trop ra- 
lentie puisqu'ily a déjà trois autres feux de circulation sur 
une distance de moins de deux milles. 

MesGérard Levesque, préfet de Tecumseh, a ajouté 
qu'une rencontre aVec'les personnes/impliquées" dont le 
ministre des Transports et Communications était prévu 
afin de trouver la solution idéale. 

Dans un même ordre d'idées, le conseil municipal de 
Tecumseh a accordé à Delio Construction Ltd le contrat de 
reconstruction des rues Clapp, St-Thomas et William. Au 
montant de $1 million 200 mille, les travaux débuteront à 
la mi-mai et l’on procédera aussi à l'allongement des 
égouts qui sont actuellement insuffisants pour répondre 
aux résidents de ce quartier résidentiel. Tout devrait être 


terminé avant Noël:‘81. 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


Roger J. DesRosiers 
CR. 
Avocat-Notaire 


408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et University 


Windsor, Ontario 


Exprimezvos 
sentiments en 
offrant 


258-7354 


fleurs et cadeaux 


de chez 


GERRY et PHIL 


12308 chemin 
Tecumseh 


Tecumseh, Ont. 


735-2148 


Phil Sadi 


propriétaire 
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e Hausse de taxes 
pour les contribuables 
de Kent 

Les contribuables du con- 
seil des Ecoles séparées du 
comté de Kent devront su- 
bir une hausse de plus de 
9% de leur taxe foncière. 
Le budget de l'année 1981- 
82 totalisera la somme de 
$11 millions 200 mille, soit 
une augmentation d'envi- 
ron 13% du coût des dépen- 
ses par rapport à l'an pas- 
sé. 
e Les étudiants de 
l’université de Wind- 
sor sont irrités 

L'Association des étu- 


diants de l'université de 
Windsor a été choquée de 


l'augmentation des frais de 
scolarité que leur impose 
l'institution. Le Bureau des 
Gouverneurs a voté une 
hausse de 14%, ce qui por- 
te les coûts à $910 pour 
l’année académique. Dave 
Synden, qui représentait 
les étudiants devant le Bu- 
reau, a suggéré une forme 
de protestation telle que le 
paiement en sous noirs afin 
de démontrer que les étu- 
diants auraient à gratter le 
fond de leurs tiroirs pour 
payer leurs cours. Le prési- 
dent de l'Université a répli- 
qué que les dépenses 
avaient déjà été coupées 
pour amoindrir le déficit 
prévu de $700 mille. 


En bref 


e La marée noire a en- 
vahi la rive du lac Hu- 
ron 


Une marée noire a envahi 
la rive sud-est du lac Huron 


mardi dernier mais n’a tou- 
tefois par causé de domma- 
ges sérieux à l'environne- 
ment, la quantité de pétrole 
déversée n'étant que de 45 
gallons. Les travaux de net- 


toyage ont débuté peu 
après l'incident. Environ- 


Les propriétaires du na- 
vire responsable de cette 
nement Canada aurait iden- contamination devront dé- 
tifié 6 navires pétroliers na- bourser le coût des travaux 
viguant dans la région, à ce de nettoyage totalisant 
moment-là. $45,000. 


Une mini gare centrale à Windsor? 


L'ancien magasin Stein- 
berg situé au coin des rues 
Pitt et Goyeau serait peut- 
être utilisé par la compa- 
gnie Via Rail comme gare 
centrale à Windsor. C'est 
du moins l’une des possibi- 
lités proposée par le con- 


seiller David Burr au con- 
seil municipal la semaine 
dernière, dans une résolu- 
tion visant à relocaliser la 
gare actuelle qui cause de 
sérieux problèmes de circu- 
lation et de stationnement. 

Dans ce cas-ci, on pense- 


L'art québécois à la portée de tous 


Une excellente collection 
d'une cinquantaine de piè- 
ces d'art populaire québé- 
cois est actuellement expo- 
sée à la Gallerie d'art de 
Windsor, rue  Riverside 
ouest. 

Ce n'est que le hasard 
que cela corresponde à: la 
tenue du Festival de la Se- 
maine française, dit M. 


Ken Saltmarche, conserva- 
teur de la Gallerie, car les 
tournées de telles collec- 
tions sont organisées beau- 
coup à l'avance, mais M. 
Saltmarche est toutefois 
heureux.de la coïncidence. 
La tournée qui a débuté à 
Toronto en automne est or- 
ganisée dans le cadre des 
ententes de coopération 


culturelle de la Commission 
permanente Québec-Onta- 
rio et réalisée conjointe- 
ment par la Direction des 
musées du Québec et les 
services d'extension de la 
Gallerie d’art de l'Ontario. 

Elle contient une cin- 
quantaine de trésors, objets 
utilltaires conçus avec un 
‘souci esthétique certain êt 


oeuvres décoratives ou 
symboliques, dont une 
sculpture sur bois par An- 
dré Bourgault de la famille 
renommée de Saint-Jean- 
Port-Joli. 

La collection est en mon- 
tre à Windsor jusqu'au 10 
mai après quoi elle partira 
pour Ste-Catherines. 


Pas de pressions indues 


sulte de la page 1 
qui citait à ses parents les 
avantages que lui avaient 


Collège 


suite de la page 1 

aux programmes de l'édu- 
cation des adultes et le cout 
d'inscription des étudiants 
complètent l'apport des re- 
venus. 

Même si le nombre d'ins- 
criptions pour l'année pro- 
chaine augmenté de 180 
environ et même si les sub- 
ventions à la base ont subi 
une hausse de 10%, cela ne 
suffit pas à rencontrer les 
dépenses prévues pour 
l’année 1981-82. 

Environ 80% des dépen- 
ses sont causées par les sa- 
laires des employés; le coût 
de l'énergie s'accroît au 


Auberge 4 


indiqués le directeur de son 
école afin de convaincre ses 


StClair 


rythme de 20%, totalisant 
$600 mille l'an prochain. 
De plus, les subventions 
autrefois allouées pour les 
réparations des édifices 
ayant été retirées, le Collè- 
ge devra acquitter les frais 
encourus pour la réparation 
du toit, une somme de $100 
mille. 

M: McCausland espère 
que les coupures de cer- 
tains services n'affecteront 
en rien la bonne marche de 
son institution mals il affir- 
me être incapable d'absor- 
ber ces coûts croissants 
sans un aide équivalente du 
gouvernement. 


parents de lui 
d'y aller: 
‘Comme Mgr:Sherlock, 

j'affirme le droit des: pa 
rents de choisir l'école que 
fréquentera leurs jeunes, et 
le devoir des éducateurs de 
conseiller les parents à ce 
sujet. Notre enquête a con- 


permettre 


-firmé que les directeurs de 


nos écoles de langue fran- 
çaise s'acquittent de ce de- 
voir de façon responsable et 
qu'il n'y en a pas d'entre 
eux qui exercent des pres- 
sions inappropriées,’! a dé- 
claré M. Séguin. 

‘'Quand on fait notre de- 
Voir, ce n'est pas exercer 
des pressions inappro- 
priées'! d’enchaîner M. 
Jean Brülé, président du 
Conseil. provincial des di- 
recteurs d'écoles de l'Asso- 
ciation des enseignants 


Ouvert sept jours 
par semaine 
pour vous servir 


METS RECHERCHES, VINS DE QUALITE, 
MUSIQUE DE DANSE, DINERROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 
\L'AUBERGE RICHELIEU. 


430 rue Ouellette 


Richetieu 


DN9A 182 


Windsor, Ontario 


253-7281 


franco-ontariens et direc- 

teur de l'école Ste-Ursule 

de McGregor. Selon M. 

Brûlé, tous les directeurs. 
du comté regrettent l’om- 

bre qui a été jetée sur cha- 

cun d'eux lorsque le conte- 

nu de la lettre de Mgr Sher- 

lock a été rendu public. 

M: Brûlé n'est pas sur- 
pris que l'enquête ait révé- 
lé que l'accusation du pa- 
rent était fausse. Cepen- 
dant, ajoute-t-il, en autant 
que l'accusation a été ren- 
due publique, les direc- 
teurs s'attendent que le 
Conseil redresse la situa- 
tion par une déclaration pu- 
blique. 

Aù moment où nous al- 
lons sous presse, il semble 
que le Conseil soit à prépa- 
rer une telle déclaration. 


Llanche à 
SNACK BAR 


de la 


BoNNE&.. CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 est rue Erie 
Windsor, Ontario 
Tél.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m.à6h00 p.m. 


12418 Central, Windsor, Ontario 


rait à construire un tunnel 
reliant l'édifice aux voies 
ferrées qui longent la riviè- 
re afin d'éviter la construc- 
tion coûteuse de nouvelles 
voiles au centre-ville. Il y 
aurait sans doute aménage- 
ment de boutiques, restau- 


rant et escaliers roulants 
dans cette nouvelle gare 
centrale. 

Le projet sera exposé le 
12 mai prochain au prési- 
dent de la compagnie Via 
Rail qui sera de passage à 
Windsor. 


Calendrier des Evénements 


[nous Jait plaisir de Jaire mention gratuitement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones 
dont on nous fuit purt at moins 2 SCmurnes à 
l'avance! 

15 mal: Réception de vins et fromages offerte aux diri- 
geants d'associations francophones, relative au projet de 
l'établissement d'une maison de la cülture canadienne- 
française sur le campus universitaire, et parrainée par le 
département français de l’université de Windsor. 

Endroit: Salon Mme Vanier, édifice Vanier Hall de l'uni- 
versité. 

Heure:20h00 


19 mal: Assemblée du comité consultatif de la langue fran- 
çaise (CCLF) du comté d’Essex et de Windsor. 

Endroit: Ecole secondaire L'Essor, 13605 ch. St-Gregory, 
St-Clair Beach. 

Heure: 20:00 


23 mai: 1er Tournoi annuel de quilles, femmes: suivi d'un 
souper à 18:30. Le billet pour assister au tournoi se vend 
$7.00, celui pour le repas coûte $7.00 ou encore, les deux 


sonne. S'adrésser à Jocelyne (945-7508), Jeannine 
(256-6030) ou Huguette (737-6893) avant le 13 mal pour ré- 
servation. 

Endroit: Rosebowl Bowling, 2488 Dougall Windsor. Sou- 
per au Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor 
Heure: 13:00 et 18:00 (souper) 
22-0.20-0-00-0-20.0-20-0-20-02-020 0-0 cm 
23 mal: Atelier portant sur les droits légaux, dirigé par le 
juge Richard Huneault et organisé par le Collège St-Clair 
en.collaboration avec la FFCF. Pour inscription: Mme Gre- 
nier, 944-7731. 

Endroit: Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor 
Heure: de 9:00 à 13:00 


3.229 0-2 0220 0-62 6) ŒD--e20 0 e29-0 2 4 


13 juin: Bal des Roses clôturant l'année de la FFCF. Les 
billets sont en vente auprès des présidentes de chaque sec- 
tion ou au bureau du Centre canadien-français. 

Prix de présence: Voyage pour 2 personnes à Montréal, 
gracieuseté de Nordair. 

Endroit: Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor. 


222-0-02-0-22-0-Cm (ES LES 0 Sn 0 0 ED 4 


27 juin au 4 juillet: 8e Festival provincial de théâtre organi- 
sé par Théâtre-Action. Des ateliers animés par des profes- 
sionnels se tiendront en après-midi et les matinées seront 
consacrées à des tables-rondes sur les réalités des divers 
secteurs d'activités théâtrales. Plusieurs spectacies agré- 
menteront les soirées. L'inscription de $110.00 couvrira 
tous les frais de la semaine du Festival ($90.00 pour étu- 
diants). S'adresser à Lise Leblanc pour l'inscription à 
l'adresse suivante: 45 Rideau, local 103, Ottawa, Ontario, 
K1N 6A0 (235-8838). 


Chez Cormier Epicerie 


Vente de viande au prix du gros 
ouvert 7 jours par semaine 


798-3028 


Ch Alouette de Windsor 


LYNNE SIROIS RONALD GUIGNARD 
Gérante Organisateur des activités 


Salle à louer - 945-1189 


° Banquets ° Noces 
+ Réceptions de + Soirées divertissantes, 
tout genre etc. 


Nous avons un service de traiteur 
(catering service) pour toutes les occasions 
Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 + 
du lundi au vendredi 


activités ensemble sont laissées,au coût.de $12,00 parper- | 


Le Rempart, 6 mai 1981 - p. 5 : 


_ Le Festival de la Semaine française 


a été célébré dignement 


Par Suzie Dallaire 
ER AR UT ER RQ AU UE RER ER EL ER RER 


Le Festival fut un succès depuis le 24 avril jusqu’au 2 mai grâce à la participation des foules animées aux diverses 


activités organisées par plusieurs associations francophones. LE REMPART publie dans ces pages-ci quelques 


photos décrivant des scènes des soirées du club Richelieu, de la FFCEF et du club Jean-Paul IL. C’est l'association 


Fleur de Lys qui a clôturé la semaine par un dîner-dansant au Centre canadien-français. 
SMART RIM RER RAR REAEER EURE RERUA LEREURR ER ANR EEE ER EE RER EEEERER ER RERRSER ER 


Le diner-conférence du club 
Richelleu-Windsor a ravi 
les soixante convives qui 
ontentendu l'écrivain Paul- 
François Sylvestre raconter 
l’histoire mouvementée de 
La Feuille d’Erable, cet 
hebdomadaire né sous la 
plume du sénateur Gustave 
Lacasse, dont voici un ex- 
trait: {Si on peut aujour- 
d'Erable de journal patrio- 
tique, de véritable chien de 
que, de véritable chien de 
garde des Intérêts de la po- 
pulation francophone des 
comtés de Kent et d'Essex, 
c'est en grande partie dû à 
l'orientation donnée par le 
fondateur à cet hebdoma- 


La présidente dela FFCF 
régionale, Mme Thérèse 
Hamel, a prononcé le mot 
de bienvenue aux quelques 
deux cents participants qui 
assistaient à la soirée de la 
Fédération jeudi dernier. 
Celle-ci a élaboré un bref 
compte-rendu de leurs acti- 
vités au cours de l'année, 
activités qui ont toujours 
attiré de nombreux partici- 
pants et un vif succès. Rap- 
pelons que le Conseil ré- 
gional s'est Vu'accordé une 
subvention qui lui a permis 


d'ouvrir un bureau au Cen-. 
tre canadien-français et: 


d'embaucher une coordon- 
natrice pour s'occuper des 
projets subventionnés, 


daire. Le premier numéro 
paraît le 29 janvier 1931 et 
son parrain est on ne peut 


plus clair quant aux objec- 


tifs qu'il entend poursui- 
vre. Le sénateur Gustave 
Lacasse écrit que La Feuille 


d'Erable a un programme, 


bien défini et qu'elle s’et- 
forcera de la mettre coura- 
geusement à exécution. A 
noter que La Feuille d’Era- 
ble débordera souvent son 
cadre régional pour é6pou- 
ser des causes provinciales 
ou nationales, pour ap- 


puyer des communautés 
francophones ailleurs, tel à 
Sudbury ou à Welland. 
Quoiqu'il en soit, l’hebdo- 


dans la personne de Berna- : 


dette Grenier. 

Au cours de l'année, la 
FFCF a organisé: 
1) Plusieurs Journées 
d'étude et ateliers, non 
seulement pour les mem- 
bres mais aussi pour le pu- 
blic,-portant sur des sujets 
tels que l'Impôt, l'Econo- 
mie, la Vie Sociale et Politi- 
que, les Droits légaux et 
bien d'autres. 
2) Une variété de cours en 
collaboration avec le Collè- 
ge St-Clair. 
3) Un Comité de Recherche 
a été formé et chaque sec- 
tion est responsable de ré- 
diger son historique, pour 
nos archives. La première 


madaire du sud-ouest onta- 
rien s'inspire de sentiments 
foncièrement canadiens et 
Juge les choses, les faits et 
les gens à la lumière d’une 
mentalité franchement 
nationale, pour ne pas dire 
nationaliste”. 

C’est avec une gratitude 
profonde que Mme Aline 
Bézaire [fille du sénateur 
Lacasse]et son époux Louis 
Bézaire ainsi que le Dr. 


Paul Quenneville [cousin 


du sénateur] ont félicité 
l'écrivain P.-F. Sylvestre 
pour son récit historique 
captivant. 


photo: Oscar Bénéteau 


section, fondée dans la ré- 
gion en 1957, Jeanne-Man- 
ce de Windsor, fêtera l'an 
prochain, son 25ième anni- 
versaire, 

4) Tout récemment, le Dr. 
Mary Brown, psychologue 
bien connue dans la région 
d'Ottawa, a animé une 
journée de conférence à 
L'Essor-sur le sujet: ‘‘Les 


Mme Marie-Marguerite Sylvestre, représentant la section 
St-Joachim, a interprété quelques chansons vieillottes, ac- . 


Effets Psychologique du 
Deuil”. 
succès pour les participants 
nombreux. 

5) À la première Collation 
des Grades à l'école L'Es- 
sor, l'an passé, la Fédéra- 
tion régionale a offert un 
joli trophée et une bourse 
de $100.00 pour Excellence 
en Français. 


compangés au plano par Mme Charlotte Mongenais: 


HAINE 


Marchand es 


efourage °engrais 


egrain 


eguincaillerre 


°accessories électriques 
pétrole (huile etessence) 


_RR. 1, Pointe-aux-Roches 


798-3011 
798-3072 


Ce fut un grand 


A 


Mme Imelda Lehoux de Windsor agrémentait les temps Il- 
+ bres par une musique interprétée à la guitare. 


lLen coûte de plusen plus cher pour remplacer les pertes 
qué causent les incendies. 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


Louis J. Bézaire 


Bureau 
“fp Aa 


ANESOr 0 Ontario N9A 3S7 


Assurance feu - vol - auto 


responsabilité complète 


807 est, rue Elliott Résidence 


256-4883. 
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Le Festival de la Semaine française 
a été célébré dignement 
Le club Jean-Paul Il... toujours en mouvement 


cevait plus de 250 person- 


Les 185 membres du club 
de l'âge d'or de St-Jérôme 


activités tout au long de 
l'année. Outre les séances 


d'artisanat et le condition- 
nement physique, chaque 


jeudi et le jeu de Euchre 
chaque mardi, les membres 


jouissent de nombreuses 


La section de Palncourt, 
pour sa part, a démontré 
ses talents musicaux en In- 


dies. 


volontairement 
la Croix-Rouge 


| 


= : 
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NE 

: The Party Stop ! | 
{ Magasin de variété... Î 
ÿ commode pour vos achats ! 
pou au cours de la semaine Î 
fl COTLEL s t à 
î - ; 
ÿ Nous prenons de l'expansion 
3; pour mieux VOUS servir R } 
î 6525 est Wyandotte î arte cat 

W , Ontario £ est, rue am 
F Indor One 3 | lundi samodi 8h00 — 18h00 
4 î Pour rendez-vous 
Î ! L 254-1248 


1326 rue OTTAWA 
MAILTECUMSEH 
MAIL DEVONSHIRE 


258-3400 


M. MICHEL BRUN 


CHARGE 


terprétant quelques mélo- 


“a 


CHARGEX 
MASTER- 


invitent la population à se 
joindre à leur groupe un 
dimanche soir par mois 
pour les parties de cartes. 
Mentionnons quelques 
événements marquants du 


Akkkk 


L'une des photos présente 

Claire et Jérémie Beaulne, 

trésorière et président du 

club Jean-Paul Il qui ont: 
ouvert la danse au son de 

l'orchestre Country Recalls 

lors de la soirée du 1er mal. 

La seconde photo fait voir 

M. et Mme Oscar Bénéteau 

en compagnie de Mmes 
Fernande Laroche et Mi- 
gnonne Loiselle qui s'ap- 
prêtent à déguster le déli- 
cieux repas de Danny, le 
chet cuisinier du Centre 
canadien-français. : 

Un tirage, effectué ce mê- 
me soir, a comblé trois per- 
sonnes de Windsor: M. Ro- 
land Larocque a gagné $50; 
Mme D. Gladstone $25 et 
Mme Eva Smith s’est méri- 
tée un joli afghan; 


KA AK 


ronto des participants au 


mes aux chapeaux... cu- 
rieux, mignons ou drôles, 


club: une rencontre à To- * 


présenté par 
Jeanne-Mance de Windsor. 


SUCO 


cours de ‘‘leadership des 
aînés'', en août; le Festival 
des produits de l'érable à 
Elmira le 4 avril dernier 
ainsi que la partie de sucre 
à Lafontaine; une visite 


chez les membres du club 
de Grande Pointe le 21 avril 
et tout récemment, le 1er 
mai, le club Jean-Paul Il re- 


la section 


auto-développement des 
peuples du Tiers-Monde 


Don'e Kilchon 
_ Conhre 


1214 route #2 


La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable et 
_ fonctionnelle. 


= Meleucliy 7 


572 rue Noire Dame 
Téléphone: 728-1500 


Belle Rivière Ont. 


‘Nous apprécions votre confiance en nous depuis 1947" 


Directeur: M. Fergus Melady 
Entrepreneur de pompes funèbres 
Embaumeur licencié 


Emeryville, Ont. 727-5053 


Ne) unesral Homes 


NOR 1A0, 


Gérard P. 


52 ouest 
rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 


DE REPARATION 
Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 


5584 est chemin Técumseh [angle Ferndale) 
nous tai plaisir de vous SC VE CH FAN ÇUIS 


avocat 


Mancdl'es Garage & Bodychop 


À DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 


nes au Centre canadien- 
français dans le cadre du 
Festival de la Semaine fran- 
çaise. 

Et les aînés continueront 
leur vie active en juin 
quand ils se rendront au 
Congrès des Aînés à Ot- 
tawa. 


Qui est cette vieille skieuse 
de la section St-Jérôme? 
Même ses amis n'ont pu la 
reconnaître dans ce dégui- 
sement surprenant... Mme 
Monique Monette a provo- 
qué le rire de la foule jeudi 
soir à la soirée des talents 
dela FFCF. 


Levesque 


12150 
chemin 
Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


EC 


CA 
a fo] 
% 

D. PSE 
REPARATIONS D'AUTO 
ALIGNEMENT 

Voitures a utiliser 


à prix moque 
pendant les réparations 
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Commentaire 


L'inflation est-elle un fléau irréversible? 


L'indice des prix à la consommation a 
atteint en mars un sommet de 12.4%, 
selon ce que révélait Statistique Canada. 
La montée de l'inflation continuera-t- 
elle toujours? Est-ce un fléau irréversi- 
ble de notre société ou une faiblesse de 
l'économie qui peut se corriger? 


Le taux du mois de mars dépasse mê- 
me celui de 1975 qui avait pourtant pro- 
voqué l'établissement d’un contrôle sur 
les prix et salaires pendant trois ans. On 
se souviendra d’ailleurs que ce sont sur- 
tout les salaires qui avaient subi un gel 
et non les prix. Que penser alors de cette 
mesure sévère pour les consommateurs 


…. que le ministre fédéral des Finances. M. 


. Allan MacEachen, entrevoit d'appliquer 
de nouveau. 


Depuis l'automne dernier, le taux 
d'inflation a progressé rapidement, pas- 
sant de 10.9% en octobre, 11.2% en no- 
vembre et décembre, 12% en janvier, 
122% en'février et 12.4% en mars. On 
est donc revenu à la situation de 1975 en 


moins de deux ans et demi après que le 


gouvernement Trudeau eut levé les con- 
trôles et en dépit des promesses des mi- 
nistres libéraux fédéraux de résorber ce 
fléau. Doit-on croire que l'inflation est 
un mal irréversible ou que les mesures 
anti-inflationnistes du gouvernement 
Trudeau sont inefficaces? 


L’inflation a quelque chose de particu- 
lier, voire même de paradoxal: non seu- 
lement elle frappe tout le monde mais 
elle est causée par tout le monde, à di- 
vers degrés. D'abord, il y a les multina- 
tionales qui augmentent, sous des pré- 
textes souvent illusoires, les prix de 
leurs produits dans le but d’en tirer un 
profit maximum. Pensons à Bell Canada 


qui demande encore au CRTC la permis- 
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sion de hausser ses tarifs de 30% ou da- 
vantage, sous prétexte cette fois-ci de 
combler la perte de profits encourues 
par la vente d'appareils téléphoniques 
dont elle a perdu le monopole récem- 
ment. 


Les rapports du Financial Post concer- 
nant les états financiers des grandes en- 
treprises démontrent que celles-ci jouis- 
sent de revenus nets fort appréciables et 
même gênants quand on songe à leurs 
produits dont le prix croît inlassable- 
ment. 


Mais il y a aussi le citoyen qui tente 
d'augmenter ses revenus par des haus- 
ses de salaires, des bénéfices marginaux 
améliorés, des conditions de travail 
meilleures. Toutes ces demandes sont 
compréhensives mais combien coûteu- 
ses à l'employeur! Et celui-ci compense 
ses pertes en augmentant le prix de ses 
produits et. c’est le cycle qui continue 
de tourner!-Peut-on briser ce cercle“vi- 
cieux? 


D D EE a er QD ER TS 


Car il n’y a pas que les entreprises, les 
compagnies et les consommateurs qui 
contribuent à stimuler l’inflation, il y a 
aussi les gouvernements, administra- 
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Chers lecteurs, 
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reusement ceux et celles qui ont participé au succès 
de leur Soirée Annuelle et aidé leur missionnaire 
Père Lazare au Chili. 
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Mme Paul Bélanger de la rue Chandler. 

La Fraternité St-Pie X. 


Je vous remercie! 


Madame E. Malette 


Coupon d'abonnement 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, N8W-4J3, 


teurs incompétents qui avalent 40% du 
produit national brut et qui trouvent en- 
core le moyen d’accumuler des milliards 
de dollars en déficit en sus de leurs bud- 
gets énormes. Ils sont les premiers cou- 
pables du mal croissant engendré par 
l'inflation. C’est à ce palier de l’adminis- 
tration publique qu'’incombe le devoir de 
remédier à cette situation alarmante en 
donnant d'abord l'exemple aux citoyens 
et en adoptant certaines lois restrictives 
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les grandes entreprises trop 
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taires de nos lecteurs. 


{Nos pages sont ouvertes aux commen- 
i 
jnous serons heureux de publier vos 


lettres. 


004 00 68 LE SE ln 9 To 0 8 14 0 4 M 6 


Les institutions finan- 
cières et bancaires cans- 
diennes font savoir à grand 
bruit qu'elles perdent de 
l'argent avec les cartes de 
crédit et il. faut probable- 
ment s'attendre à ce qu'elles 
prennent tôt ou tard la déci- 
sion de faire payer quelqu'un 
d'autre. 

La question est de savoir 
qui. 

Les banques commence- 
ront-elles à facturer des in- 
térêts aux comptes de leurs 
clients possesseurs d'une 
carte le jour où les fonds 
sont payés aux entreprises? 
Pour le moment, les clients 
bénéficient d'un prêtexempt 


Douglas Lajeunesse de 
la Fédération canadienne 
de l'Entreprise indépendante 


d'intérêt s'ils règlent leur 
compte dans les 30 jours sui- 
vant la date de facturation. 

Comme on pouvait s'y at- 
tendre, de nombreux Cana- 
diens profitent de cette 
possibilité pour économiser 
des montants substantiels 
d'argent. 

On’ parle aussi de la 
possibilité d'augmenter le 
taux d'intérêt pour les 
comptes non réglés dans les 
30 jours: ce taux est ac- 
tuellement de 21%." 

Les banques et les institu- 
tions financières adminis- 
trant Master Card et Visa 
parlent aussi d'une contribu- 
tion annuelle possible du 
client de $15- 525 destinée 


à compenser des pertes 


Acrualirés PME 


5 TE En à 


Ecrivez-nous; 
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manifestes. De nombreuses 
banques américaines ont 
déjà adopté cette solution. 
Cependant, le souci réel 
des petites entreprises est 
que les banquiers augmen- 
teront tout simplement les 


pourcentages déjà impor- 


tants qu'elles doivent verser 
aux banques. 

Ces prélèvements varient 
actuellement de 2 à 7% du 
montant des ventes, suivant 
la taille et le type d'en- 
treprise. 

Par exemple, un petit 
restaurateur typique peut 
payer 7% de'ses ventes, ne 
recevant que $93 du mon- 
tant d'une facture de $100 
acquittée avec une carte de 
crédit lorsqu'il la présente à 
la banque aux fins de paie- 
ment. 

Par contre, une impor- 
tante compagnie pétrolière | 
ou un restaurant apparte- 
nant à une grande chaîne, 
peuvent n'avoir à acquitter 
que 2 ou 3% du montant 
d'une vente. 

Dans le cadre du système 
actuel: les petites entre- 
prises payent donc un prix 
extrêmement élevé pour ces 
cartes qu'elles sont prati- 
quement obligées d'accepter 
en tant que service aux con- 
sommateurs. 

Il ne faut donc pas s'éton- 
ner de l'appréhension des 
PME canadiennes en ce qui 
concerne la façon dont les 
banques se procurent de 
l'argent supplémentaire. 
Elles craignent d'avoir à en 
faire les frais. 
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IL ETAIT UNE FOIS... 


Un mouvement choral au service des chorales francophones du Canada: 


Deux ans après la fondation, à Québec, du Choeur tier, fut la cause principale d’un dynamisme insoupçon- bres des fédérations provinciales. 
“V'la l’bon vent” par Gilles Julien et François Proven- né. Si l'Alliance chorale canadienne a pour but essen- L'originalité de l'Alliance chorale canadienne est 
cher, la ‘Fédération des chorales du Québec’’ vit le tiel de promouvoir le chant choral au Canada français, très proche de celle du mouvément choral qui à inspiré 
jour. À une demande sans cesse croissante, il fallut elle'ne tente pas moins de solidifier et d'intensifier ses actions et auquel elle adhère: le ‘‘Mouvement in- 
vite offrir un Mouvement plus ouvert, de plus grande ses rapports avec les autres ethnies qui composent le ternational À Coeur Joie’’. Guy St-Jean, actuel prési- | 
envergure.En 1961, naissait l'ALLIANCE CHORALE Canada. Elle suscite, par l'intermédiaire de ses fédé- dent de l'Alliance, note dansune communication dans 
CANADIENNE, corporation à charte fédérale, regrou- rations provinciales, la multiplication des chorales,… Ja revue internationale ‘Chant Choral’': ‘Le répertoire 
pant neuf chorales de la région de Québec. j favorise l'épanouissement du chant choral comme élé- et surtout la méthode À Coeur Joie, intéressèrent vi- 

Les dirigeants d’alors ont très vite senti qu’au plai- ment important de la culture française au Canada sans vement les promoteurs de chant choral chez nous et 
Sir de chanter devaient s’ajouter des objectifs à caractè- pour autant négliger l'apport des autres cultures. contribuèrent à un éveil peu commun en ce domaine. 
re plus pédagogique. Plusieurs initiatives furent mises Par une pédagogie d'éveil à la musique, l'Alliance Malgré la faiblesse des politiques culturelles et éduca-' 
d'avant: cours du soir en chant choral à l’Université pénètre le monde de la jeunesse: elle offre aux chefs de tives au chapitre de l'art musical, nombre d'apôtres du 
Laval, cours de direction avec la collaboration du Con- choeurs des moyens techniques de perfectionnement chant choral ont vu dans cette expression artistique un 
servatoire de Musique de Québec, cours de solfège en et de spécialisation afin d'assurer une relève qualifiée. excellent moyen d'éducation populaire et de loisir sain 
régions, bulletin de liaison, répertoire et musicothèque Les vastes rassemblements nationaux et internationaux et enrichissant. Un appui concret des instances gouver- 
et des concerts conjoints. qu'elle organise favorisent les contacts et les échanges nementales a eu pour effet de solidifier l’action du 

Ce programme de formation, élaboré par les res- tant musicaux que sociaux entre choristes. Vingt ans Mouvement, de lui fournir des animateurs dévoués et 
ponsables du nouveau Mouvement et axé principale- après sa fondation, l'Alliance chorale canadienne compétents, de faire prendre conscience de l'originali- 
ment sur la préparation des chefs à leur nouveau mé- atteint 400 chorales francophones dont 150 sont mem- té de la culture française surle continent américain. 


ÿ L'ALLIANCE 
ue CHORALE 
0 CANADIENNE 


LES SERVICES: 


Le centre de ments sonores. Une du Mouvement ont mis cent’’, ils sont les outils pour animer des stages tion des éditions et publi- 
documentation foule de matériel inédit sur pied, en débutant bien majeurs de l'Alliance de formation destinés aux cations, de répertoires, 

est disponible pour la con-. modestement, ce ‘“‘maga- comme services offerts chefs de choeur, tant de de la formation et du 

Dès 1969, sous l'ins- sultation: oeuvres manus- sin’’ où il était facile de à tous. Ils offriront à chorales d'adultes que chant choral à l'école. 

tigation de Jean-François  crites, partitions non édi- consulter et de se procu- tous ceux intéressés au de chorales de jeunes, et L'Alliance chorale cana-| - 
Sénart, alors directeur  tées ou épuisées. C’est là rer de la musique chorale chant choral la possibilis à tous ceux, choristes et dienne n’a qu'un seul 
musical de l'A.C.C., des . que les chefs de choeurs de qualité. En sept ans té d'augmenter leurs, amateurs de chant choral, objectif: celui des REOROUE: 
premiers contacts étaient - pourront s'alimenter pour d'opération, les ‘deman- connaissances et leurs qui désirent "améliorer voir IC Chant choral. Afin 
aïtsayec différentes mai- renouveler le répertoire des se sont multipliées. possessions. Ils permet leur performance de chan- de mieux servir choristes 
sons d'édition tant. d'A- deleurensemble.Il s'agit dans tous les secteurs de  tront de plus une diffu- teurs: Depuis le cours an- et chefs de, choeur, elle 
mérique que d'Europe. d'un local facile d'accès, l'activité chorale: univer- sion plus grande du chant nuel de perfectionnement met à leur disposition des 
En trois ou quatre ans, au coeur de Montréal, sités, collèges, commis- pour les choristes, et fera d'une durée de 7 jours, à chefs de choeurs qui, grâ- 
plus, de 125 maisons ont où se retrouvéront côte Sions scolaires, fédéra- connaître au mondeentier l'été, jusqu'aux stageste- ce à leur expérience cho- 
été contactées et approxi- à côte les parutions des tion provinciales, centres le travail des Canadiens nus en week-end. rale et leur compétence 
mativement S0 ont répon- principales maisons de culture francophones français en musique cho- . Disciplines . AuSSi va- musicale dirigent des sta- 
du à l'appel en faisant d'édition d'Europe et àtraversle Canadaet mé- raie, riées que: la direction cho- ges à la demande des cho- 


parvenir au Centre un Ser- d'Amérique, d’une facili- me des ensembles de lan- rale (gestique), la rythmi-  rales ou des régionales. 
vice de-presse des nou- té de recherche étonnan- gue anglaise des Etats- : que ou la musique dans le Ee Collège des Instruc- 
veautés qui paraissent. te, Il est assurément l’un Unis et du (Canada. Le catalogue mouvement, la technique teurs comprend les mem- 
15,000 titres publiés en des centres de documen- Tout cela a nécessité l’em- : vocale, l'écriture et le ré bressuivants: 

partitions séparées où en tation en chant choral les bauche d'un permanent Un catalogue de base - pertoire de toute époque, André Beaumier, Mont- 
recueil ont été ainsi col- plusimportantsen Améri- dans ce secteur qui aug- auquel s'ajoutent pério- detout style et de toute réal, Murielle Beaumier, 
ligés. Aujourd'hui, que. mente encore Île sérvice diquement des supplé- provenance, Montréal, Paul Cadrin, 
l'A.C.C. entretient des et les disponibilités en ments - fut publié et dif- Breakyville, Jean-Paul: 
relations d'affaires avec demeurant constamment  fusé auprès de toutes les 5 Desjardins, Laval, Ri- 
156 maisons spécialisées Le comptoir à la fine pointe des derniè- maisons et chorales dont Le collège s chard! Ducas, Fermont, 
en musique chorale tan- musical res parutions. l'Alliance connaissait des instructeurs Marcien :Ferland, Saint- 
dis que le Centre com- Le comptoir esten me- l'existence.) Ce service Vital, Manitoba, Jean- 
prend maintenant plus de Le centre de documen- sure maintenant d'offrir primordial a contribué à Les orientations musi- Pierre Gagnon, Trois- 
30,000 titres. tation constitue un com- encore plus de matérielet ouvrir les horizons des cales del’Association sont Pistoles, Jean-Pierre 


: plément intéressant au est encore plus diversifié Ensembles vocaux, à prises et révisées pério- Guindon, Ste-Thérèse, 

Un: projet d'envergure comptoir musical et con- afin d'être plus représen- encourager les chefs à ‘diquement par le Collège Lucie Lafontaine, Mont- 
s'est réalisé à l'été 79: tribue à l'alimenter par tatif des besoins en chant" aborder du répertoire de des Instructeurs; ainsi, . réal,. Raymond Laforge, 
la mise sur pied du centré des - commandes. Ce choral partoutau Canada. qualité et varié. tout contenu de stages, Chicoutimi, Albert La- 


de documentation, dans comptoir musical est né Il est distributeur exclusif rassemblements, cours de france, Victoria, B.C., 
Son nouveau local où tou- d'un besoin urgent expri- des produits A Coeur Joie perfectionnement, est Louis Lavigueur, Outre- 
tes les possessions et méen priorité par les cho- France, Belgique, Suisse, Les stages soumis à son examen afin mont, Louise Mathieu, 
les documents ont été rales membres de J’Al- en plus de distribuer les de formation de préserver une homogé- New York, U.S.A., Neil 
identifiés sur fiches et liance. Devant la pau- produits faits au Québec néité d'action principa- Michaud, : Moncton, 
réunis dans des cahiers vreté du répertoire immé- et au Nouveau-Brunswick, L'Alliance Chorale Ca- «lement dans la formation N.B., Alice Parizeau, 
propres à la consultation. diatement accessible aux dans toutes les provinces nadienne fait appel à des chefs de choeurs et L'Epiphanie, 3 Thérèse 
Le Centre dispose aussi chefs’de choeurs et le par son service de cour- sesinstructeurs, reconnus des choristes. Cinq comi- Pauzé, Saint-Laurent, 
de manuels techniques, désintéressement  pro- rier. par le Mouvement In- tés permanents débattent Thérèse Potvin, Edmon- 
disques, bandes sonores, gressif des magasins de Maïntenant ‘que. le -ternational À Coeur Joie, des problèmes derassem- ton, Alberta,  Jean- 


d'appareils électroniques musique en matériel pour centre et le comptoir sont et à toutes autres person: blèments nationaux et François Sénart, Outre- 
pour l'écoute de docu- choeurs, les responsables effectifs ‘à cent pour nes-ressources qualifiées internationaux de sélec- mont. 
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DES REALISATIONS PASSEES 


“que nous aurons dans 
la mémoire longtemps" 


LES CHORALIES INTER- 
NATIONALES DU CA- 
NADA: 


6500 choristes et chefs de 
choeurs canadiens les 
ont vécues: 


En 1967, à Trois-Rivières 
(2000 participants) 
En 1970, à Québec (800 


participants) 


En 1973, à Edmonton- 
Banff (12000 participants) 
En 1976, à Sherbrooke- 
Montréal (1000  partici- 
pants) | 

En 1979, à Moncton (1500 
participants) 


Un témoignage élo- 
quent: celui de Marcel 
Corneloup, alors secré- 
taire national du Mouve- 
ment A Coeur Joie 
(France), chef de la dé- 
légation européenne. 


‘Les choralies au Cana- 
da, ce sont celles qui ont 
touché le plus grand nom- 
bre d'A Coeur Joie en 
France: 1024 choristes y 
ont participé. On peut dire 
que toutes les régions et 
presque toutes les chora- 
les ont vécu directement 
ou indirectement cette a- 
venture. Aventure et 
réussite#musicale ce sont 
les deux termes que j'em- 
ploicrai pour les caracté- 
tiser. Lee k 

Aventure: Le Mouve- 
ment 4’retrouvé un peu de 
sa jeunesse d'il ÿ a"20 
ans en partant pour l'au- 
tre bout du monde avec 
le goût du risque. À l'heu- 
re de l'embourgeoise- 
ment choral où l'on ne 
donne des concerts ou 
organise des rassemble- 
ments que si tous les 
oeufs sont bien dans le 
panier, cela fait du bien: 
le Mouvement a montré 
ainsi qu'il avait des trou- 
pes jeunes sur lesquelles 
on pouvait compter, qui 
savent encore, avec le 
sourire, coucher dans une 
vacherie et se retrouver 
au pied des chûtes Nia- 
gara sans un sou En po- 
che, une fleur au chapeau, 
à la bouche une chanson. 
C'est un excellent signe 
pour l'avenir dynamique 
d'A Coeur Joie. 

C'est sans doute sur le 
plan musical que ces 
Choralies au Canada con- 
nurent leur réussite alors 
que l’on pouvait-avoir des 
inquiétudes. On a bien 
fort, bien travaillé dans 
tous les ateliers et les 
deux grands concerts à 
la Cathédrale et au Coli- 
sée furent un témoignage 
de qualité'que nous n'ou- 
blierons pas. Il faut sa- 
luer ici tous les chefs de 


S U 


ces ateliers qui, pour la 
première fois, ont apporté 
l'esprit et le style de nos 
jeunes chorales dans le 
Nouveau Monde. 

L'événement officiel, 
capital, demeure la jour- 
née de la Musique à 
l'Expo ‘67 à Montréal que 
nous partagions avec les 
Jeunesses Musicales. 
Mesurons l'événement a- 
vec le recul. A Coeur Joie 
a symbolisé le chant cho- 
ral à cette Expo devant les 
délégués des Jeunesses 
Musicales venus de tous 
les coins du monde. Le 
monde, ce jour-là, nous 
l'avons tenu un instant 
entre nos mains; le monde 
entier a vu À Coeur Joie. 
Plus de 60 concerts ont 
permis à l'Expo de chan- 
ter A Coeur Joie. Ce 
jour-là, il y a bien long- 
temps que nous l’atten- 
dions, nous l'avons con- 
nu 


ET IL Y EUT LE BA: 
TEAU-CHANTANT(1975) 


Croisière d’une semaine, 
de Montréal à St-Pierre 
et Miquelon 

sur le POUCHKINE 


750 vacanciers chantants 
25 animateurs bien pré- 
parés pour la circons- 
tance: 

‘‘les gilets verts”. +" 


On ne sait plus très 
bien de qui est venue 
l'idée d'un bateau, char- 
gé de chanteurs, qui re- 
monterait le Saint-Laurent 
et le Saguenay enrevivant 
l'épopée de nos ancêtres 
découvreurs. Sauf qu'au 
mois de janvier, devant 
l'afflux des inscriptions, 
on a dû se rendre à l’évi- 
dence... on était embar- 
qué! 


La question s'est alors 
posée: à quoi peuvent 
bien s'attendre tous ces 
gens? Est-ce uniquement 
la croisière qui les attire? 
Espèrent-ils participer à 
des Choralies flottantes? 
Ou veulent-ils un bateau 
chantant? D'une part, si 
l'idée de la croisière é- 
tait, elle, privilégiée, peu 
importait alors que 
l'Alliance chorale cana- 
dienne envisage la mise 
sur pied d'un programme 
d'activités; d’autre part, 
le bateau semblait peu 
équipé pour permettre 
l'épanouissement d'un 
rassemblement comme 
les choraliesmême flot- 
-tantes. Alors le Bateau- 
chantant? 


‘’On n'aura jamais vu ça 
de mémoire de capitaine’” 


Co 


pour un nouvel ordre 


économique 


international 


L'ALLIANCE 


DES CHORALES 
DE L'ONTARIO 


peut vous rendre 
de précieux services 


- Par son journal, elle vous 
tient au courant des activi- 
tés du mouvement et 
vous permet de publier 
vos petites annonces 
(recrutement, concerts, 
etc.) 


- Par son grand rassem- 
blement annuel, elle vous 
permet de découvrir un 
répertoire nouveau, de 
vous familiariser avec 
d'autres chefs et d'autres 
techniques, et de créer 
des liens avec d’autres 
chorales. 


- Par ses différents sta- 
ges régionaux (perfection 
nement des chefs, techni- 


que vocale, rythmique, 
déchiffrage de partitions, 
initiation au  répertoi- 
re, etc), les chorales, 
même les plus éloignées 
des grands centres, ont 
la chance d'améliorer leur 
rendement. 


- Par son assemblée an- 
nuelle, elle permet à 
toutes les chorales mem- 
bres de participer aux dé- 
cisions et d'orienter l'é- 
volution de leur Alliance. 


Toutes les chorales sont 
les bienvenues: chorales 
scolaires, universitaires, 
paroissiales, indépendan- 
tesSsetc 


OPERATION RECRUTEMENT 


Les chorales énumérées 
ci-dessous ont toutes besoin 
de chanteurs, notamment de 
voix d'hommes. Pour tous 


A CORNWALL 

Les Amis de la Chanson 
Responsable: Raymond La- 
croix 

Tél: 528-4612 


Ensemble Musique et Har- 
monie 

Responsable: Roland Trem- 
1DIayiau: 2 tr ui 
Tél: 932-3549 


3Hhita 


A TORONTO 

La Ramasse 

Responsable: 

Doucet 

Tél:: 675-3111 no 261 (jour) 
241-1989 (soir) 


Raymond 


A WELLAND 
Rouli-Roulant 
Responsable: 
Rouleau 

Tél::735-5823 


Père Roger 


renseignements, veuillez 
vous mettre en contact avec 
le responsable. 


A KAPUSKASING 

La Borée 

Responsable: Marius Ouel- 
lette 

Tél.: 335-4824 


A KIRKLAND LAKE 
Chante-Claire 
Responsable: Dolores Bruck- 
NOTE taiislià à r 
Tél:d: 567-9337 
568-8115 


(jour) 
(soir) 


A OTTAWA 
Chorale de 
d'Ottawa 
Responsable: 
nauit 
Tél.: 


l'Université 
Michel. Hé- 


996-7454 
234-7525 


(jour) 
(soir) 


A SUDBURY 
Choeur Joye 
Responsable: 
vais 
Tél.: 


Lucien Ger- 


673-5621 
674-6228 


(jour) 
(soir) 
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COTISATION - chorales 


Pour inscrire votre chorale à l'Alliance et la faire 
profiter de tous les services sousmentionnés, il vous suffit 
de remplir ce bulletin et de le retourner avec votre chèque 
ou mandat, libellé à l'ordre de l'Alliance des chorales de 
l'Ontario, à: 

Michel Hénault 

222, rue MacLaren, no 73 
Ottawa, Ontario 

K2P OL8 


Le montant de la cotisation est en fonction du nombre 
de choristes. Ce montant ne peut toutefois être inférieur 
à S35. 


ALLIANCE DES CHORALES DE L'ONTARIO 
Nom de la chorale 
Correspondant: 


—————…—…—. .———— 


Adresse: 


Téléphone: 


Nombre de choristes: ____ X$2: 
(minimum $35) 
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COTISATION - individus 


Si vous n'appartenez pas à aucune chorale, mais 
désirez quand méme étre tenu au courant de nos activités 
et profiter de nos services, vous pouvez devenir membre 
à titre individuel. La cotisation est alors $20. Si tel'est votre 
cas, prière de retourner le bulletin ci-dessous avec Votre 
chèque ou mandat à: 

Michel Hénault 

222, MacLaren, no 73 
2..Ottawa,Ontario 

K2P OL8 


ALLIANCE DES CHORALES DE L'ONTARIO 
Nom du membre: 


Adresse: 


Téléphone: 
Ci-joint: $20 
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RASSEMBLEMENT 
D'OCTOBRE 1981 


A la suite’du succès obtenu à Sudbury l'automne der- 


nier, l'Alliance des Chorales de l'Ontario songe à organi- 
ser un vaste rassemblement les 17 et 18 octobre prochains 
à Ottawa. || y aura des chefs invités et diverses options 
d'ateliers vous seront proposées. Ces ateliers alterneront 
avec des périodes de chant commun. Le tout se terminera 
par un concert public. 

Si vous voulez étre tenu au courant de cette activité 
et recevoir documents d'Information et fiches d'inscription 
en temps utile, veuilléz remplir le bulletin ci-dessous et le 
retourner à: 

Michel Hénault 
.222, rue MacLaren, no 73. 
Ottawa, Ontario 

K2P OL8 


oncu 


RASSEMBLEMENT 1981 
Prière de me faire parvenir, sans obligation de ma 
part, toute information relative au Rassemblement choral 
d'octobre 1981. 


Nom: 


{code postal) 
Téléphone: {jour) 


Téléphone: (soir) 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'Etat 


SUCO 


ce ne sont pas les projets 
qui manquent 
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Méli-mélo 


EE CESSER RSS EN EENENENNN NE RENE SENTE 2 NES 
oisirs. fourisme. consommation - éducation. spectacles - nufrifion - réno: 


h es fral » s Tempo 


Trucs et conseils 


d < Protégez-vous 
pour économiser 


ALLIANCE 


CHORALE 
CANAUDIENNE 


Faire durer les savons Retenons qu'il existe deux grandes familles: les désodo- 


risants et les anti-sudorifiques. Les premiers neutralisent 


Membre 


du Mouvement international 
A COEUR JOIE 


CONSEIL D'ADMINISTRATION: 


Président: Guy St-Jean 


Laval, Québec 


ter Vice-président: Aline O'Brien 


Moncton, Nouveau-Brunswick 


2e Vice-président: Jules Landry 


Blainville, Québec 


Secrétaire: Suzanne Dalziel 


Edmonton, Alberta 


Directeur des finances: Jean-Marc Beaumler 


Trois-Rivières, Québec 


LE PRESIDENT OU VICE-PRESIDENT DE CHAQUE 


Les fabricants de savons de toilette ont compris depuis 
fort longtemps qu'un savon mou s'use beaucoup plus vite 
qu'un savon dur. Aussi, ont-ils soin d'emballer bien her- 
métiquement les pains de savon qui fondent comme neige 
au soleil dès qu'ils sont en contact avec l’eau. Ceci a pour 
conséquence de nous obliger à acheter beaucoup plus de 
savon que nécessaire. 

Une bonne façon d'éviter ce gaspillage consiste à faire 
durcir les savons en les débailant aussitôt après l'achat et 
en les laissant sécher à l'air libre. Et puis, tout en séchant, 
ils répandent une bonne odeur dans l'armoire ce qui évite 
d'acheter un désodorisant. La double économie est appré- 
ciable, n'est-ce pas? 


Désodorisants et anti-sudorifiques 
On trouve, sur le marché, quantité de bâtons, aérosols, 


vaporisateurs, coussinets, tous destinés à nous faire sentir 
bon. Cependant, ce qui importe n'est pas la présentation 


simplement l'odeur malodorante de la transpiration tandis 
que les seconds empêchent la transpiration de perler à la 
surface de la peau. Les désodorisants contiennent de l'al- 
cool et de l’oxyde de zinc et les anti-transpiration renfer- 
ment du chlorhydride d'aluminium. 

Les désodorisants sont, en général, inoffensifs car ils 
n'entravent aucunement le mécanisme d'élimination de la 
sueur même si l'alcool qu'ils contiennent peut parfols cau- 
ser des irritations aux peaux très sensibles. Par contre, on 
ne connaît pas exactement le mécanisme d'action du chlor- 
hydride d'aluminium. Certains chercheurs étudient actuel- 
lement les effets nocifs de ce produit et on en a déjà parlé 
comme d’un ‘‘agent possiblement cancérigène!!. Rien 
n'est encore prouvé mais la sagesse populaire a souvent eu 
raison en recommandant que: Dans le doute, il faut s'abs- 
tenir. ; 


Adapté de la revue de l'Office de la protection du consom- 
mateur. 


FEDERATION: 


Alliance chorale Alberta: Suzanne Dalziel 


Edmonton 


Alliance chorale Manitoba: Oril Tétrault 


St-Boniface 


Alliance chorale Nouveau-Brunswick: Aline O'Brien 


Moncton 


- Alliance chorale Nouvelle-Ecosse: Yvette Valotaire 


Meteghan 


Alliance chorale Ontarlo: Dolores Bruckner 


Kirkland Lake 


Alliance chorale Québec: Maurice Elle 


Nicolet 


SIEGE SOCIAL: 
2118 Beaubien Est 


MONTRÉAL, H2G 1M6 


LA PERMANENCE: 


Secrétaire général: Jacques Fréchette 
Directeur musical: André Baumier 
Service de partitions: Christiane Baïllargeon 


du produit mais la manière dont il agit. 


La Mangeaille 


NDLR:-La Mangeallle est 
une série d'émissions dont 
le but est de faire connaître 
différents prodults des pro- 
vinces canadiennes ainsi 
que leurs aspects culturels. 


Les pommes 

C'est à Québec qu'en 1620 
Louis Hébert planta le pre- 
mier pommier. Maintenant 
ce n'est plus Québec mais 
la région du sud de Mont- 
réal qui est le pays de la 
pommiculture. Cette belle 
région fut peinte par Ozias 
Leduc qui vécut au mont 
Saint-Hilaire, entouré de 


ses vergers. 

Le bois du pommier, est 
utilisé dans l'industrie du 
meuble. Autrefois, on en 
faisait des malllets pour le 


jeu"de”croquet et quelques ’= - 


petits instruments du gen- 
re.En outre, il est excellent 
pour les feux de cheminée 
et le boucannage car il brü- 
le lentement. 

Quand vient l'automne, 
on met habituellement les 
pépins en terre; au prin- 
temps suivant l'on a un pe- 
tit pommier. Aujourd’hui 
on procède selon une tech- 
nique qui nous vient d'Eu- 


rope; on plante une racine, 
ce qui a l'avantage de don- 
ner un arbre beaucoup plus 
vite. C'est presque toujours 
le croisement. naturel qui 
donne les meilleures pom- 
mes. Par exemple, la Mcin- 
tosh est le résultat d'un 
croisement naturel décou- 
vert en Ontario en 1796. 

Les conditions idéales 
pour la croissance du pom- 
mier sont variées: il faut un 
sol sablonneux, une bonne 
aération, un terrain en col- 
line abrité contre les grands 
vents, une période de dor- 
mance d'environ trois mois 
et un printemps sans gel: 


Ingrédients: 

1 chapon ou 1 poulet 

2 tasse de céleri coupé en 
dés 

1 tasse de pommes coupées, 
en dés 

1 tasse d'oignons émincés 
4 de tasse d'olives farcies 
et hachées 

1 décilitrede cidre 

4 pommes rondes 

Cannelle 


Préparation: 

Faire une farce dans une 
cocotte en incorporant au 
beurre le céleri, les pom- 
mes coupées en dés, les oi- 
gnons et les olives. Laisser 


z RTE eu - Les romains  connais- cuire durant quelques mi- 

LES EVENEM EN TS Pour toys vos besoins d'équipement sportif saient 23 espèces de pom- nutes. Farclr le chapon 
mes dont plusieurs nous avec cette préparation. Ba- 

QU | S'ANNONCENT: Thomson SPORTS CENTRE sont inconnues  aujour-  digeonner généreusement 
- 1465 rue Ottawa 258-4464 d’hui. Ils les faisaient cuire le chapon avec du beurre 

Windsor. Ontario 258-4465 sous la cendre chaude, fondu ou le barder de tran- 


: =: enveloppées d'une couche ches de lard. Le faire dorer 
Nous vendons les tables de billard de pâte et ils fabriquaient un peu au four à 180°C. 
: es ® même une marmelade en pendant 2 heures. Dès qu'il 

BRUNSWICK faisant bouillir les pommes a pris couleur, verser le ci- 


LE BATEAU CHANTANT, été 1981 


Du 24 au 31 juillet à bord du S/S Veracruz (Pavillon 


Panama) ; . dans du vin. dre. Faire cuire 2 heure. 
î One 515 Avant la fin de la cuisson, 
Départ le vendredi 24 juillet à 16h00 de Montréal. Recette moderne ajouter les pommes pelées, 


Arrivée à New York le vendredi 31 juillet à 8h00. Retour 
vendredi par autobus ou, fin de semaine à New York 
facultatif. 


Service Accessoires 


Chapon au cidre farci aux évidées, saupoudrées de 
pommes É cannelle autour du chapon. 


CHAPEL 


{ 


LES Vie CHORALIES INTERNATIONALES, août 1982 Des meilleurs idées... pour de meilleurs bureaux 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


À Winnipeg, Manitoba 


Une semaine chantante d'envergure internationale, | 
organisée tous les trois ans au Canada depuis 1967. | | 


2000 chefs de choeurs et choristes sont attendus tant 
du Canada que d'Europe et d'Afrique. 30 ateliers de 
musique chorale, animés par les instructeurs du 
Mouvement International A Coeur Joie, dans’ une 
atmosphère à la fois de festival, de fête et de joyeuses 
retrouvailles. 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louis Janisse, président et directeur 


Livraison gratuite 
Tous les jours ae EC 


Amplement de 
Stationnement gratuit 


CENTRE D'ARMOIRE DE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontario 


EVALUATION GRATUITE 


L'ATENUE D'UN PREMIER COLLOQUE DE CHEFS De passage à Toronto. ou par courrier. 
DE CHOEUR CANADIENS 


| livres et disques francais 
A l'automne 1981, à Ottawa ù 


Choix complet pour tous les goûts nt tous les âges 


LA SEMAINE NATIONALE DU CHANT CHORAL 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107. rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C2G5 


Vécue par les chorales francophones du Canada, 
depuis Vancouver jusqu'à Halifax. 


Distributeur 
des armoires 
GREGG 


Tél.: 948-6788 


/ 
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Par Suzle Dallaire 


NDLR — La série Passe- 
Partout s'adresse aux en- 
fants, bien sûr, mais aussi 
aux parents qui veulent 
profiter des multiples idées 
proposées par les person- 
nages de l'émission. Dans 
ce même ordre d'idées, Le 
Rempart publie régulière- 


Le sexe 


(SHS) La technologie éro- 
tique sera au summum du 
ridicule en l’an 2000 en 
nous offrant une version 
améliorée de la poupée gon- 
flable comme partenaire se- 
xuel: un robot en acier ino- 
xydable et en polymères 
moelleux! En plus, nous 
aurons droit aù cocktail 
chimique orgasmique qui 
nous fera atteindre le nir- 
vara à la vitesse de la lu- 
mière avec notre androîde. 
C'est du moins ce que l’on 
peut prévoir à partir des 
fantasmes érotiques des plus 
éminents sexologues cana- 
diens. Pour le docteur Frank 
Sommera, de Toronto, la 
grande qualité érotique, sen- 
Suelle et esthétique du ma- 
tériel pornographique sera 
considérée comme un bien- 
fait pour la santé du public. 
Les grands experts du sexe 
ne s'entendent pas sur le 
plaisir qu’auront les femmes 
à avoir des enfants, cepen- 
dant ils croient que les gou- 
vernements tenteront de li- 
miter la liberté de procréer, 
Pour la-plupart des experts 
de la bagatelle, l'univers 
sexuel des générations futu- 


Vous 


Une 


avez 
imprimer... 


Un rapport 
Un livre-souvenir 
Un livret 


Passe- 


ment des méthodes d’ap- 
prentissage per le jeu que 
les parents peuvent explol: 
ter avec leur enfant, à la 
malson. A noter que Passe- 
Partout est télé-diffusée à 
TVOntarlo les lundi, mer- 
credi et vendredi à 11:00 
ainsi que les mardi et jeudi 


du fütur . 


res Sera caractérisé par plus 
de plaisir et-moïns de res- 
ponsabilité. Evidemment, 
comment peut-on mettre un 
robot enceinte? 


À 16:00; à Radio-Canada, le 
samedi à 8:30, le dimanche 


à 8:00, du lundi au vendredi 
Un oeuf sur un boeuf 

Un oeuf sur un boeuf 

Une lapine en bottines 

Un chat en pyjama 


Une marmotte, pas d'culotte. 


à 10:00. 


mmnnsues 


Est-ce que ça se peut un oeuf sur un boeuf, une lapine en 


bottines? 


Faire appel à la fantaisie de l'enfant pour inventer d'autres 
situations farfelues qui pourraient arriver aux animaux de 


la comptine. 


Et c'est encore plus amusant de les dessiner! 


Le mal de dos frappe deux 


Le Rempart, 6 mai 1981 - p.11 


Partout 


La devinette de Passe-Carreau 
J'ai dessiné 3 indices pour toi. 
Regarde bien les images et devine ce aue c'est. 


Une monte à Personnes sur trois 


énergie corporelle 


(SHS) Dernière création 
sur le marché électronique: 
une montre suisse qui con- 
vertit la chaleur du corps 
humain en énergie électri- 
que apte à la faire fonction- 
ner. Pour alimenter la pile, 
il suffit d’un degré de dif- 
férence entre le dessous. et 
dessus de la montre et la 
pile fonctionne ensuite in- 
définiment. Le principe de 
ce miracle énergétique est 
le même qui régit une cen- 
trale thermique; le pétrole 
ou le charbon, c’est la cha- 
leur du corps humain et la 
turbine est miniaturisée 
dans la montre, Voilà un 
bon moyen de combattre la 
crise de l'énergie à une pe- 
tite échelle! 


brochure 


…un dépliant publicitaire 


verre 


. Le personnel du Rempart est prêt à vous 
conseiller, préparer vos textes pour 
l'imprimerie et s’occuper de le faire 
; imprimer pour vous. 


 CONSULTEZ-NOUS! 


LE REMPART 
2418 ave Central, Windsor 


948-4139 


# 


à faire 


Pas moins de deux per- 
sonnes sur trois consulte- 
ront un médecin durant 
leur vie pour des douleurs 
au dos. C'est ce que de- 
clarait récemment le Dr 
Michel Dupuis. chef du 
département de physiatrie 
de l'Hôpital Notre-Dame. 
La prévention demeure ce- 
pendant le meilleur remé- 
de à ce mal qui accapare 
près de 20% des consulta- 
tions dans la seule région 
de Montréal. 

Cette affection prend 
des proportions épidémi- 
ques. Rien qu'en 1979, les 
blessures au dos ont fait 
perdre à elles seules 700 
000 jours de travail aux 
ouvriers du Québec sur un 
total de 2,5 millions, La 
Commission de la sante et 
‘securité au travail a versé 


DORA REX RAR RAS 


RL CRE NES 


CAR AA 
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en 1978, 560 millions (ca- 
pital compris) aux acci- 
dentés affligés de ce genre 
de lésion, «le montant le 
plus éleve pour les: bles- 
sures professionnelles» 
souligne le Dr Dupuis. 


La colonne, 
une merveille 


Or en dépit de ses fai- 


-blesses occasionnelles. le 


dos est une véritable mer- 
veille de mécanique bio- 
logique. Ce n'est pas seu- 
lement le principal écha- 
faudage du corps. qui amar- 
re ensemble le eränc. les 
côtes. le pelvis et les omo- 
plates. Il est également le 
principal circuit où passe 
le faisceau nerveux (la 
moelle épinière). qui relie 
le cerveau aux autres par- 
ties du corps. 

Reliant le:crane au bas- 
Sin sous la forme d'un &s» 
harmonieux. la colonne 
vértcbrale est constituée 
de 33 vertébres. C'est au 
bas de la colonne (appe- 
lée ‘région lombo-sacrée) 
que se manifeste habituel- 
lement la douleur qui en- 
nuie tant de gens. Notre 
mode de Vie moderne et le 
manque d'exercices physi- 
ques jouentcertainement 
un rôle important dans 
l'accroissement de cette 
«maladie du siecle». 

Ordinairement trois syn- 
dromes provoquent les lom- 
balgies. La distension mus- 
culaire est la plus fréquen- 
te. Normalement les mus- 


: Petites 


annonces 


cles du corps en mouve- 
ment se contractent et se 
détendent successivement. 
Mais si le muscle demeure 
contracte indüment. il finit 
par se durcir en réduisant 
la circulation sanguine. 
Bientôt certaines cellules 
se fatiguent et la douleur 
apparait. 

La hernie discale sur- 
vient lorsque l'anneau fi- 
breux de l'articulation in- 
tervertébrale se rompt suite 
a une mauvaise posture. 
Le noyau gelatineux exer- 
ce alors une pression de 
plus en plus grande sur les 
ligaments de la moelle épi- 
nièré. Le plus léger mou- 
vement. le moindre rire 
peut arracher des cris de 
douleur au patient. 

L'inflammation des fa- 
celtes articulaires serait à 
l'origine de plus de 50%. 


‘des lombalgies lies facet- 


tes sont de petites surfa- 
ces plates de la colonne: 
Dans un dos en santé. les 
facettes S'articulent sans 
problème. Mais il arrive 
qu'une brusque torsion. 
une tension trop forte. 
cause une lésion sembla- 
ble 4 une entorse. 


Traitements 
et prévention 


Si les lombalgies font 
souffrir. il n en demeure 
pas moins que la moitie 
des cas s'améliorent spon- 
tanément sans traitement 
après une semaine. «Seu- 
lement 14% trainent en 


L ASIA 


GARDIENNE DESIREE 


J'ai besoin d’une gardienne bilingue pendant le Jour, chez 
moi, région Fontainebleau. 948-2997. 


QUINCAILLERIE PATIENAUDE 
7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 

peinture plomberie 


D k 


*Conseiller en ventes* 


RO CL Ca 


Consultez votre agent 
d'immeuble 


RENALD (RON) PAQUIN 
avant de vendre 


ou d'acheter une 
propriété 


RENALD [RON] PAQUIN Bureau: 948-7696 


Place Pickwick 
7651 est rue Tecumseh 
Domicile: 735-2552  Winasor, Ont. N8T 3H 


longueur» précise le psy- 
sSiatre, Pour ceux-ci des 
traitements sont requis. 

Le plus utile demeure 
sans contredit les exerci- 
ces physiques. «Une mus- 
cuülature en bonne condition 
est à la base d'un dos en 
santé. quelle que soit la 
pathologie» insiste le Dr 
Dupuis. Pour ceux qui doi- 
vent faire des torsions du 
buste répêtées au cours de 
leur travail, le médecin sug- 
gère de bouger tout le 
corps simultanément au 
lieu du buste seulement. 
Lorsqu'on doit lever un 
poids. il faut toujours fle- 
chir leS genoux en gardant 
le poids près du corps. re- 
commande encore le Dr 
Dupuis. Car un objet levé 
à bout de bras multiplie 
par dix la pression sur les 
deux derniers disques lom- 
bäires. Des"muscles’abdo- 
minaux en bonne santé 
peuvent également réduire 
de 30% la contrainte exer- 
cec a cet endroit. 

La prévention englobe 
une foule d'aspects dela 
vie quotidienne (le main- 


tien. la façon de s'asseoir, 


de dormir. de travailler. de- 
bout). Une chaise ajustée 
à sa taille et possédant un 
dossier droit de même qu'un 
matelas. ni trop dur. ni 
trop mou..ajoutent aussi 
à l'hygiène posturale. 
Bien ‘qu embryonnaire. 
l'éducation populaire de 
l'hygicne posturale suscite 
de plus en plus d'intérêt. 


Eulvio Caccia 
{Service Hcb-dos-science!) 


NATCO REALTY 
successeur de 
National Trust 
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Se monde du spectacle 


JE CHBBISIS 


Cette émission un peu 
spéciale de Consomma- 
teurs plus sera entièrement 
consacrée à l'automobile. 
Grandeur, décadence et re- 
naissance de l'industrie au- 
tomobile américaine? 

Ce dossier sur l'industrie 
de l'automobile, que nous 
présentera Pierre Dupont, 
nous renseignerà sur les 
difficultés des Américains 
dans un domaine où, jus- 


de faire faire 


faire-part, vos 


s’occuper pour vous 
l'impression de vos 


invitations, vos cartes 
de remerciements, ainsi 
que des autres souvenirs 


de votre grand jour. : ee 
Service en français 


et en anglais 


RADIO: 


KGDR 


L'Automobile 


qu'à tout dernièrement, ils 
étaient en tête. Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire, 
c'est le Japon qui a-été, 
l'année dernière, le plus 
grand producteur d'auto- 
mobiles au monde. Plu- 
sieurs facteurs ont contri- 
bué au fait que les Améri- 
cains ont pris un certain re- 
tard, et nous verrons quels 
seront les investissements 
qu'ils devront faire d'ici 


Vous vous mariez? 
F élicitations! FE 


Le Rempart peut. 


1985 pour redonner la pri- 
mauté à leur technologie. 
Au moment où on songe à 
engloutir une somme aussi 
considérable que 80 mil- 
liards dans des recherches 
pour rattraper ce retard, les 
Européens et les Japonais 
disposent d'un produit de 
meilleure qualité et qui cor- 
respond davantage aux be- 
soins des consommateurs. 


Dans ce dossier, on dresse- | 


ra également un profil de ce 
que sera cette industrie en 
1990 et on nous donnera 
une'idée du genre de voitu- 
res que nous conduirons 
alors. 
Les voitures consomment- 
elles la quantité d'essence 
qu'indiquent les compa- 
gnies? 

L'équipe de Consomma- 
teurs plus a fait un test avec 


six modèles de voitures dif-. 


-férents afin de vérifier si 
leur consommation d’es- 
sence’ correspondait à ce 
que disent les compagnies 
dans leur publicité: 


10% de rabais à tout couple 


LE REMPART 
2418 ave Central, 


Sélection 


TVOntarlo 


Télé-Cinéma, le dimanche 
10 mai à 21h30: Le Grand 
Blond avec une chaussure 
noire (France, 1972, 90 mi- 
nutes, couleur). Comédie 
réalisée par Yves Robert, 
avec Pierre Richard, Ber- 
nard Blier, Jean Rochefort 
et Mireille Darc. Film au 
cours duquel le patron d'un 


service secret fomente un, 


habile quiproquo pour se 
débarrasser d'un employé 
gênant, Le Grand Blond 
donne lieu à toute une série 
de situations saugrenues et 
du plus haut comique, sati- 
re féroce du monde de l'es- 
pionnage. 


13h30 La Mangeaille: La 
pomme. Présentation de la 
pomme, de son histoire, sa 
culture au Québec et les 
formes diverses qu'elle re- 
vêt dans notre alimentation 


(jus, cidre, gelée, compo- 
19 Le plat préparé ici est 


-un “‘chapon avec garniture 
de pommes'’. 


_S22EE 
Grandeur Nature 


Marius Barbeau 1883-1969 


Marius Barbeau est né à 
Sainte-Marie, dans le com- 
té de Beauce, au Québec. 
Lorsqu'il est tout petit, sa 
famille décide de partir 
pour le Nebraska, espérant 
y faire fortune. Le Canada 


: devient un pays de rêve 


pour le petit Marius, qui, à 
l'âge de 3 ans, suit la voie 
ferrée sur 18 kilomètres 
pour y retourner. Mais l’en- 
treprise familiale échoue et 
on rentre en Beauce, où 
Marius baigne dans la na- 
ture et le folklore de la ré- 
gion. Il fait connaissance 
avec ses légendes, ses su- 
perstitions, ses chants foik- 


eee 


En 1911, un couple danois, Hans et Camilla Nielsen, Immi- 
gre au Canada et vient s’établir dans un village du Nou- 
veau-Brunswick dont l’économie est entièrement basé sur 
l'industrie du bols. Malgré leur ambition et leur acharne- 
ment au travail, Ils affrontent des conditions de vie sou- 
vent difficiles et leur nouveau pays demeure étranger, sl- 


non hostile. 1911, un épisode touchant de la série LES AR- 


RIVANTS, à ne pas manquer à l'antenne de TVOntario, le 


dimanche 10 mal à 19h30. 


Femme d'aujourd'hui 


13h30 duilundi au vendredi 


CBEFTR 


la chronique 


santé-nutrition 
_ les mardis à 8h40 
avec Lucienne Bushnell À CBEF-540 


loriques. il a peur d'Almon- 
te, le cheval de son père, et 
des loups-garous. Sa mère 
lui apprend à chanter, à 
jouer du piano, à écrire la 
musique. Son père, sculp- 
teur du dimanche, l'éveille 
à l'art local. 

L'émission du 10 mai, 
14:00, présente ce pionnier 
de l'anthropologie qui a 
laissé un corpus du folklore 
canadien. d'une valeur 
scientifique inestimable. : 


Bonté que 


c'est bon 


(SHS) On vient de s'aper- 
cevoir que certaines sortes 
de thé contiennent dix fois: 
plus de fluorure qu'une sim- 


ple tasse d’eau artificielle. 
ment rIUorée "Il n'est plus 


nécessaire d'ajouter dans 
l’eau des additifs chimiques 
contestés pour remplacer le 
manque de fluorure qui as- 
surera une protection contre 
la carie. Il suffit de boire 
des thés délicieux disponi- 
bles dans toute bonne 
épicerie." s'agit du thé 
vert. du thé Oolang et du 
thè parfumé aux fleurs de 
jasmin. C’est pas chinois 
d'avoir dés bonnes dents. 


Les livres, c'est 
pour les pauvres 


(SHS) Demain, seuls les 
pauvres achèteront des li- 
vres car les riches liront 
leur littérature sur l’écran 
de leur ordinateur. Telle est 
la prédiction des gourous 
de l'informatique qui voient 
déjà les livres comme un 
mode d'expression archaïque, 


. bon juste pour le bas peu- 


ple! Les riches, les intéllec- 
tuels et les biens-pensants 


n'auront plus à se salir les 


mains en lisant leur journal 
car toute la littérature et 
tout le savoir humain seront 
gardés en mémoire par des 
ordinateurs. Un seul livre 
cependant survivra: «Com- 
ment fonctionne un ordi- 
nateur»: 


Le Rempart 


15ième année 


Selon l'administrateur de la ville de Windsor: 


No 19 


Windsor, le 13 mai 1981 


30 Ç 


“Les media ont tendance à être injustes 


‘envers les fonctionnaires” 


Windsor, JCM — S'il est 
probablement vrai ‘qu'au 
moins 90% des journalistes 
des divers medias sont 
justes, honnêtes et objec- 
tifs, tout comme le sont 
probablement au moins 
90% des fonctionnaires ci- 
viques'', il faut se méfier 
de l’autre 10% des journa- 
listes, selon M. H.G. 
Payne, administrateur de la 
ville de Windsor, car ceux- 
ci semblent ne rechercher 
que l'aspect négatif et dra- 
matique de la nouvelle et 
font souvent paraître leurs 
préjugés en la rédigeant. 


M. Payne s'adressait en 
ces termes aux participants 
de la conférence de l'Asso- 
ciation des administrateurs 
municipaux de l'Ontario au 
Holiday Inn la Semaine der- 
nière. 

M. Payne s'en est pris 
particulièrement au journa- 
liste-enquêteur qui souhai- 
terait que chaque hôtel de 
ville soit un ‘‘Watergate!" 
latent et qui s'appuie sur la 
prémisse que tout ce qui se 
passe au gouvernement 
constitue une conspiration 
où une machination pour 


- dérober le public à moins 


de preuve contraire. Aux 
nouvelles télévisées, c'est 
le maître de l'interview de 
confrontation et du monta- 
ge sélectif du film. 

Citant des exemples à 
l'appui de ses déclarations, 
le conférencier s'en est pris 
également aux autres mem- 
bres des medias dont le ré- 
dacteur qu'il accuse de ne 
pas toujours bien équilibrer 
la nouvelle, plaçant sous 
des annonces publicitaires 
vers la page 44 les points 
positifs des fonctionnaires, 
comme le fait d'augmenter 
la productivité et de réduire 


les coûts, alors que la moin- 
dre erreur ou inefficacité de 
leur part se retrouve en 
manchette à la une. 

L'effet dramatique et né- 
gatif semble aussi être re- 
cherché par ceux qui écri- 
vent les titres, au point que 
l'on puisse se demander 
parfois s'ils ont même lu le 
texte. 

Quant aux éditorialistes, 
selon M. Payne, Ils se pren- 
nent beaucoup trop au sé- 
rieux, manquent totale- 
ment de sens de l'humour, 
et se croient des experts en 
tout, alors qu'ils se cachent 


souvent derrière l’anony- 
mat pour ne jamais suivre 
leurs propres conseils ni 
prendre la responsabilités 
des conséquences. 

Malheureusement, tout 
cela a comme résultat que 
le public perd la confiance 
en son gouvernement local 
et les hauts fonctionnaires 
civiques sont frustrés du 
fait qu'une image équili- 
brée de leur rendement ne 
soit jamais présentée au 
public. 

Les relations entre les 
fonctionnaires et les gens 
des medias ne seront ja- 


mais faciles ni conforta- 
bles, mais tendues et par- 
fois teintées d'hostilité. 

Cependant, de déclarer 
M. Payne, l'administrateur 
ne doit pas laisser influen- 
cer ses actions par les pres- 
sions des medias ni agir de 
façon à bien paraître seu- 
lement pour éviter les criti- 
ques. ‘‘Nous travaillons 
pour les conseils munici- 
paux et non pour les -me- 
dias, conclut-il, et.ce sont 
les priorités de ceux-là et 
non de ceux-ci qui doivent 
nous gouverner."" 


La question d'abolir la treizième année a beaucoup 


Essex, JCM — M. Philippe 
= Charette, vice-principal de 
- l'école secondaire L'Essor à 
St-Clair Beach a des senti- 
ments partagés quant à l’é- 
limination possible de la 
treizième année d'études 
qui fait actuellement partie 
du palier secondaire en On- 
tario. 

On sait qu'un groupe 


La forêt 


Victor Hugo 


‘de ramifications 


formé née dernière 
pour examiner l'ensemble 
de la question des études 
secondaires dans la provin- 
ce a publié récemment un 
rapport intérimaire qui fait 
déjà l'objet de plusieurs 
commentaires et qui recom- 
mande, entre autre, l'aboli- 
tion de la treizième année. 


vince canadienne où le pro- 
gramme élémentaire et se- 
condaire comprend treize 
années. 

Selon M. Charrette, le 


programme de treizième . 


année effectue un tri utile 
parmi ceux qui ne sont pas 
encore certains s'ils de- 
vraient ou non poursuivre 


n'inspire pas 


que le merveilleux! 


« Que dans les noirs taillis ton œilivisionnaire, 
Voyait distinctement, par l'ombre recouverts, 
le faune aux doigts palmés, le svlvain aux veux verts, 
Pan, qui revêt de fleurs l’antre oùitu te recueilles, 

Et l'antique dryade aux mains pleines de feuilles. 
Une forêt pour toi, c'est un monstre hideux. 

Le songe et le réel s'y mêlent tous les deux. » 


leur u 


leurs intentions à ce sujet et 
d'acquérir plus de maturité 
en vue de bien réussir des 
études post-secondaires. 

il peut sembler curieux 
que les autres provinces ac- 
complissent en douze ans 
ce qui nous en prend treize, 
mais justement, de préciser 
M. Charrette, c'est à se de- 
mander si dans ces autres 
provinces, on accomplit en 
fait autant et au plan acadé- 
mique et au plan psycholo- 
gique. 

Il signale deux autres 
avantages possibles de la 
préservation de cette année 
d'études: ça permet à ceux 
qui ne sont pas encore cer- 
tains de vouloir poursuivre 
leurs études de le faire sans 
les lourdes dépenses qu'en- 
traîne. une année universi- 
taire et que ceux-ci ne vou- 
draient probablement pas 
risquer. 

De plus, dans le cas de 
L'Essor, il ne faut pas né- 
gliger le fait que ça permet 
aux, jeunes d'évoluer une 
année de plus dans une am- 
biance conforme à leurs va- 
leurs culturelles. 

Par contre, souligne M: 
Gabe Séguin, directeur du 
Conseil d'éducation du 
comté d'Essex, il faut noter 
qu'il ne s'agit pas de la 
simple abolition du pro- 
gramme de treizième an- 
née, mais de la réorganisa- 
tion de l'ensemble du pro- 
gramme d'études (dont on 
devrait répartir le contenu 
sur six ans au lieu de sept 
en essayant de le rendre 
davantage pertinent aux 
besoins actuels. 

M. Séguin indique aussi 
qu'il ne s'agit que d'une 
recommandation parmi 
plusieurs autres qui méri- 


z +: 1 L 
met de préciser davantage sinon davantage: 


Il signale ainsi la modifi- 
catioin des exigences du di- 
plôme secondaire de façon 
à permettre l'introduction 
de plus de variétés dans le 
programme et d'offrir plus 
de cours d'intérêt aux adul- 
tes qui sont prêts à fré- 
quenter les écoles de jour. 

Une autre recommanda- 
tion vise un accent plus 


vue des carrières et de 
l'emploi, domaine qui, ac- 
tuellement, est loin de re- 
cevoir l'importance qui lui 
revient, selon le directeur. 

Le groupe d'étude s'at- 
tend à beaucoup de discus- 
sion sur le rapport intéri- 
maire avant de formulerses 
recommandations  défini- 
tives. 


D'autres gagnants 


Loto-L'Essor a fait de 
nouveaux gagnants lors de 
son deuxième tirage ven- 
dredi dernier. 

Mille dollars a été gagné 
par Betty Trudelle de Rus- 
comb, $500. par le Club St- 
Jean-Baptiste de Tecum- 
seh, et $300. par M. Hector 


St-Pierre de Maidstone 
alors qu'un groupe de cinq 
professeurs de l'école 
Georges-Vanier de Wind- 
sor se partageront deux 
cents dollars. 

Le troisième tirage aura 
lieu vendredi. 


Invitation aux 
propriétaires de 


bicyclettes 


Le comité de la Société 
St-Jean-Baptiste de Wind- 
sor qui organise la fête de 
la St-Jean vient d'annoncer 
que les festivités débute- 
ront par un défilé qui parti- 
ra du terrain de l'école 
Ste-Thérèse à 9 heures 
pour se rendre au Centre 
Canadien-français. 

On invite les proprié- 
taires de bicyclettes à les 
décorer pour participer au 
défilé. 

On invite aussi ceux ou 
celles qui voudraient se 
costumer en clowns de se 


joindre au défilé. 

Des prix seront décernés 
pour les meilleurs costumes 
de clown et les bicyclettes 
les mieux décorées. 

Ceux et celles qui veulent 
participer dans l'une ou 
l'autre des catégories doi- 
vent communiquer avant le 
20 mai avec Mme Pierrette 
Asselin au 1202 de la rue 
Albert ou en composant 
256-7683. 

La fête aura lieu le 21 
juin et d'autres détails sui- 
vront. 


bte png Note A ne crus te 
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Mai est proclamé ‘mois de la famille” 


Pour la sixième année con- 
sécutive, le gouvernement 
provincial a proclamé le 
mois de mai ‘‘mois de la fa- 
mille’’ en Ontario. 

Une fois de plus, 
Queen's Park exhorte tou- 
tes les familles de la pro- 
vince à prendre le temps de 
faire des choses intéressan- 
tes ensemble et incite cha- 
cun de nous à montrer à nos 


proches ‘‘que nous les ai- 
mons’’. 

‘’Notre société se com- 
pose de familles venant de 
tous les pays du monde. Si - 
l'on observe attentivement 
la façon dont les familles 
d'origines différentes arri- 
vent à entretenir de bonnes 
relations, on peut appren- 
dre beaucoup de choses sur 
l'unité de la famille, !’ a dé- 


claré la Secrétaire aux Af- 
faires sociales Mme Mar- 
garet Birch. 

Cette année, le mois de 
la famille coïncide avec 
l'Année internationale des 
personnes handicapées, la- 
quelle revêt une importan- 
ce spéciale pour bien des 
famille. Environ 800,000 
Ontariens, soit 10 pour cent 


/ 
de la population, sont at- 
teints d'un handicap physi- 
que ou mental qui rend leur 
tâche quotidienne plus dif- 
ficile. 

Le thème des Nations 
Unies pour l'Année inter- 
nationale des personnes 
handicapées, ‘‘pleine parti- 
cipation et égalité’, ré- 
sume bien l'objectif fixé à 


Un tonique pour la promotion 


L'Ontario dépensera 
$11.6 millions - $2 millions 
de plus que l'année der- 
nière - pour la promotion du 
tourisme dans la province 
en 1981-82, a annoncé dans 
un communiqué M. Larry 
Grossman, ministre de l'In- 
dustrie et du Tourisme. 

La campagne qui a été 
lancée l'année dernière sur 
le thème ‘‘l'Ontario à dé- 
couvrir! se poursuivra et 
prendra de l'essor; les deux 
millions supplémentaires 
qui ont été accordés par le 
CLDI (Conseil de leader- 
ship et de développement 
industriel) permettront 
d'exploiter le marché ame- 
ricain. 


‘’Notre campagne de 
marketing a donné de bons 
résultats en 1980, a déclaré 
M. Grossman. Le tourisme 
s'est intensifié dans prati- 
quement tous les marchés 
que nous nous étions pro- 
posés d'atteindre et, d'a- 
près les recherches effec- 
tuées, 78 Ontariens sur 100 
connaissent bien la campa- 
gne ‘‘l’Ontario à décou- 
vrir''. 

L'année précédente, le 
tourisme a généré $7.5 mil- 
liards c'est-à-dire un hui- 
tième du revenu provincial 
brut de l'Ontario. Les Onta- 
riens ont dépensé sept- 
dixième des dollars prove- 
nant du tourisme. 


Cette année, les revenus 
du tourisme devraient at- 
teindre $8.7 milliards, soit 
une augmentation de 16%. 

La campagne de marke- 
ting minutieusement coor- 
donnée entre tous les mé- 
dias portera encore essen- 
tiellement sur l'Ontario et 
encouragera les Ontariens 
à découvrir les nombreuses 
attractions de leur provin- 
ce. 

Au Québec, un des mar- 
chés clés, les journaux et la 
radio lanceront le thème 
‘l'Ontario à découvrir'’ et 
donneront un aperçu des 
services touristiques du 
ministère. 

Le ministère a également 


Le Canadaencorelarisée 


du. Cham 


Er 


par Marc Delbès 


(S.O.P.) Les années se 
suivent et se ressemblent 
sensiblement pour l’équi- 
pe cañadienne qui se rend 
au Championnat mondial 
de hockey chaque année. 

chaque fois, cette 
équipe réunit les meil- 
leurs joueurs des cinq 
clubs n'ayant pas partici- 
pé aux Séries Éliminatoi- 
res. Vous avez sans doute 
vu par vous-mêmes quelle 
performance pitoyable ont 
donné nos représentants 
à Goeteborg. 

Nos joueurs 
avaient l'allure de collé- 
giens se mesurant à des 
équipes trop fortes. Alors 
que des Barry Long et 
compagnie jouaient aux 


mpionnat monc 


bûcherons avec leurs 
hockeys, les Soviétiques, 
les Tchécoslovaque et les 
Suèdois  émerveillaient 
par un jeu discipliné, 
rapide etintelligent. 
problème est 
bien simple dans la tête 
de spécialistes comme 
Georges Larivière. ‘“‘Tu ne 
parles même plus de la 
même chose quand tu 
compares les méthodes 
d’outre-Atlantique aux 
nôtres’ , raconte Larivière 


«qui a assisté à des sémi- 


naires sur les méthodes 
d'entrainement, lors de 
son séjour en Suède. ‘‘Ici 
on parle de show-busi- 
ness, de stades à remplir 
tandis qu’en Europe on 


parle de coaching, de 
scientifiques 


recherches 
et PRO RMnESR 
En plus, le hockey 
nord-américain refuse de 
copier les méthodes euro- 
péennes, aussi le fossé 
s’élargit-il entre les deux 
styles de hockey et nos 
joueurs ont l’air démuni 
dans des tournois inter- 
nationaux. 
son retour de 
Suède, Larry Robinson 
confiait: ‘‘Le Champion- 
nat du monde ne veut pas 
dire grand chose pour 
nous, mais pour les 
Russes et les Tchécoslova- 
que, c’est la grosse affai- 
re. Ils sont préparés à 
fond pour ce tournoi 


un service de renseigne- 
ments téléphonique en 
français. Les touristes 


l'échelle mondiale pour 
cette année. En d'autres 
termes, l'objectif des per- 
sonnes handicapées est 
d'être membres à part en- 
tière de la société." 

“Si l'on met l'accent sur 
les capacités plutôt que sur 
les handicaps au sein des 
familles, les personnes at- 
teintes d'un handicap trou- 


peuvent appeler à frais vi- 
rés au 965-3448, pendant 
les heures de bureau, pout 


veront le courage et la dé- 
termination voulus pour ré- 
ussir'’, a déclaré Mme Bir- 
ch. ‘Durant le mois de la 
famille cette année, n'ou- 
blions pas les personnes 
handicapées et leur famille, 
et faisons notre part pour 
atteindre l'objectif de 
pleine participation et éga- 
lité."! 


du tourisme 


tout renseignement concer- 
nant le tourisme en Onta- 
rio. 


Rapprochement entre directeurs d'écoles 


du Québec et de l'Ontario français 


Même si des restrictions 
budgétaires n’ont pas enco- 
re permis une rencontre 
plénière entre les conseils 
d'administration de la Fé- 
dération québécoise des di- 
recteurs d'écoles et le Con- 
seil des directeurs d'écoles 
franco-ontariennes de l’As- 
sociation des enseignants 
franco-ontariens, on pour- 


tandis que pour nous, 
c’est le contraire. Quant à 


continuer à représenter le 
Canada dans de telles 
conditions à l’avenir, j'ai- 
merais autant qu'on n’y 
participe même pas’’. 
Robinson a raison, 
plutôt que d'envoyer des 
taupins perdre la face en 
Europe, nous devrions 
nous abstenir, où bien 
changer la politique de 
sélection, ce qui s'avère 
presque impossible puis- 
que nos meilleurs profes- 
sionnels sont en pleine 
série éliminatoire. Peut- 
être qu’une équipe d’uni- 
versitaires ferait aussi 
bien, chose certaine ils ne 
feraient guère pire. 


‘qualité de service reconnue! 


7. B. Services 


‘“Fred, peintre en bâtiments’’ 


Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 


Réparation de surfaces en vinyle 


Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
Samedi 8h00 à 16h00 


PERSONNEL LICENCIE: 


MM. Alphonse Janisse 
François Janisse 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


Nous nous efforçons à servir du mieux possible ceux qui font appel à nos services 


Paul Janisse 
David Janisse 
Vincent Janisse 


SISSS 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route oB] 
Windsor, Ontario - 
966-2400 


SES 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 
1139, rue Oueilette 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Windsor 253-5225 


Plerre Cécile 
Stan Dubreulil 


suit les mesures: pour rap- 
procher les deux groupes. 

Un membre de la Fédéra- 
tion assistait au congrès 
des directeurs franco-onta- 
riens à Toronto cet autom- 
ne. 

La semaine prochaine, le 
président du Conseil onta- 
rien, M. Jean Brüûlé, sera 


un des invités d'honneur au 
congrès de ses confrères 
québécois. 

De tels contacts permet- 
tent un échange d'informa- 
tions qui aide à nous rap- 
procher davantage, a décla- 
ré M. Brûlé, directeur de 
l'école Ste-Ursule de 
McGregor. 


Une carte d'autobus 


qui casse les prix 


Cet été, la joie de décou- 
vrir l'Ontario par la route 
sera plus facilement acces- 
sible grâce à un programme 
lancé sous l'égide du minis- 
tère de l'industrie et du 
Tourisme. 


La carte de voyage par 


autobus -Bus Hopper Pass- 
est vendue. pour:la plupart 
des itinéraires: d'autobus 
depuis le 1er mai; elle don- 
ne droit, pendant 10 jours, 
à un kilométrage illimité et 
elle permettra d'économi- 
ser jusqu'à 50% des frais 
de voyage. 

La carte, mise au point 
par l'Ontario Motor Coach 
Association, coûtera $89 
pour un adulte et $44.50 
pour un enfant de moins de 
17 ans. Les enfants de 
moins de 5 ans pourront 
voyager gratuitement avec 
des adultes détenteurs 
d'une carte. 

Les abonnés pourront 
voyager sur les parcours 


es voyages 


Pourquoi ne pas 
trouver un nouvel 
ABONNÉ? 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


des compagnies d'autobus 
participantes en Ontario et. 
s'arrêter où ils voudront à 
condition que ce soit pen- 
dant la période des 10 
jours. Cela pourra leur 
épargner près de 50% des 
frais du voyage. Le pro- 
gramme se termine le 30 
septembre. 

En plus de cette écono- 
mie d'argent, chaque abon- 
né reçoit gratuitement un 
carnet de coupons ‘‘Fun 
Trek'' des magasins Domi- 
nion. Ces coupons donnent 
des réductions d’une valeur 
de plus de $300 à de nom- 
breuses attractions touris- 
tiques en Ontario dont la 
plupart sont desservies par 
autobus. 

En dehors de la province, 
on peut se procurer la carte 
d'abonnement à Winnipeg, 
Buffalo et Montréal et on 
peut l'utiliser pour voyager 
entre Montréal et l'Ontario. 


du. directeur du, à 
"Conseil, à M Lozinski et 


L'API de Lucien Beaudoin se plaint 
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Un seul directeur ne peut diriger deux écoles 


Windsor, S.D. — Quelques 
parents de l'école élémen- 
taire Lucien-Beaudoin ainsi 
que certains enseignants se 
sont plaints du fait d'être 
privé d'un directeur à plein 
temps dans leur institution. 

Tel était le sujet à l'ordre 
du jour d'une réunion con- 
voquée lundi le 4 mai par 
le Conseil scolaire des éco- 
les séparées de Windsor 
avec des représentants des 
deux écoles touchées, soit 
St-Edmond et Lucien Bea- 
doin. M, René Bisnaire, 
agent du ministère de 
l'Education, et M. Ro- 
bert Bisnaire, le directeur 
dont il est question- ici 
étaient aussi présents. 

Déjà au mois de mars, un 
groupe de personnes 
avaient porté à l'attention 
du Conseil les inconvé- 
nients et les problèmes que 
suscitait la présence limitée 
du directeur Robert Bis- 
naire dans chacune des 
deux écoles françaises. Se- 
lon eux, la responsabilité 
d'un directeur d'école est 
lourde et il est essentiel que 
parents, enseignants et élè- 
ves puissent compter sur 
l'aide de celui-ci dans tous 
les cas où cela s'avère né- 
cessaire et en tout temps. 


La présidente de l'API 
régionale (Association Pa- 
rents-Instituteurs), Mme 
Marianne Kroes, a formulé 
cette plainte auprès du pré- 


Mme Marianne Kroes 


McCraæe, devänt une tren- 


taine de personnes qui as- M. Robert Bisnaire 


Kroes. 

Rappelons que cette si- 
tuation fut créée, au début 
de l'année scolaire 1980-81, 
à la suite d'un remanie- 
ment des directeurs d'éco- 
les élémentaires de Wind- 
sor. Le ministère de l'Edu- 
cation ayant besoin des ser- 
vices de Soeur Ange-An- 
nette St-Germain, alors di- 
rectrice à Ste-Thérèse, on 
se retrouvait donc avec 
trois directeurs pour quatre 
écoles. C'est alors que le 
Conseil demanda à Robert 
Bisnaire de diriger deux 


écoles à la fois, mais ceci 
devait être temporaire, de 
dire M. René Bisnaire, 
agent du ministère de 
l'Education. 

Le ministère tient à con- 
server les services de Soeur 
St-Germain puisque le tra- 
vail qu'on lui a confié en 
septembre ‘80 n'est pas en- 
core terminé. Il s'agit d'é- 
laborer un programme sur 
le Savoir-écouter et le Sa- 
voir-parler pour les élèves 
du cycle moyen de l'élé- 
mentaire, pour le compte 
de sept conseils scolaires 


du sud-ouest ontarien. 

Au moment de mettre 
sous presse, Le Rempart ne 
connaissait pas lai décision 
qui serait prise par le Con- 
seil scolaire hier. soir quant 
au fait de laisser Soeur St- 
Germain au service du mi- 
nistère une autre année ou 
de la réintégrer à son poste 
de directrice. 

Précisions que l’école 
Lucien-Beaudoin compte 
190 élèves, 9 enseignants et 
que St-Edmond a un effec- 
tif de 162 élèves et 9 ensei- 
gnants. 


Tout le monde 
est prêt? 
Ontario Place ouvre 


sistaient à la réunion en a- 
joutant que l'API demande 
que le Conseil nomme un 
directeur à temps plein 
pour chacune de ces deux 


écoles. 

Actuellement, ces écoles 
ne disposent que d'une se- 
crétaire à mi-temps, d'une 
bibliothécaire à mi-temps 


et d'un directeur à mi- 
temps. C'est une Situation 
défavorisée que l'on ne 
peut tolérer encore une an- 
née, d'expliquer Mme 


ça bouge chez-nous! 


Le Bureau du Coordonnateur provincial des services ën langue française en colla- 
boration avec le Conseil des Affaires franco-ontariennes entreprend une étude sur 
la qualité des services offerts aux francophones par le gouvernement de l'Ontario. 


L'étude qui doit être remise au Premier\ministre avant la fin de l’année en cours 
examinera et évaluera les différentes stratégies utilisées par les ministères pour 
appliquer la politique des services en langue française du gouvernement de 
l'Ontario. Elle identifiera également les principaux obstacles rencontrés et donnera 
probablement un nouvel essor à la mise en application de cette politique. 


En attendant le résultat de l'étude, un fonds d’un million de dollars a été mis à la 
disposition du Bureau du Coordonnateur provincial des services en langue 
française. Ce fonds servira à subventionner des projets ministériels spéciaux 
destinés aux Francophones ainsi que des projets communautaires: Tout organisme 

* ou individu intéressé à mettre sur pied des projets qui s’avèreraient utiles à la 
population francophone tels que recherche, traduction} publication ou autres peut 
faire une demande de fonds auprès du Buréau du Coordonnateur provincial des 
services en langue française. 


On rappelle au lecteur que l’on prendra donc en considération la région d’où nous 
parviennent les demandes afin de distribuer. équitablement les fonds parmi la 
population franco-ontarienne. Le programme vise à subventionner de nombreux 
petits projets plutôt qu’une demi-douzaine de projets d'envergure: Ces formulaires 
seront disponibles d’ici quelques semaines. On peut quand même faire une 
demande en écrivant au Bureau de coordonnateur provincial des services en langue 
française immédiatement. 


Pour de plus amples renseignements sur ce programme, on peut communiquer avec 
Renseignements-Ontario administré par le même bureau. Le numéro à composer 

* est le 1-800-268-7507. Les résidents de la région du nord-ouest, code régional 807, 
doivent appeler à frais virés 1-416-965-3865. 


| 


ais oui! Le jeudi 14 mai, Ontario Place ouvre ses 
portes pour tout un été de joie, d'amusements et de 
fantaisie. Les attractions ? Ce n'est pas ce qui manque. ; 

Au Forum, la saison débute à 20 h 30 le vendredi 15 mai 
avec les Good Brothers. Samedi, Dionne Warwick donne 
deux spectacles à 15 h 00 et à 20 h 30. Dimanche à 15 h 00 
et à 20 h 30 les Rovers in Concert donnent deux spectacles 
à ne pas manquer. Hagood Hardy et l'orchestre de concert 
passent à 20 h 00 le lundi de fête, concert suivi à 21h45 
par notre magnifique feu d'artifices. 

L'exposition L'Ontario à l'heure du Nord estune expé-. 
rience audio-visuelle fascinante: toute la beauté et la passion 
du Nord de l'Ontario dans les 9 pavillons de l'ile Ouest. 

Les Due rpanttRs sont aussi tout prêts à, 

s’élancer….comme les pédalos. Les théâtres sont prêts. 
Les restaurants sont prêts, comme la piste de patinage. En 
fait, tout ce que vous appréciez à Ontario Place (avec 
aussi quelques nouveautés) est prêt pour la saison 1981. 

Et vous, êtes-vous prêts? 


Ouverture le 14 mai 


Cest pour vous. 


ontorio place ® 


955 ouest. boul Lakeshore, Toronto (Ontario) Canada M6K 3B9 (416) 965-7711. 
Société de la Couronne du gouvernement de l'Ontario. 
Ministère de l'Industrie et du Tourisme. L'hon. Larry Grossman, ministre. 
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e Le chômage est à la 
baisse à Windsor. 


Pour un deuxième mois 
consécutif, le Centre de 
Main-d'oeuvre à Windsor 
rapporte que le nombre de 
chômeurs a diminué en 
avril de près de 2,000 par 
rapport au mois de mars. 
Le total de 20,620 chômeurs 
demeure toutefois supé- 
rieur de 1,960 à celui enre- 
gistré l'an dernier à la 
même date. On note qu'il y 
a encore 13,350 hommes 
sans emploi et 7,270 fem- 
mes. L'amélioration est at- 


tribuée à la reprise géné- 
rale de l’activité dans l'in- 
dustrie automobile et les 
secteurs connexes. 


e Les contribuables 
subiront une hausse 
de 9,2%. 


Le conseil municipal de 
Winsor a adopté son bud- 
get pour l'année 1981 après 
deux mois de délibérations. 
Il totalise $105 million 700 
milles, ce qui traduira une 
hausse de taxes de 9,2%. 
Cette augmentation est tou- 
tefois inférieure de 2% 


e Automobiles aux USA 


12.5% de 
plus en avril 


DETROIT (AFP) — Les 
constructeurs d'automobi- 
les aux Etats-Unis ont sor- 
ti 694,727 voitures en avril, 
soit 12.5 pour cent de plus 
qu'au cours du même mois 
en 1980, révèlent les statis- 
tiques de l'industrie pu- 
bliées hier. 

Pour les quatre premiers 
mois de l'année, leur pro- 
duction s'élève ainsi à 2.20 
millions d' automobiles, 
soit 6.7 pe de moins qu'au 
cours de la même période 
de 1980 (2.36 millions). 


Voici les chiffres de pro- 
duction des constructeurs 
pour avril et les quatre 


Association canadienne-française |" 


premiers mois (avec, entre 
parenthèses, leur produc- 
tion pendant les mêmes pé- 
riodes de 1980): 


General Motors: avril 
394,574 (363,455); janvier- 
avril 1.36 million (1.53). 

Ford: avril 142,077 
(125,216);  janv.-avril 
467,350.(473,529). 

Chrysler: avril 86,540 
(49,947); janv.-avril 275,810 
(218,969): 

- AMC: avril 11,957 
(15,981); janv.-avril :24,380 
(67,323). 

Volkswagen-US: avril 
17,679 (21,216); janv.-avril 
65,320 (68,838). Tiré du Droit 


de l'Ontario 


Offre d'emploi 


Deux postes d’animateurs/trices 
à combler 


1-Région de Toronto 
2-Région de Windsor 


FONCTIONS: 


Travailler avec une équipe de bénévoles (re- 
groupés au sein d'un Conseil régional), afin de 
mettre sur pied des programmes et projets aptes 
à favoriser la sensibilisation et la participation 
des francophones d'une région donnée, à la vie 
culturelle, sociale, économique et politique de 


la communauté ‘franco-ontarienne, 


collaborer 


avec les autres animateurs du Service d'anima- 
tion de l'ACFO à certains projets d'envergure 


provinciale. 


EXIGENCES: 


—Connaissance du milieu Franco-Ontarien 
—Expérience pertinente de 3 ans en animation 


ou l'équivalent 


—Etre prét(e) à travailler des heures supplé- 
mentaires pour aider les francophones de la ré- 


gion. 


—Avoir le sens des responsabilités et beaucoup 


d'initiative. 
NOUS OFFRONS: 


— Période d'entraînement au début 


—Stages de formation 


—Support et encouragement du secrétariat pro- 


vincial 


—Salaire: $17,000 - 518,000 


Date limite: 
22 mai 1981 


Faites parvenir votre curriculum vitae à: 


En bref 


aux prévisions initiales en 
raison de retranchements 
de $300 milles et de reve- 


“nus additionnels de la mé- 


me somme en provenance 
du gouvernement ontarien. 


e Le bénévolat prend 
de l’ampleur au 
Canada. 


Statistiques Canada ré- 
vélait récemment que près 
de 3 millions de Canadiens 
sont engagés dans une for- 
me quelconque de bénévo- 
lat, soit 15% de la popula- 
tion adulte. De ce nombre, 
54% sont des femmes com- 
parativement à 46% de par- 
ticipants masculins. Les ré- 
sultats démontrent aussi 
que si les milliers d'heures 
de travail fournies par les 
bénévoles étaient payées 
au salaire minimum de 
$3.50 l'heure, le produit na- 
tional brut au Canada 
(PNB) augmenterait d’en- 
viron $1 milliard 300 milles. 


° Bob-Lo éprouve des 
difficultés. 


Les propriétaires de l’en- 
treprise Bob-Lo ont actuel- 
lement des dettes qui s'élè- 


vent à 8 million 500 milles 
dollars et ils tentent de con- 
vaincre leurs créanciers de 
leur permettre d'exploiter 
le parc encore cette année. 
Rappelons que les sept co- 
propriétaires se sont déjà 
prévalus du droit de reculer 
les échéances en soumet- 
tant une demande de ré- 
organisation selon le code 
des faillites américain et 
canadien. La saison pro- 
chaine, qui devrait être 
inaugurée le 23 mai pro- 
chain, pourrait être profi- 
table plutôt que déficitaire. 


° Neufentreprises 
locales jouiraient du 
programme de 
créations d'emplois. 


Le comité chargé de coor- 
donner le programme fédé- 
ral de créations d'emplois à 
Windsor approuverait bien- 
tôt une demande de sub- 
ventions de neuf entrepri- 
ses locales. Ron lanni, le 
président de ce comité, a 
dit que plus d'une centaine 
de propositions étaient déjà 
parvenues à son comité; 
toutefois, une cinquantaine 
seulement sont considérées 


e Zones de pêche 


USA-Canada: 


Endroit: Ecole are L' Essor, 13605 ch. St-Grégory, 


présenté 
par Reagan 


WASHINGTON (AFP) — 


Le président Ronald Res- 


gan a présenté hier au Sénat pour ratification un traité 
américano-canadien soumettant à un arbitrage interna- 
tional les conflits qui pourraient naître entre les deux 
pays sur la délimitation de leur zone de pêche respecti- 
ve le long des côtes est du continent américain. 

Ce traité, signé fin mars 1979, avait été déjà soumis 
aux sénateurs en association avec un autre traité con- 
cernant les quotas de pêche pour les pêcheurs améri- 


cains et canadiens. 


Mais le président Reagan ‘avait décidé au début du 
mois de mars de dissocier les deux traités en raison de 
l'opposition des sénateurs représentant les Etats cô- 
tiers du nord-est des Etats-Unis au second traité. Cet- 
te oppoëäition risquait d'entraîner le rejet des deux do- 


cuments par le Sénat. 


Le gouvernement américain espère obtenir un 


meilleur résultat en présentant séparément le 
traité, tandis que le second sera renégocié 


remier 
s un 


sens qu'il espère plus satisfaisant pour les pêcheurs 
Tiré du Droit 


américains, 


offrant 


de chez 


Tecumseh 


735-2148 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


Exprimez vos 
sentiments en 


fleurs et cadeaux 


GERRY et PHIL 
12308 chemin 


Tecumseh, Ont. 


Pour toys vos besoins d' équipement sportif 


Phil Sadi 


prop riétaire 


Thomson SPORTS CENTRE 


258-4464 
258-4465 


sérieuses. M. lanni a ajouté 
que le Conseil du Trésor 
avait approuvé certains 
projets communautaires 
dont, quelques-uns avaient 
fait l'objet d'un refus anté- 
rieurement. Tel serait le 
cas de projets proposés par 
la ville de Windsor dont le 
refus avait été fondé sur 
des dispositions de la con- 
vention collective liant la 
ville à ses employés saison- 
niers. 


° Abolition du droit 
de grève dans la 
fonction publique. 


La Fédération canadien- 


l'avance! 


versité. 
Heure: 20h00 


régimes amaigrissants. 


Windsor. 
Heure: 19:30 


St-Clair Beach. 
Heure: 20:00 


sonne. 


servation. 


nier, 944-7731. 


Heure: de 9:00 à 13:00 


gracieuseté de Nordair. 


K1N 6A0 (235-8838). 


Emeryville, Ont. 


Calendrier des Evénements 


[nous fait plaisir de faire mention gratuitement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones 
don: un nous fait part uu moins 2 semaines à 


15 mal: Réception de vins et fromages offerte aux diri- 
geants d'associations francophones, relative au projet de 
l'établissement d'une maison de la culture canadienne- 
française sur le campus universitaire, et parrainée par le 
département français de l'université de Windsor. 

Endroit: Salon Mme Vanier, édifice Vanier Hall de l'uni- 


19 mal: assemblée mensuelle de la FFCF section St-Jé- 
rôme avec l'invitée Mme Denise Chabot qui parlera des 


23 mal: 1er Tournoi annuel de quilles, femmes; suivi d'un 
souper à 18:30. Le billet pour assister au tournoi se vend 
$7.00, celui pour le repas coûte $7.00 ou encore, les deux 
activités ensemble sont laissées au coût de $12.00 par per- 
S'adresser à Jocelyne (945-7508), 
(256-6030) ou Huguette (737-6893) avant le 13 mai pour ré- 


23 mal: Atelier portant sur les droits légaux, dirigé par le 
juge Richard Huneaultet organisé par le Collège St-Clair 
en collaboration avec la FFCF. Pour Inscription: Mme Gre- 


13 juin: Bal des Roses clôturant l'année de la FFCF. Les 
billets sont en vente auprès des présidentes de chaque sec- 
tion ou au bureau du Centre canadien-français. 

Prix de présence: Voyage pour 2 personnes à Montréal, 


Endroit: Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor. 


27 juin au 4 juillet: 8e Festival provincial de théâtre organi- 
sé par Théâtre-Action. Des ateliers animés par des profes- 
sionnels se tiendront en après-midi et les matinées seront 
consacrées à des tables-rondes sur les réalités des divers 
secteurs d'activités théâtrales. Plusieurs spectacles agré- 
menteront les soirées. L'inscription de $110.00 couvrira 
tous les frais de la semaine du Festival ($90.00 pour étu- 
diants). S’adresser à Lise Leblanc pour l'inscription à 
l'adresse suivante: 45 Rideau, local 103, Ottawa, Ontario, 


ne des entreprises indé- 
pendantes s’est prononcé 
en faveur de la supression 
du droit de grève dans les 
services publics. Selon Ro- 
ger Worth, le président qui 
prenait la parole au club 
Rotary de Chatham, 96% 
des membres de la Fédéra- 
tion sont en accord avec 
cette affirmation. Worth 


allègue que c'était une folle 
d'avoir permis le droit de 
grève à ces travailleurs en 
1960 et que c'est toujours 
une folie de le maintenir. 


EEE 
LES (Ra 
pa) RON ) 


Endroit: sous-sol de l'église St-Jérôme, 3739 rue Ypres, 


Jeannine 


Endroit: Rosebowl Bowling, 2488 Dougall Windsor. Sou- 
per au Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor 
Heure: 13:00 et 18:00 (souper) 


Endroit: Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor 


1214 route #2 
727- 5053 


Monsieur Jacques Aubé Nous vendons les tables de billard 
Coordonnateur du Service d'animation 
Association canadienne-française de 
l'Ontario 

325, rue Dalhousie 

Plèce 500 

Ottawa [Ontario] 

KIN7G2 


La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable et 
fonctionnelle. 


BRUNSWICK 


Ohnce 45 


M. Don Labonté 


Accessoires 


mm munion le 3:mai.à l'église 


, —e——— ES TO O4 … *  « #%…. € 
res 
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L'AEFO réagit aux propos de Mgr Sherlock 


Les enseignants de lan- 
que française du comté 
d'Essex déplorent le fait 
qu'une lettre de Mgr. J. 
Sherlock, évêque du diocè- 
se de London, au président 
du Conseil des écoles sépa- 
rées du comté dont le con- 
tenu a été rendu public par 
celui-ci puisse laisser pla- 
ner une ombre sur leur sens 
d'éthique professionnelle. 


La lettre communiquait 
au Conseil le fait que le 
parent d'un élève d'une des 
écoles élémentaires fran- 
çaises du comté s'était 
plaint à l'évêque de pres- 
sion indues exercées sur 
l'élève pour qu'il s'inscrive 
à l'école secondaire L'Essor 
administrée par le Conseil 
d'éducation du comté d'Es- 
sex plutôt qu'à l'école Ste- 


Ils ont accueilli le 
Christ pour la 


première fois! 


Quelques jeunes élèves 
de l'école St-Joseph de Til- 
bury ont rencontré le Christ 
lors de leur première com- 


St-François de la même Vil- 
le. C'est un événement reli- 
gieux marquant dans la vie 


de ces enfants que l’on 


gauche à droite: Yvette 
Roy, Sandra Macameau, 


.. Tammy.Marchand.et _Na-. 


thalie Leclaire ainsi que ! 
Keith Provost, Marc Cha- 
putet Gérald Tétreault. 


55,000 citoyens de 
l'Ontario et du 


Québec ont 
déménagé dans 


l'Ouest en 


Selon des statistiques 
publiées par l'Association 
canadienne des déména- 
geurs, le Québec est au 
premier rang pour 
l'émigration nette de famil- 
les vers les autres provin- 
-ces suivi par l'Ontario. 

L'Ontario aurait perdu 
26,563 familles au bénéfice 
d'autres provinces et 
n'aurait gagné que 20,413 
familles, soit une perte de 
6,150 familles ou 24,600 
personnes. 

Le Québec, pour sa part, 
aurait subi un déficit de 
30,572 personnes où 7,643 
familles. 

Ensemble, les deux 
grandes provinces cana- 
diennes ont donc perdu 
plus de 55,000 personnes, 
somme correspondant au 
gain global de l'Alberta et 
de la Colombie-Britanni- 
que. Et il s'agit d'entrées et 
de sorties nettes puisque 


l'on ne compte pas les 


d éménagerments réalisés à 
l'intérieur de chaque pro- 
vince. 


L'OUEST EN PROFITE 


1980 


queur de ces mouvements 
de population, l'Alberta et 
la Colombie-Britannique. 

Une grande partie des 
mouvements migratoires 
interprovinciaux semble 
due au caractère ‘'fédéral!’ 
des grandes entreprises, 
dont les installations-sont 
réparties dans les plus 
grandes villes du pays. 

Il en résulte que nombre 
de cadres établis dans une 
ville importante peuvent 
devenir l'objet d'une pro- 
motion qui les oblige à se 
relocaliser dans lune autre 
ville tout en restant au 
service du même emplo- 
yeur. C'est ce qui! explique 
pourquoi autant | d'Onta- 
riens viennent s'installer au 
Québec et vice-versa. 

Des . mouvements du 
même genre peuvent aussi 
toucher la fonction, publi- . 
que fédérale. : 

D'après les économistes, : 
un. vaste mouvement de . 
transfert économique 
s'effectue vers l'Ouest du 
pays, de sorte que les 
grandes entreprises y 
participent sans, pour 
autant déménager. leurs 
structures. - 


Anne administrée par le 
Conseil des écoles sépa- 
rées. Le Conseil a déclaré 
par la suite qu'une enquête 
avait établi que l'accusation 
du parent n'était pas fon- 
dée. 

Dans une lettre à Mgr 
Sherlock exprimant les sen- 
timents des enseignants, 
M. Jean-Marc Larocque, 
président de la section élé- 
mentaire d'Essex de l'As- 
sociation des enseignants 

suggère qu'un contact 
personnel au directeur ou 
au professeur de l'élève au- 
rait résolu la question et 


que la confusion possible 
quant à la formation reli- 
gieuse à L'Essor était recti- 
fiable. 

La lettre précise que l'é- 
cole secondaire Ste-Anne 
n'est pas bilingue et se 
poursuit en disant ‘‘... de 
causer encore plus de mau- 
vais sentiments qu'il en 
existe déjà dans la commu- 
nauté vis-à-vis nos écoles 
françaises, nos directeurs 
et nos professeurs est un 
acte néfaste et destructif 
qui ne peut qu'intensifier 
les mauvaises relations qui 
existent présentement dans 


Au recensement, il 
faut exiger une 


formule en français 


Pendant la semaine du 26 
au 30 mai 1981 aura lieu le 
recensement fédéral; dans 
toute la région, des person- 
nes responsables frappe- 
ront à la porte et demande- 
ront de remplir une formule 
à ceteffet. 

Les francophones sont 
priés d'exiger qu'on leur 
remette une formule en 


français afin d'y inscrire les 
renseignements demandés. 
Même: si une personne lit 
mieux la langue anglaise, 
elle peut lire les questions 
dans cette langue et y ré- 
pondre en français sur la 
formule. C'est cela qui dé- 
terminera la catégorie dans 
laquelle le citoyen est clas- 
sé: anglais ou français. 


La construction du centre 
d'achats de St-Clair Beach 
aperçoit sur la photo, de toujours à l'étude 


Les discussions se pour- 


suivent entre l'architecte 


de la compagnie Landown 
Development de Toronto 
qui veut construire un cen- 
tre d'achat dans le village 
de St-Clair Beach sur le site 
adjacent à l'école secon- 
daire L'Essor, et le Conseil 
de planification du village. 

Le premieur plan de la 
compagie n’a pas été ac- 
cepté par le Conseil de pla- 
nification et le Conseil mu- 
nicipal a engagé un archl- 
tecte à son tour qui a prépa- 
ré une contre-propostion. 

*‘Nous voulons un design 
unique qui serait un com- 
plément à l'aspect du villa- 
ge plutôt q'une série de fa- 
çades de magasins,’ a in- 
diqué au Rempart le préfet 
du village Fred Cada. 

Une fois le plan du site 
établi, il faudra ensuite 
qu'une entente soit faite au 


ll est agréable de perdre 
du poids et d'améliorer sa 
condition physique chez 


SVELTE'S 


+ Perte de poids 
Régimes équilibrés (les 
plus prescrits en Europe, 
aux Etats-Unis et au Ca- 
nada) 
Bonne nutrition 
Bonne alimentation pour 
un contrôle permanent 
du poids. 


Activité physique “régu- 
lière (gymnastique, pis- 
cine et sauna sur option) 

+ Conseils pour. régimes 
spéciaux (diabète, etc...) 
Coût, une agréable sur- 
prise 


Téléphonez-nous ou venez 
nous voir du lundi auven- 
dredi de 9h00 à 19h00. 
SVELTE'S DIET CENTER 
2849 avenue Howard 
Tél.: 966-2655 


 Paux à la propriété. 


sujet des services munici- 


Elanche à 
SNACK BAR 


dela 


BonNE&. CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 est rue Erle 
Windsor, Ontario 
Téi.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m.à6h00p.m. 


Un ‘‘snack'' délicieux 


D 


É EN 
entre Canadien-français 
2418 Central, Windsor, Ontario 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


notre système en plus de 
causer l'amertume dans la 
communauté franco- 
phone." 

Le souhait y est exprimé 
que la situation soit corri- 
gée. 

Mgr Sherlock a répondu 
à M. Larocque-qu'il avait 
affirmé dans une deuxième 


[Commis bilingue 


$269.00 — $304.00 par semaine 


Le bureau du shérif du MINISTERE DU PROCUREUR GENERAL est à la 
recherche d'une personne chargée de la signification des assignations et au 
besoin de la rédaction d'abrégés, de la réception au guichet de documents 
avec vérification de leur complétion et de leur précision, de la dactylographie 
d'attestations de signification, de la remise de renseigneménts d'ordre géné- 
ral sur les procédures du bureau du shérif, de l'assistance du caissier et de 
cer travaux généraux de bureau sur demande, Lieu de travall: 

indsor. 


lettre au Conseil qu'il n'a- 
vait jamais eu l'intention de 
mettre en question le sens 
de responsabilité des ensei- 
gnants dont il ne doutait 
aucunement, mais qu'il 
voulait affirmer le principe 
de respect du choix des pa- 
rents. 


Exigences: maitrise parfalte de la dactylographle; la Connaissance des docu- 
ments et procédures du bureau du shérif est un atout; faculté de travailler 
rapidement et avec précision, bonnes aptitudes aux relations interpersonnel- 
les, maitrise du français et de l'anglais. 


Prière de soumettre les candidatures au plus tard le 29 mai 1981 à l'attention 
de M. W.W. Bradley, bureau du shérif, ministère du Procureur général, 
Palais de justice du comté, 245 Windsor Avenue, Windsor (Ontario) N9SA 
1J2, en mentionnant le dossier AG 244/81. 


Chances d'embauche égales pour tous. 


La Fonction publique 
de l'Ontario 


Ontario 


GRANDE OUVERTURE: 
les 15 et 16 mai 


Mail Fort Malden, Amherstburg 
736-7711 


Articles de vannerie de toutes sortes y inclut des 
meubles, des étagères, des éventails et des récipients 
divers pour les plantes 


SPECIAUX D'OUVERTURE 
Fauteuils ‘‘Peacock'' réduits de $120. à $99. 
--Mini-éventails décoratifs gratuits aux 50 premiers clients 
Réduction de 10% avec cette annonce 


Heures: 10 h à 21 h du lundi au vendredi 
9 h 30 à 17 h 30 le samedi 


Service bilingue; adressez-vous à nous en français 


Gérald et Jacqueline Rivest, propriétaires 


Clul flouctte de Windsor 


LYNNE SIROIS RONALD GUIGNARD 
Gérante Organisateur des activités 
945-1189 
Salle à louer 

+ Banquets + Noces 
° Réceptions de e Soirées divertissantes, 
tout genre etc. 


Nous avons un service de traiteur 
(catering service) pour toutes les occasions 
Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 
du lundi au vendredi 


Marchand de: 
efourage °engrais 
egrain  *quincaillerie 
eaccessories electriques 
pétrole (huile et essence) 


798-3011 
798-3012 


| JR. Wicker SHOPPE À — 
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Commentaire 


Mme la rédactrice: 


Opinion du lecteur 


En réponse au commentaire de Suzie Dallaire et 
Jean Mongenais (Le Rempart, 29 avril) au sujet de la 
déclaration qu’il existe une pression exagérée de la 
part de certains membres du personnel des écoles 
séparées du comté sur les élèves de s’inscrire à l’é- 
cole secondaire L'Essor, indiquons tout d’abord que 
celle-ci vient de la part de l’Evêque du Diocèse et 


non de l’école Ste-Anne. 


Mais en dépit du fait que les membres et l’admi- 
nistration de ce Conseil nient que cette pratique 
existe, il semble que M. Mongenais et Mile Dallaire 
l’encouragent. ‘“‘L'éducateur francophone catholique 
responsable ne peut que recommander fortement 
au jeune francophone qu'il fréquente l’école se- 


condaire L’Essor’” (sic) 


Veut-on alors laisser entendre que seul le profes- 


Il est si facile de “s’auto-andgliciser” 


par Paul-François Sylvestre 


Eh oui, il sera encore ques- 
tion d’anglicismes, des 
“auto-anglicismes'' cette 
fois-ci puisqu'il s'agit de 
termes utilisés dans l'in- 
dustrie de l'automobile. 
Dans une région comme 
Windsor-Essex, où, 


chez Chrysler, Ford ou 
General Motors, il n'est pas 
toujours facile d'employer 
la terminologie française 
exacte puisque ces usines 
d'automobiles fonctionnent 
dans la langue de Shakes- 
peare. 

Commençons d'abord 
parles expressions les plus 
courantes et par le mot clé, 
l'automobile. On entend, à 
tort, les gens parler de leur 
nouveau ‘‘char''; ces mé- 
mes personnes savent 
pourtant qu'il faut dire voi- 
ture, auto: ou automobile. 
Le mot ‘char’ devient un 
anglicisme s'il décrit l'au- 
tomobile de tous les jours; 
ilest toutefois correctement 
employé dans l'expression 
‘char d'assault''. On peut 
aussi dire ‘‘char funèbre'! 
(corbillard) et ‘‘char allégo- 
rique’ (parade float). 

Pour ceux qui travaillent 
chez G.M., Ford et Chrys- 


phone Hors Québec. 


CREVIER 


Permis 02903. 


Le journal français du sud-ouest ontarfen 


Publié tous les mercredis par Les Publications 
des Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, 
Windsor, Ontario, N8W 4J3. 


Membre de l'Association de la Presse Franco- 


Editeur: JEAN MONGENAIS 
Rédactrice: SUZIE DALLAIRE 

Gérante de la publicité: HELENE BONTRONT 
Responsable des abonnements: LOUISE 


Comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS 
: Chef d'atelier: MARIE-ANN TONER 


Enrégistré comme courrier deuxième classe. 


ler, il est souvent question 
de ‘‘shift, ‘‘foreman’’, 
‘‘plant’', etc... On parle 
aussi du travail sur la ligne 
(on the line). On dira plutôt 
que le contremaître (fore- 
man) m'a confié une tâche 
de nuit ou un horaire noc- 
turne (night shift) et qu'il 


Chaine (on the Tine). À noter 
que.les plants sont plutôt 
des usines et qu'on dira, 
par exemple, l'usine de 
confection matérielle (fini- 
shing plant). 

En entendant parler des 
différents types de voiture, 
on se rend vite compte que 
les anglicismes fourmillent 
allègrement dans toutes les 
couches de la société. Celui 
qui a acheté un ‘‘truck'’ 
s'est évidement porté ac- 
quéreur d'un camion; le 
fermier qui désire échanger 
son ‘pick-up’ a, en fait, 
besoin d'un fourgon; l'heu- 
reux propriétaire d’un 
“convertible’’ conduit plu- 
tôt une voiture décapota- 
ble; et les enfants assis 
dans la ‘'station-wagon'’ se 
promènent réellement en 
voiture familiale. 

En voulant décrire les di- 
verses parties de la voiture, 
on tombe facilement dans 
le piège des anglicismes, 


seur francophone “‘ 


irresponsable” recommandrait à 
un élève francophone de s'inscrire à 


l’école Ste- 


Anne, école secondaire catholique, pour quelque 
raison que ce soit? Si on pense si peu d’une éduca- 
tion dans un milieu catholique, y a-t-il grand besoin 
alors d’une éducation catholique même à l’élémen- 


taire? 


La lutte pour l'établissement de l’école L'Essor a 
été longue et pénible et déjà elle joue un rôle impor- 
tant au sein de la communauté francophone. 

Mais il est à noter que l’école Ste-Anne remplit 
une fonction semblable depuis bien des années au 
milieu de cette même communauté et qu’elle espère 
y continuer son travail, un travail qui répond au be- 
soin de l’élève bilingue catholique du comté. En vue 
de ceci nous trouvons complètement fausse l’accusa- 
tion que l'élève francophone ‘‘y perd quand même 


BTE 1, Plu- s'agit d'un travail -à ja. même lorsqu'on. eroit-utili: “nent truffer le langage 
sieurs pl personnes “travaillent 


ser des mots on ne peut 
plus français. En voici quel- 
quesexemples: on doit dire 
banquette du lieu de siège, 
volant du lieu de roue 
(steering wheel), rétrovi- 
seur au lieu de miroir et 
portière au lieu de porte. 
L'anglicisme le plus répan- 
du demeure sans doute ce 
qui nous coûte de plus en 
plus cher, c'est-à-dire l'es- 
sence (et non pas le 
‘‘gaz''), A noter que le mot 
gaz est très français, mais 
dans un tout autre contex- 
te; il est correct de dire gaz 
naturel, gaz carbonique, ou 
encore parler des gaz qui 
s'échappent du corps hu- 
main. Sion pouvait remplir 
le réservoir d'essence 
(tank) de ces gaz nauséa- 
bonds, le porte-feuille de 
chacun se porterait mieux! 
|| y a aussi, pire encore, 
ces mots anglais qui vien- 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, NB8W 4J3. 


Coupon d'abonnement 


tomobile; il n'est pourtant 
pas difficile de dire pare- 
brise (windshield), pare- 
chocs (bumpers), freins 
(brakes), tableau de bord 
(dash board), capot (hood), 
valise (trunk) et ceinture de 
sécurité (seat belt). ‘‘Power 
steering’' se traduit par 
servodirection et ‘‘power 
brakes’'’ par servofreins. A 
noter aussi qu’une voiture 
n'a pas de lumières, mais 
plutôt des phares (phares 
de route, phares de station- 
nement). De plus, la voi- 
ture ne s'arrête pas à la lu- 
mière rouge, mais bien au 
feu rouge (feu vert, feu cli- 
gnotant, etc). 

Vous voilà donc enrichis 
d'un nouveau vocabulaire 
et fin prêts à partir en 
voyage au volant de votre 
automobile ou de votre rou- 
lotte (camper). Bonne et 
française conduite! 


Tarifs: au Canada - $10.00 par année: au 
Etats-Unis - $15.00 par année; Ailleurs - 
$20.00 par année. 


son français’” 


en dépit du fait qu'on enseigne le 


français pendant cinq ans et d’autres cours en fran- 
çais pour au moins deux ans. La culture aussi est en- 
seignée et pratiquée même si c’est en conjonction 
avec la culture et la langue anglaise, qui ont tout de 
même leur importance aussi dans notre région. 

En somme, nous ne voulons d'aucune façon ré- 
duire la valeur de l’école L'Essor. Mais nous jugeons 
la pratique d’accuser faussement les programmes 
d’une autre école, une pratique lâche et dégoutante. 

Encourageons le développement de la langue, la 
culture; mais ne perdons nila foi, ni la raison. 


Sincèrement, 


Maurice Janisse 


etles professeurs de l’école Ste-Anne 


Machines 


La machinerie agricole 
est de plus en plus chère à 
l'achat et à l'entretien. 
C'est une réalité pour 
tous les agriculteurs, 
qu'ils soient gros ou 
petits. 

Seulement, dans les 
fermes plus petites, onest 
souvent confronté de fa- 
çon dramatique à ce pro- 
blème : avec une moindre 
production, il s'avère en- 
core plus difficile de ren- 
| tabiliser des machines. p 
Pourtant, chez nous, DES 
exigences du marché et 
les normes gouverne- 
mentales ne permettent 
guère à un agriculteur de 
s'en passer. 

Dans certains pays où 
les machines importées 
sont tout simplement ina- 
bordables pour la majori- 
té des agriculteurs, cer- 
tains d'entre eux ont re- 
cours à d'autres moyens 
de développer l'agricul- 
ture. Le travail collectif 
est l'un de ces moyens. 


fl reste que certaines 
machines, qui facilitent la 
production où la transfor- 
mation, peuvent contri- 
buer à améliorer leurs 
conditions de vie ou de 
travail. 

Parexemple, à Cacheu, 
petit village de Guinée 
Bissau, les agriculteurs 
désiraient augmenter la 
production d'huile de 
palme qui constitue un 
produit de base dans leur 
alimentation quotidienne. 
Il faut dire que l'extractiôn 
de cette huile defaçonar- 
tisanale est extrêmement 
longue et ardue: son- 


produire 


Exploitation d'une ressource Btoene qui ne requiert ni pétrole 
ni technologie importée. 


geons seulement qu'il. 


en commun 


faut travailler toute une 
journée pour obtenir 
deux verres! 

Devant ce problème, 
les villageois se sont re- 
groupés afin d'acquérir 
quelques décortiqueuses 
d'huile de palme. L'achat 
d'une telle machinerie 
aurait été impossible pour 
les villages pris isolément 
vu leur coût élevé. L'utili- 
sation des décortiqueu- 
ses a d'abord ermis de, 

Fdavantage re 
.plÜs Vite puis d'accumu- 
ler des surplus qui peu- 
vent être écoulés vers la 
capitale. Un tel succès a 
vite engendré une expan- 
sion du projet auquel par- 
ticipent plus de 600 per- 
sonnes. 

Chez-nous aussi des 
cultivateurs ont eu l'idée 
de se regrouper pour 
acheter et utiliser de la 
machinerie agricole. En- 
tre autres, à Saint-Boni- 
face, en Mauricie, cinq 
producteurs .de lait se 


sont mis ensemble il y a 
quelques années pour 
acheter la moulée et les 
engrais. Parlasuiteils ont 
mis au point une banque 
de: travail constituée de 
machinerie que possédait 
chacun et mis en com- 
mun leur main-d'œuvre, 
À Cacheu et à Saint- 
Boniface, les agriculteurs 
ont ainsi trouvé des 
formes de partage et d'é- 
change qui leur ont pér- 
mis d'éviter le cercle vi- 
cieux de l'endettement et 
de la rentabilisation. (Par 
Sylvie Bélanger, pour 
Dialogue avec le Monde) 


… seulement 


CUéli-mélo 


e 


Protégez-vous 


Remboursement des vins 
mauvaise qualité 


De nos jours, on boit de 
plus en plus de vin et même 
si nous ne sommes pas en- 
core de fins connaisseurs, 
la majorité d'entre nous 
sommes capables de discer- 
ner les mauvais vins des 
autres. Ainsi, un vin dont le 
goût a été altéré par l’air, le 
transport ou de mauvaises 
conditions d'entreposage 
est facilement qualifié de 
mauvais dès que le palais y 
goûte. 


La Mangeaille est une sé- 
rie d'émissions dont le but 
est de faire connaître diffé- 
rents produits des provin- 
ces canadiennes ainsi que 
leurs aspects culturels. 


Les fraises 
La fraise, ce n'est pas 


le beau fruit 
rouge dont l'arôme suggère 


tousles parfums de l'été, la 
Chaleur du soleilet le chant 


à 
%, 


des cigales, c'est aussi une 
collerette plissée et em- 
pesée que portaient les 
hommes et les femmes au 
XVIe siècle et au début du 


S'il arrive qu'un vin 
acheté dans une épicerie a 
un goût où une apparence 
douteuse on peut facile- 
ment le faire remplacer. Il 
suffit de retourner la bou- 
teille, remplie aux deux- 
tiers (il n'est pas nécessaire 
d'en boire plus du tiers 
pour s’apercevoir du dé- 
faut). L'épicier est alors te- 
nu de remplacer cette bou- 
teille par une autre de mé- 
me valeur. Aucune modali- 
té n'est encore prévue pour 
ce qui est du rembourse- 
ment en argent. Si l'épicier 


XVIIe, sans oublier le da- 
vier, la fraise du dentiste, 
petit outil d'acier qui sert à 
évaser circulairement l'ori- 
fice dans un dent. 

On peut se demander 
quelle est l'origine de la 
fraise. La fraise cultivée 
que nous mangeons vient 
de la fraise sauvage. Elle 
est très récente, ne remon- 
tant qu'à la fin du XVIe siè- 


cle. En.Europe,.les fraisiers.. 
‘ont complètement changé 


d'aspect depuis l'introduc- 
tion des espèces améri- 
caines, En 1623, on a im- 
porté de l'Amérique du 
Nord un fraisier sauvage 


Saviez-vous 


—Saviez-vous que les hom- 
mes rient plus souvent, 
plus fort et plus long- 
temps que les femmes? 

—Saviez-vous que l’ombro- 
phobie est la peur de la 
pluie? 

—Saviez-vous que toutes 
les personnes rêvent, 
sans exception? 

—Saviez-vous que la capa- 
cité de mémorisation à 
court terme ne dépasse 
pas neuf chiffres? C'est 
pourquoi les numéros de 
téléphone ont sept chif- 
fres seulement. 

—Saviez-vous que le sau- 
mon de l'atlantique peut 
sauter 4,5 mètres hors de 
l'eau? 

—Saviez-vous qu'on peut 
voir du fond d’un puits 
les étoiles en plein jour? 

—Saviez-vous qu'on peut 


faire onze omelettes avec 
un seul oeuf d'autruche? 

—Saviez-vous que les pin- 
gouins possèdent un ap- 
pareil au-dessus des 
yeux pour dessaler l'eau 
de mer? 

—Saviez-vous que, en 
moyenne, un être hu- 
main absorbe annuelle- 
ment une tonne de nour- 
riture et de boisson? 

—Saviez-vous que le chou 
est composé de 91% 
d'eau? 

—Saviez-vous que plus de 
100 descendants de Jean 
Sebastien Bach furent 
organistes dans des ca- 
thédrales? 

—Saviez-vous que \l'ouie 
ést généralement le der- 
nier sens ‘à se perdre 
chez les mourants?! La 


De passage à Toronto. ou par courrier... 


livres et disques français 
Choix complet pour tous les goûts nt tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontatlo 
M5C 2G5 


Trucs et conseils pour 
économiser 


consent à un rembourse- 
ment monétaire c'est qu'il 
le veut bien. Rien ne l'obli- 
ge cependant à la faire. 
Quand au vin acheté dans 
un magasin de la Régie des 
alcools, il doit aussi être re- 
tourné au magasin où il a 
été acheté. S'il s’agit d'un 
défaut apparent, le gérant 
est autorisé à remettre au 
client une bouteille de va- 
leur équivalente. Lorsqu'il 
y a défaut caché, le gérant 
de la succursale remet au 
client un certificat attestant 
que le vin X de telle valeur 


a été retourné à la Régie. 
Le vin est acheminé au la- 
boratoire où l'on procède à 
des’analyses de qualité. Un 
rapport est ensuite expédié 
au gérant et si l'expertise 
confirme qu'il y a effective- 
ment défaut, le client reçoit 
un remboursement en ar- 
gent ou une autre bouteille. 

Il n'y a donc aucune rai- 
son de boire du mauvais 
vin. A la bonne vôtre! 


Poudres à récurer 


Les poudres à récurer 


La Mangeaille 


qui avait déjà de gros 
fruits, plus gros que le frai- 
sier sauvage que nous con- 
naissons. 

En Amérique, c'est le 
Mexique qui est le plus 
gros producteur de fraises, 
devant les Etats-Unis et le 
Canada. 


Recettes modernes 
Tarte aux fraises 


Ingrédients: 

1 abaisse de pâte feuilletée, 
cuite et refroidie 

2 boîtes de fraises fraîches 
2 tasses de crème pâtissière 


que... 


vue est le premier sens à 
disparaître, suivi par le 
goût, l'odorat et le tou- 
cher. 

—Saviez-vous que, jus- 
qu'au temps de César, 
tous les Romains étaient 
végétariens? 


ss. 


Pouvez-vous répondre aux 
trois questions suivantes? 


—Combien d'omelettes 
peut-on faire avec un 
oeuf d’autruche? 

—Qu'est que l'ombropho- 
bie? 

—Quel est le premieur sens 
à disparaître chez un 
mourant? 


Recherche par 
Paul-François Sylvestre 


2 LE à 4 4 6 € 


The Party Stop ! 


Magasin de variété... 
- commode) pour VOs achats 
tout au cours de lu semaine 


LOLL EE] 


Nous prenons dé l'expansion 
Pour mièux VOUS Servir 


6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 
.Propriétaire: Rose d'Aoust 


A 0 7 


0 0 on 1 7 1 9 8 9 mn 4 


En 2 0 0 1 8 


Préparation: 

Couvrir le fond de tarte cuit 
avec la crème pâtissière re- 
froidie. Après avoir lavé et 
équeuté les fraises, les dé- 
poser sur la crème pâtis- 
sière. 

Refroidir: 


Crème pâtissière 


Ingrédients: 


Le Rempart peut 


de faire faire 


faire-part, vos 


Vot 


et Ps, NE A PEN EDS 


Vous 


s’occuper pour vous 
l'impression de vos 


invitations, vos cartes 
de remerciements, ainsi 
que des autres souvenirs 


de votre grand jour. 


Service en français 
et en anglais | 


abonné 
LG) 


dont on se sert quotidien- 
nement pour nettoyer les 
éviers, baignoires, 
toires etc. contiennent des 
agents nocifs pour notre 
environnement. À chaque 
fois qu'on ouvre le robinet 
pour les chasser dans 
l'égoût ou la fosse septi- 
que, il se retrouvent dans le 
sol ou les cours d'eau pour 
les détériorer, 

Cependant, il est possi- 
ble de bien nettoyer sans 
employer ces abrasifs. On 
utilise plutôt du bicar- 


4 de tasse de farine 

Ya de tasse de sucre 

1 oeuf entier 

2 jaunes d'oeufs 

1 pincée de sel 

1 tasse de lait 

1 cuil. à table de vanille 


Préparation: 
Faire chauffer le lait. Dans 
une casserole, travailler la 


sani-. 


oisirs - fourisme - consommation . éducation. spectacles. nutrition . réno 


bonate de soude (soda à 
pâte) qui agit tout aussi ef- 
ficacement, sans coûter 
plus cher, Il a surtout 
l'énorme avantage d'être 
inoffensif pour l'environ- 
nement. La conservation du 
milieu, comme le civisme, 
est fait d’une foule de pe- 
tites choses. 


Adapté de la revue de 
l'Office de la protection du 
consommateur. 


farine, le sucre, les oeufs et 
une pincée de sel de façon à 
obtenir un mélange bien 
mousseux. Verser le lait 
bouillant sur cette prépara- 
tion. Verser doucement et 
tourner vivement. Ajouter 
la vanille. Faire cuire à feu 
doux en continuant de tour- 
ner. Retirer aux premiers 
bouillons. 

Refroidir. 


ro ER 


10% de rabais à tout couple 
à notre journal 


2418 ave Central, 


A D 


vous mariez ? 
Félicitations! 


LE REMPART 


Windsor 


948-4139 
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C'est le temps d'aménager votre jardin 


(S.O.P.) - Vous avez 
enfin emménagé dans 
votre nouvelle maison. 
La décoration intérieure 
est finie, vous allez vous 
attaquer maintenant au 
jardin. Que vous ayez à 
travailler sur un terrain 
vague ou bien un jardin 
laissé à l'abandon, les 
problèmes sont les 
mêmes. L'aménagement 
où le renouvellement de 
tels terrains se feront 
donc selon les mêmes 
étapes. 


LE PLAN 


Il est indispensa- 
ble. Grâce à lui, vous 
éviterez des erreurs 
disgracieuses, sinon 
coûteuses. 

ll s’agit d'abord 
de tracer le plan de votre 
maison et du terrain qui 


l'entoure. Ce croquis 
doit également compor- 


ter les indications 
suivantes: emplacement 
des arbres et des 


arbustes, dénivellations, 
trottoirs, entrée de 
garage, bassin, etc. 

Indiquez ensuite 
à quels endroits seront 
placés les plate-bandes, 
le potager, la pelouse, le 
patio, le terrain de jeu, 
les aires de service et la 
piscine. 


L'ENTRETIEN 


Il s’agit de pré- 
voir un tas de petites 
choses afin de faciliter 
au maximum l'entretien 
de ce jardin. 

Les angles aigus, 
par exemple, doivent 
être remplacés par des 
courbes souples. Ces 


courbes éviteront les 
manoeuvres difficiles 
avec la tondeuse. 

Pour. éviter 
d'avoir à tailler le pour- 
tour des pelouses avec 
des cisailles, il serait 
avisé de les entourer 
d'une bande de briques. 
En plus, cela leur donne 
un aspect net. 

Pour éviter 
d'avoir à couper le gazon 
autour des arbres et, par 
conséquent, d'avoir 
aussi à couper les 
branches basses pour 
faciliter l'opération, on 


peut disposer, à leur 
base: 
e des plantes  tapis- 
santes 


e une couche de gravier 
ou de pierre concassée 

e un paillis d'écorces de 
pin. 


Pour éviter 


d'avoir à tondre des 
endroits difficilement 
accessibles, tels que les 
pentes abruptes, on peut 
y planter des couvre- 
sols: pachysandres, per- 
venches mineures, rai- 
sins d'ours, lysimaques 
numulaires, génévriers 
rampants, etc. 


LES ARBRES 


Il est préférable 
de choisir des arbris- 
seaux qui ne demandent 
pas plus de deux tailles 
par année. Tel est le cas 
des gadeliers alpins, des 
ifs et des cotonéasters. 

$ Pour les arbres 
qui sont destinés à être 
entourés de pelouse, il 
vaut mieux s'en tenir 
aux sortes qui ne per- 
dent pas leurs feuilles en 
été (érable du Manito- 


ba), à cellesqui ne per- 
dent pas de brindilles 
en automne où en hiver 
(saule, peuplier de Lom- 
bardie) et à celles qui ne 
perdent pas leurs 
semences au printemps 
(peuplier, orme). 


LES PLANTES 


Toujours dans la 
même optique — faciliter 
l'entretien —, il est 
recommandé de grouper 
les plantes qui exigent le 
plus de soins et, même, 
de les planter sur des 
plates - bandes suréle- 
vées. || vaut mieux, 
aussi avoir une quantité 


de quelques sortes 
qu'une multitude de 
sortes en petites 
quantités. 


LES DÉTAILS 


Afin de pouvoir 
transporter facilement 
l'équipement d'entretien 
d’un endroit à l'autre, il 
faut tenir compte du fait 
que les surfaces pavées 
doivent être au même 
niveau que la pelouse. 

Les prises d’eau 
et d'électricité doivent 
être facilement acces- 
sibles. La longueur 
maximale d'un boyau 
d'arrosage ou d'une 
allonge électrique doit 
être de cinquante pieds. 

À ne pas nédgli- 
ger, non plus: l'éclairage 
du jardin. En plus d'être 
fort utile pour les‘jardi- 
niers nocturnes, il ajoute 
au charme du jardin et 
en fait un prolongement 
du vivoir. 


EEE 


FRS EEE 
V4 L LA FEDERATION 
CULTURELIE DES 


| ï CANADIENS-FRANCAIS 
res À ce EE 


Casier Postal 26, Succursale Norwood Grove 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B8 


LA FCCF EN BREF 


ARTISTES CHOISIS 
POUR LES TOURNÉES 1981-82 


La Fédération culturelle des Canadiens français est 
heureuse d'annoncer le nom des huit (8) artistes 
choisis dans le cadre de la cinquième saison du 
programme national des tournées: =" 
1. BEAUSOLEIL-BROUSSARD, un groupe de musiciens 
d'Acadie renommé en Europe mais peu connu au 
Canada, donnera unetrentaine de concerts en 
Ontario, en Alberta et aux Territoires du Nord-Ouest. 


2. GILBERTE BOHÉMIER, auteur-compositeur- 
interprète manitobaine réalisera une tournée d'une 
quinzaine de spectacles au Nouveau-Brunswick, en 
Nouvelle-Écosse et au nord de l'Ontario. Son 
répertoire contient des chansons à saveur locale 
portant sur la Vie, les humains etlaterre. 


3. LE THÉÂTRE D'LA CORVÉE, une équipe de 


MODIFICATIONS AU PROGRAMME 
DES TOURNEES 


Après une étude approfondie du programme des 
tournées, la Fédération culturelle des Canadiens 
français en a modifié l'orientation afin d'en respecter 
l'objectif initial: 

“promouvoir le potentiel artistique dans le domaine 
des arts de la scène en répondant aux besoins des 
communautés francophones hors Québec”. 

En conséquence, le programme des tournées 
consistera dorénavant en trois (3) volets: 

- développement du professionnel, 

- développement de la relève, 

- développement du marché. 

Cette nouvelle structure vise à rehausser la qualité 
du développement culturel communautaire et 
artistique au Canada f ! 
libre, évitant ainsi la monopolisation du marché. Cette 
restructuration s'accomplira par les moyens suivants: 

- donner aux communautés l'accès direct au libre 
choix des spectacles qu'elles présentent; 

- permettre aux communautés de développer l'aspect 
administratif dans les négociations et présentations de 
spectacles; 

- donner à l'artiste l'accès direct au marché; 

- permettre à l'artiste de développer autant l'aspect 
carrière en général que l'aspect administration en 
organisant lui-même son circuit de tournée: 


Afin de faciliter la réalisation des modifications au 


: français en assurant la concurrence élitistes. + 


comédiens ontarois, présentera sa pièce La Parole et 
la Loi, une comédie sociale centrée sur le Règlement 
17. La troupe jouera dans l'Ouest du pays, au Nouveau 
Brunswick et en Nouvelle-Écosse, totalisant ainsi 
trente-trois (33) représentations. 


4, Le duo GERRY &ZIZ, chanteurs-musiciensrauteurs- 
compositeurs manitobains effectuera une tournée de 
sept gl spectacles en Nouvelle-Écosse, à Terre-Neuve 
et à lÎle-du-Prince-fdouard. 


5. LES SOEURS MARLEAU de Cornwall, Ontario, 
animeront environ quatre-vingt-dix (90) ateliers pour 
enfants dans les provinces de l'Atlantique. Leurs 
ateliers consistent en des exercices amusants et une 
familiarisation avec divers instruments de musique. 


6. JOANNE MARTINEAU), artiste folklorique d'Alberta, 
fera connaître et Vivre par le truchement d'ateliers, la 
culture canadienne française. Dans le cadre de ses 
soixante-sept (67) ateliers, elle initiera les jeunes de 
l'Ouest à l'évolution de la chanson et aux instruments 
à percussion. 


7. MAURICE PAQUIN, originaire du Manitoba; divertira 
son public tout en faisant ressortir les avantages à tirer 
d’une situation minoritaire. Ce fantaisiste-humoriste 
présentera quinze (15) spectacles au Manitoba, en 
Saskatchewan, en Alberta et aux Territoires du Nord- 
Ouest. 


8. SYNCOPE, un groupe jazz-rock franco-ontarien 


l'Ouest du Pays. 


Les tournées s'effectueront entre septembre 1981 
et juin 1982. Pour la première fois cette année, lejury 
de sélection était composé d'un représentant de 
chacune des dix (10) associations culturelles 


meilleure représentativité des besoins des 
communautés francophones hors Québec. 


Le programme national des tournées.de la 
Fédération culturelle des Canadiens français est 
subventionné par le Secrétariat d'État. 


programme des tournées, la FCCF travaillera en 
collaboration avec les associations culturelles 


du mémoire qu'a rédigé la FCCF à l'intention du 
Comité d'étude de la politique culturelle fédérale. 


1. Que la politique culturelle fédérale soit basée sur 
l'accès à la créativité pour tous les Canadiens. 

2. Que la développement de deux (2) cultures bien 
distinctes (francophone et anglophone) soit clairement 
et consciemment priorisé sur le développement du 
multiculturalisme. 

3. Que la politique culturelle fédérale reconnaisse 
l'autonomie administrative en matière culturelle pour 
les deux (2) cultures (francophone et anglophone): 

4, Que l'établissement des normes et des objectifs 
culturels nationaux soit issu des réalités régionales. 

5, Que le gouvernement canadien mette la priorité sur 
le CNE CPPÈNENE des rte com QunU EEE plutôt 
que sur le développement de manifestatio cultur 


6. Qu'une politique de l'édition soit intégrée aux 
programmes de la citoyenneté du Secrétariat d'État. 
7. Que la politique culturelle fédérale voie au 
développement de l'industrie culturelle au Canada: 

a) en développant des structures d'accueil à travers 
le Canada pour améliorer le marché des arts canadiens 
français; 

b) en donnant accès à la formation aux artistes 
potentiels (dans toutes les disciplines) pour ce marché; 

c) en renforçant les règlements sur les produits 
culturels canadiens - les exportations devraient au 
moins valoir les importations. 
8. Que la formule administrative fédérale-provinciale 
en éducation soit conçue pour servir la communauté 


provinciales à la préparation d'ateliers de formation. 
Pour de plus amples renseignements, Veuillez vous 
adresser à la coordonnatrice nationale des tournées, 
Bernice Parent, au siège social de la FCCF ou à votre 
association culturelle provinciale membre de la FCCF: 


canadienne plutôt que l'inverse: 
9, Que les locaux scolaires soient disponibles aux 
communautés qui les ont bâtis. 


RESSOURCES CULTURELLES DES 


produira cinquante (50) spectacles en Ontario et dans » 


provincialesmembrés dé la FCCF, assurant ainsi une > 


Le regroupement culturel franco-ontarien (sud) 


Andrée Riopel, 


1350, Winding Trail, Unit 35, 


Mississauga, Ontario, 
L4Y 2T8 
Tél.: (416) 625-8273. 


PHOTO: ). Belleau 


= y ds # 
Le directeur-général de la FCCF, Noël Leclerc. 


MÉMOIRE À LA COMMISSION 
APPLEBAUM/HEBERT. : 
Les neuf (9) recommandations suivantes sont tirées 


FRANCOPHONES HORS QUÉBEC 


Édition révisée 1980. 

Ce répertoire constitue l'unique inventaire des 
ressources culturelles des francophones hors Québec 
tant sur les plans régional, provincial que national. 


Ce bottin s'avère un OUTIL DE TRAVAIL 
INDISPENSABLE pour: 
* les organisateurs de tournées et de manifestations 
culturelles 
* les associations, centres et comités culturels - 
* les média 
* [es institutions gouvernementales 
* les maisons d'enseignement 
* les bibliothèques 
* et pour tout artiste quelle que soit sa spécialité: 


L'inventaire comprend près de 4000 inscriptions, 
répertoriées par ordre de province et de discipline: 
l’énumération alphabétique comporte nom, 
compétence, adresse et numéro de téléphone de 
chacune des ressources francophones hors Québec. 


La QUANTITÉ étant LIMITÉE, nous vous suggérons 
de commander dès maintenant. Le prix est $13.50 
l'exemplaire pour les usagers du premier bottinet de 
$15 pour les nouveaux usagers. 


Faites parvenir Votre chèque où mandat postal à 
l'ordre de la Fédération des Canadiens français et 
expédier votre commande à: 

FCCF 

C.P. 26, Succ. Norwood Grove, 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B8 


Le Festival 


National 


du Livre progresse 


Passer le mois de mai 
sans lire quelques lignes 
canadiennes va être pres- 
que impossible. Pendant le 
Festival national du livre 
qui se déroulera du 11 au 17 
mai dans des centaines de 
villes et villages, les media 
célébreront, avec la partici- 
pation des bibliothèques et 
des librairies, les livres et 
les revues du Canada ainsi 
que leurs créateurs. Au- 


teurs, journalistes, drama- 
turges, poètes, directeurs 
de périodiques et de jour- 
naux, bibliothécaires et |i- 
braires préparent une gran- 
de campagne de promotion 
de leur métier. Cette an- 
née, les coordonnateurs du 
Festival national du livre 
dans les cinq régions du 
pays ont suivi les progrès 
de ce troisième festival. 


Les jeux littéraires 


1. La machine à faire un livre 


Complèter chaque morceau de la machine par le mot qui convient et tu auras 


ce qu'il faut pour faire un livre. 


e AUTEUR 

© EDITEUR 

e GRAPHISTE 

© ILLUSTRATEUR 


MOT. MYSTERE: 


e PAGES 
e LIRE 

e TEXT 

© AUTEUR 


4. Les lettres en désordre 


TYPOGRAPHE 
CORRECTEUR 
IMPRIMEUR 
RELIEUR 


Remet les lettres en ordre pour trouver Le mot: 


e TLUIN 
R: 


e UBLAM [c'est un livre dans lequel il y a beaucoup d'images et peu de texte] 
\ 


R: 


[c'est un drôle de petit bonhomme qui joue des tours] 


e EAGMI {elle peut être en couleur ou en noir et blanc] 
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Les aventures de Martin 


par Paul-François Sylvestre 
4. L'enfant de choeur 


Au moins une fois par 


mois, Martin allait rendre 


visite à ses grands-parents. 
Ces randonnées à Windsor 
lui plaisaient beaucoup, 
peut-être parce qu'il était 
un peut choyé en tant que 
seul petit-fils de son grand- 
père maternel. Quoiqu'il en 
soit, il ne tardait pas à faire 
sa toilette et se faisait un 
devoir d’être le premier à 
monter dans la voiture fa- 
miliale. Les visites chez pé- 
pé et mémé s'effectuaient 
ordinairement-le dimanche 
après-midi et le retour en 
soirée. 

En route, Martin regar- 
dait les champs de blé à 
perte de vue, puis les 
champs de blé d'Inde, sui- 
vis de l'industrie de conser- 
ve qu'il reconnaissait aisé- 
ment grâce au profil du 
‘‘gros géant vert'’. Le papa 
de Martin empruntait le 
chemin de l'usine d’'auto- 
mobiles pour faire son en- 
trée dans la ville. Martin ne 
tardait pas alors à dire à ses 
soeurs: ‘‘C'’est ici que papa 
travaille’!. Ensuite, la voi- 
ture passait devant la distil- 
lérie et Martin répétait in- 
manquablement son com- 
mentaire habituel: ‘‘Piou, 
ça sent mauvais icil!’. Cela 
ne durait que quelques se- 
condes et, le temps de se 
donner un coup de peigne, 
Martin entrevoyait déjà la 
splendide maison ancestra- 
le, ses maronniers et sa lar- 
ge cour ornée de fleurs. 

L'accueil venait d'abord 
de pépé, assis sur la galerie 
en train de fumer un cigare. 
Martin courait ensuite dire 
bonjour à mémé, dans sa 
cuisine où elle excellait 
dans la préparation de bons 
petits plats. Martin avait 
une grande nouvelle à leur 
apprendre: ‘Je suis main- 
tenant enfant de choeur; je 
commence à servir la messe 
demain matin’. Aussitôt 
dit, aussitôt félicité, surtout 
par pépé qui ne manquait 
pas d'assister à la messe 
tous les matins. 

Après le repas de roi ser- 
vi par mémé, Martin mon- 
tra son nouveau missel à 
pépé, qui lui remit une ima- 
ge tirée de son propre mis- 
sel usé par des doigts 
pieux. 

De nouveau dans la voi- 
ture, sur le-chemin du re- 
tour, Martin mémorisait 
ses réponses. Au ‘‘Introibo 
ad altare Dei! il fallait ré- 
ponde ‘‘ Ad Deum qualitifi- 
cat juventutam meam’’. S'il 
était facile de faire suivre le 
‘“Dominus vobiscum’” d’un 
“Et cum spiritu tuo!', Mar- 
tin rencontrait quelques 
difficuités à débiter le 

‘“Confiteor’’ et s'enfargeait 
dans les paroles du ‘‘Susci- 
piat’’. Il faut dire que le la- 
tin était pour lui un simple 


L.P. Roofing 


728-1061 


exercice de mémoire; un 
enfant apprend par coeur 
des mots qu'il ne comprend 
pas afin de devenir un en- 
fant de choeur. 

Il y avait aussi toutes les 
autres tâches du servant de 
messe et Martin les rem- 
plissait avec dévotion, pres- 
que conscient du rituel sa- 
cré qui entourait ses fonc- 
tions. Il arrivait tôt à l'égli- 
se et se dirigeait vers la sa- 
cristie pour revêtir une pe- 
tite soutane et enfiler un 
surplis, Sa maman avait 
non seulement lavé le sur- 
plis prêté par monsieur le 
curé, mais l'avait empesé 
de façon à ce que les plis 
soient bien en évidence et 
que son petit Martin soit 
dignement vêtu pour s'ap- 
procher si près de l'autel. 
Monsieur le curé avait 
d'ailleurs dit à tous les 
nouveaux enfants de 
choeur que c'était un privi- 
lège et un honneur de ser- 
vir la messe puisqu'ils se 
rapprochaient ainsi du Bon 
Dieu. 

Le missel en main, l'âme 
recueillie, le surplis impec- 
cable, Martin  effectuait 
tous les gestes d'un petit 
frère serviteur. Il déplaçait 
le gros missel pour l'Evan- 
gilé; il apportait le vin et 
l’eau dans des petites bu- 
rettes; il s'appliquait à faire 
de belles génuflexions et de 
mon moins pieux signes de 
croix. Comme tout enfant 
de choeur, il prenait un cer- 
tain plaisir, peut-être da- 
vantage une fierté, à son- 


ner la clochette lors de l'é- 
lévation. 11 préférait évide- 
ment être l'enfant de 
choeur principal car cela lui 
permettait de tenir la pa- 
tène sous le menton de cha- 
que communiant, Martin 
reconnaissait alors ses 
amis, ses voisins, son on- 
cle, son cousin, le vieux 
banquier, la maitresse de 
poste et tous les visages fa- 
miliers du village. Il ne 
pouvait manquer d'exami- 
ner la langue pendue de 
chaque communiant age- 
nouillé à la sainte table, les 
yeux pieusement baissés. 
Le dimanche après-midi, 
Martin se rendait parfois à 
la cérémonie du Salut du 
St-Sacrement. Les enfants 
de choeur se chamaillaient 
dans la sacristie pour déter- 
miner qui d'entre-eux ma- 
nierait l’encensoir. Lors de 
ces cérémonies du diman- 
che, l'encenseur ou thurifé- 
raire agitait l'encensoir à 
pleine volée et répandait 
ainsi un nuage aromatique 
dans tout le sanctuaire. 
Pour quelques instants, 
l'enfant de choeur élu pour 
remplir cette tâche deve- 
nait le point de mire. Mar- 


Un rapport 


Un livre-souvenir 
Un livret 


une brochure 


maine 


Votre facteur a l'air 
en bonne santé? 
Faites comme lui... ui. (ÿ 


Marchez. Dès aujourd’hui. 


tin voulait donc, plus sou- 
vent qu'à son tour, exercer 
cette fonction. 

Un dimanche, monsieur 
le curé annonça que Mon- 
seigneur l'Evêque serait de 
passage dans la paroisse, 
en visite pastorale. Chaque 
enfant de choeur se deman- 
dait qui allait être choisi 
pour servir la messe de 
Monseigneur. Martin se di- 
sait que les plus vieux se- 
raient inévitablement 
choisis parce qu'ils étaient 
les plus grands. Lui-même 
mesurait bien quelques 
pouces de plus que ses ca- 
marades de classe. Quoi- 
qu'il en soit, la liste des 
servants de la messe épis- 
copale fut publiée dans le 
bulletin paroissial, la se- 
suivante. Martin 
n'était pas désigné pour 
servir la messe mais son 
nom figurait quand même 
sur la liste. || avait été nom- 
mépour porter la croix. 

Le dimanche venu, Mar- 
tin fut le premieur à péné- 
trer dans le sanctuaire, por- 
tant fièrement la croix de la 
procession. 


(à suivre) 


un dépliant publicitaire 


Ads 
Le personnel du Rempart est prêt à vous 
conseiller, préparer vos textes pour 


l'imprimerie et s’occuper de le faire 


imprimer pour vous. 


CONSULTEZ-NOUS! 


LE REMPART 
2418 ave Central, Windsor 


948-4139 
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L'entreposage des pneus d'hiver demande certaines 
précautions 


Le mauvais entreposage 
des pneus radiaux réduit 
leur durée d'utilisation. 

Au printemps, avant d'ô- 
ter leurs radiaux d'hiver 
pour les entreposer, les au- 
tomobilistes devraient indi- 
quer ‘‘pneu gauche’ ou 


‘pneu droit’ de manière à 
conserver le même sens de 
rotation lorsqu'ils les réins- 
talleront l'hiver prochain. 
Toute modification du 
sens habituel de rotation 
d'un pneu radial, qui sur- 
vient lors de la permutation 


des pneus et des roues, 
peut causer des problèmes 
de conduite ou nuire au 
rendement des pneus. Mar- 
quer les pneus à la craie ou 
au crayon avant de les en- 
treposer ne prend que quel- 
ques minutes et permet de 


Passe-Partout 


Dans mon jardin il y a.… 


Pour leur goûter j'ai préparé des pommes et des 

biscuits. 

Le chat a déjà trouvé son goûter. 

ae autres groupes d'animaux à trouver leurs 
rs. 


Visitez-les! 


Les annonceurs dans 
Le Rempart se donne 


marchandise. 


éléphonez-leur! 


dans votre journal 


LA PUBLICITE 
VOUS RENSEIGNE 


Laq 


Dites-leur que vous 
appréciez leur publicité 


Par Suzie Dallaire 


NDLR — La série Passe- 
Partout s'adresse aux en- 
fants, blen sûr, mais aussi 
aux parents qui veulent 
profiter des multiples idées 
proposées par les person- 
nages de l'émission. Dans 
ce même ordre d'idées, Le 
Rempart publie régulière- 
ment des méthodes d’ap- 
prentissage par le jeu que 
les parents peuvent exploi: 
ter avec leur enfant, à la 
maison. A noter que Passe- 
Partout est télé-diffusée à 
TVOntarlo.les lundi, mer- 
credi et vendredi à 11:00 
ainsi que les mardi et jeudi 


À 16:00: à Radio-Canada, le 
samedi à 8:30, le dimanche 


à 8:00, du lundi au vendredi 
a 10:00. 


nn 


 Joignez 
volontairement 
Rouge 


X 
Page ES 


la peine de vous 
annoncer en français 
leurs services et leur 


les réinstaller convenable- 
ment l'hiver prochain. 

1l est inutile de marquer 
les pneus ordinaires en 
biais ou ceinturés en biais 
car ils sont habituellement 
permutés. Néamoins les 
pneus cloutés en biais et les 


pneus d'hiver ceinturés en 
biais ne doivent pas être 
permutés afin d'éviter que 
le couple d'entraînement 
ne desserrent les clous. 

On conseille aux automo- 
bilistes de dégonfler leurs 


pneus d'hiver montés et de 
les conserver dans des sacs 
en plastique hermétiques 
de manière à réduire le con- 
tact atmosphérique et la 
tension de la pression d'air 
interne. 


Test-Tourisme 


(S.O.P.) ‘’La culture, 
c'est comme la confiture: 
moins on en a, plus 
on l'étale'', disait un 
philosophe de quartier. 
Avant de faire votre mea 
culpa, vérifiez la vôtre 
à l'aide de ce petit test 
en dix questions. 

1. Quel est le nom de 
cet astronaute américain 
qui est le président du 
conseil d'administration de 
la compagnie Eastern Air- 
lines? 

2 Quelle est 
monétaire roumaine? 
3. Si Vous revenez du pays 
des Hellènes, où êtes-vous 
allé? 

4. Leningrad, après Mos- 
cou, est la plus grande 
ville d'U.R.S.S. Comment 
s'appelait-elle autrefois? 


l'unité 


5. Nommez, par ordre 
décroissant, les cinq plus 
grandes villes des États- 
Unis. 

6. La Roumanie est 
divisée en trois grandes 
régions. Nommez-les. 

7. Quel est le nom de 
ce monstrueux personnage, 
créé par l'écrivain irlandais 
Bram Stoker, qui vivait 
dans l’üne des trois régions 
de la Roumanie? 

8. Quels sont les noms 
des aéroports: a) de Mont- 
réal, b)de New York, 
c) de Paris, d) de Londres, 


e) d'Amsterdam, f) de 
Bucarest? 

9. Quel était le grade 
militaire du président 
Tchang Kai-Chek? 

10. Jusqu'au 20e siècle, 
la Chine a vécu sous 


neuf dynasties. Nommez- 


les. 
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Comment bronzer 


sans risque? 


leur première apparition avec le prin- 
temps. Les adeptes du bronzage (ils se 
comptent par millions) sont alors bien 
décidés à ne pas perdre un instant pour 
acquérir un joli hâle. 

Ils s'exposent — chaque fois que le so: 
leil brille — pendant quelques minutes. 

Cette mode, devenue un véritable cul- 
te, a été lancée il y a plus d'un demi-siè- 
cle par la célèbre mademoiselle Chanel 
qui, en revenant de Biarritz, osa arborer 
un visage doré à une époque où le canon 
de la beauté imposait aux femmes d'a- 
voir un teint pâle, 

Maintenant, on ne peut plus envisager 
de revenir de vacances sans être bronzé, 
quitte à accepter tous les déboires qu'en: 
traîne une insolation prolongée. 


Pourquoi cet engouement? Femmes et: 


hommes se trouvent plus beaux, plus 
jeunes avec une peau bien dorée. C'est 
aussi pour beaucoup une façon de prou- 
vér qu'on a passé son congé au soleil, là 
où il faisait bon vivré. 

C’est en quelque sorte pour la «gale- 
rie» qu'on accepte de s'ennuyer et de 
souffrir pendant de longues heures, al 
Jongé sur le sable. 

Cette attitude est d'autant plus surpre: 
nante que le hâle le plus beau ne dure 


pas. 

Les médecins ont beau lancer.des cris 
d'alarme, les esthéticiens mettre en gar- 
de leurs clientes et clients, personne n'é- 
coute, chacun veut être hâlé. 

Le mécanisme du bronzage. Pourquoi 
certaines peaux bronzent-elles vite tan- 
dis que d’autres résistent obstinément en 
se couvrant de cloques au contact du 80: 
leil? 

C'est à cause des: mélamines dont le 
nombre varie d'un individu à l'autre et 
qui sont produites par les mélanocytes. 

Ces derniers sont situés dans la cou: 
che la plus profonde de la peau et, sous 
l'influence des rayons ultra-violets, ils 


traversent les différentes autres couches! 


pour former de la mélanine à la surface. 
Or, cette mélanine étant un pigment 
brun, c'est elle qui donne son hâle à la 
peau tout en la protégeant. 

Chaque épiderme réagit donc différem- 
ment et'plus l'individu fabrique de méla- 
nines, plus il a de chances de bronzer 
vite et sans risque d'un coup de soleil. 

Bienfaits et méfaits. Les rayons ultra: 
violets sont nuisibles quand ils sont ab: 

“sorbés par la peau en trop grande quan: 
tité et trop vite. : 

Mais ils contiennent aussi des vitami- 
nes bienfaisantes, dont l'organisme a be- 
soin. 

Des dangers réels. Le soleil peut ce- 
pendant devenir très nuisible, aussi bien 
pour les yeux que pour l'épiderme. Il 


;parCharloite, Fix SE AS O0 cn ne 
ii Les” rayons Ultra violets font dessèche et ride la peau, provoque un 
vieillissement prématuré, fatigue. .lasvuels 


et peut même provoquer dés cancers, no: 
tamment du sein et de la peau, sans par: 
ler des affections pulmonaires provo- 
quées par des insolations prolongées. 

Cela ne veut absolument pas dire 
qu’on doit fuir le soleil: 11 faut savoir do- 
ser l'insolation et, ce qui est aussi im- 
portant, protéger son épiderme avant 
chaque exposition. 

Rénoncer au bronzage rapide. On ne 
peut pas espérer acquérir le hâle tant dé- 
siré en une journée, dès son arrivée au 
bord de la mer ou à ia campagne. Il faut 
savoir attendre. 

Quelques minutes suffisent le premier 
et le deuxième jour, puis on peut douce- 
ment augmenter la durée de l'insolation, 
sans jamais dépasser une heure d'affilée. 

Il est beaucoup plus sain de bronzer en 
marchant, en jouant au ballon ou en fai- 
sant du jogging que de rester immobile 
pendant desiheures. S 
Une protection indispensable.Il faut pla: 
cer un écran entre sa peau et les rayons 
ultra:violets. Cette protection sera four- 
nie par un produit solaire bien adapté à 
chaque épiderme. L 

Les fabricants de cosmétiques propo- 
sent d'innombrables produits dont cha- 
cun a des qualités bien déterminées. 

Huiles et crèmes, laits, gels et fluides 
que l'on trouve actuellement dans le 
commerce, permettent de bronzer sans 
coups de soleil, sans brûlures. Encore 
doit-on savoir les choisir avec discerne- 
ment, suivant la nature de son épiderme. 

Il] y a des peaux qui bronzent facile: 
ment et vite. Elles peuvent se contenter 
d'un gel solaire, contenant un filtre sé- 
lectif et assurant une protection assez 
faible. 

En revanche, les épidermes clairs ne 
bronzant que difficilement, sujets aux. 
cloques et pelant, exigent un écran total 
et progressif. Une émulsion solaire à 
haute protection les mettra à l'abri de 
toute mésaventure, Une fois le hâle .ac- 
quis, cette protection pourra être légère- 
ment réduite. Un produit, teinté de pré- 
férence et conçu pour peaux normales, 
suffira alors pour le reste des vacances. 

La nouveauté 1981. Il s'agit d'une hui- 
le apportant de la mélanine grâce à un 


complexe prémélanique qui diminue les 


risques de cloques et de brûlures, tout en 
favorisant le bronzage dès.les premières 
expositions. Riche en éléments hydra- 
tants d’origine végétale et minérale, cette 
huile dont le filtre sélectif arrête les 
rayons ultra-violets au niveau de la 
peau, adoucit et permet de bronzer sans 
problème, mais bien entendu, progressi: 
vement et par des expositions bien do- 


sées. 
Tiré du Droit 


Cu 


HORIZONTALEMENT 
1—Déposséder par fraude. — Partie dure du corps hu- 


main. 
2—Pied composé de deux syllabes longues. — Cyclade. 
3— Autrement, sans quoi. — Alla ci et là. 
4Coups de baguette, — Attacher avec un noeud. 
5—Qui a la forme d'un oeuf. — Bâtiment affecté au 
logement des soldats (p1.). ; 


tue par un bout. 
7-Reçu. — Fin (anglais). — Suffisamment. 
8—Nouveau. — Sa Sainteté, 
9—Sert à attaquer ou à se défendre. — Danse. 
10—Fille qui va à l’école. 
11—Attaqué de l’ergot. — Fort tendu. 
12—-Femelle du rat. — Outil du cantonnier (pl.). 


VERTICALEMENT 


1—Lieu où l’on se promène. 
Confesser:— Route rurale. 


3—Fille de Saturne. — Obtenu. — Fleuve de l'URSS. 
_ 4-—Qui n'est pas proche. — Largeur d'une étoffe, — 
Quote-part. 
5—Qui n’est pas coupable. — Enlève. 
6—Nom de plusieurs rois d'Angleterre. — Froment. 
7—Attachées au mors du cheval. — Pron. pers. 
8— Passera une seconde fois. 
_  9-—Partie du veau. — Peur. 
10—Femmes séduisantes. — Organe de la vue. 
11=—Métal précieux. — Reçue.— Petit cube. 
12—Du verbe user. — Jumelles. — Depuis. 


LURS.S. EST LE PLOS GRAND PAYS DJ 
MonDE, AVEC SES 8,L49,000 mitLlES CAE- 
PÉS. ELLE POSSÈDE DES FRONTIÈRES 
sue 1/3 PAYS D'FFÉRENTS. 


S.OP.314 


SUCO 


| ce ne sont pas les projets 
| 


qui manquent 


6—Donner une forme. — Pièce de bois ou de métal poin- 


Quel monde que lenênre! 
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JUUEZ AVEC NUUS INOTS CACHES: 


7 lettres cachées 


ERAERARRAA 
E RE c|n[sxlolo 
ABBDAAAM 
[efelofrfshalr in 

La] 


Académie Fier Oi 
actions finale oligarchie 
âmes frais 
arme fraise Pacification 
attraction phare 
Mars propre 
Cartes modèles 
cave modération  Rempart Thè 
commisération mont renouveler {u rs) 
constamment £ trois 
constat Naissance Sirops tr 
nantissement site ES 
noise solitude S 
Etre notaires sottises turpitude 


Trouvez les 7 erreurs. SOP-660 


Peux-tu trouvez au 
moins cinq erreurs 
dans cette scène ? 


POUR GAGNER LA 
SORTIE DE CE LABYRINTHE |: 
PASSE ALTERNATIVEMENT. 

17. SÛR UN ROND NOIR ZEN 

ler SUR UN ROND 


Dans quelle case comptes-tu plus de fleurs à cinq 
pétales? 


SOLUTIONS A LA PAGE 12 
QUINCAILLERIE PATTENAUDE 


7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 
[/41) peinture plomberie 
798-3556 


LA 


— 
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Se monde du spectacle 


JE CHBBISIS 
RADIO: 
CRRRDE 


Serge Lama 
auteur-compositeur-Interprète 


C'est à 19 heures, le 
samedi 16 mai que nous 
pourrons passer une heure 
en compagnie de l'une des 
plus grandes vedettes de la 
chanson française actuelle. 

Fils d'un chanteur d'opé- 
rette, Serge Lama est né à 
Bordeaux en 1943. De cette 
enfance lui est venue la dé- 
termination dont il a fait 
preuve par la suite pour ré- 
ussir en tant qu'artiste. 
Très vite il perce en France 
et, en 1969 lorsqu'il fait son 
premier voyage au Québec, 
le plublic reconnaît en lui la 
grande vedette qu'il est sur 
le point de devenir. 

Simple et naturel, sa voix 
puissante ne laisse person- 


Un grand artiste, un grand spectacle 


ne indifférent. S'il fait par- 


fois penser à Brel, il sait 
par contre imposer sa pro- 
pre personnalité. Son dyna- 
misme, son inépuisable 
énergie, la passion avec la- 
quelle il chante communi- 
quent au public ce petit 
quelque chose d’indéfinis- 
sable qu'ont les grands ar- 
tistes. Pourtant ses thèmes 
ne sont pas nouveaux et 
l'orginalité ne serait pas 
leur principale caractéristi- 
que; mais il a une manière 
bien à lui de les traiter, une 
façon toute spéciale de par- 
ler de l'amour ou de toute 
autre chose et c'est cela qui 
lui a valu un si vaste audi- 
toire. 


“Le Tibet" RE PT 


A l'émission Second re- 
gard, les 17 et 24 mai à 17 
heures, on proposera, 
après lecture des informa- 


On nous montre tout d'a- 
bord le monastère de Ghan- 
den, tout entouré de tibé- 
tains heureux de revoir ces 


Sélection 


FVOntaro 


Grandeur nature une Indienne à la façon du 
pays, qui sait l'entretenir 

Le père Lacombe des grandes chasses au bi- 
1827-1916 son et des coutumes des 


Notes biographiques 


Albert Lacombe naît à 
Saint-Sulpice, au Québec. 
Son attirance pour le Nord- 
Ouest vient peut-être du 
fait que sa grand-mère ma- 
ternelle fut enlevée par les 
Objiway puis retrouvée 
beaucoup plus tard, alors 


A l'écoute de 
CBEF 540 


jeudi 14 mai 

Hochey: début de la série 
finale de la coupe Stanley. 
8h20 Bonjour sud-ouest: 
chronique de l'emploi avec 
Colette Lassaline d'emploi 
etimmigration. 

19h00 Connaissance d’au- 
Jourd’hul: ‘‘le Pharaon, le 
Sphynx et la momie'!. 
samedi 16 mai 

10h00 Présence du passé: 
grange, étable et écurie. 
Hockey: deuxième match 
de la série finale. 

dimanche 17 mai 


11h00 La Sag: a GS AMC = Eee De ae: + 


ques: les cowboys urbains. 
14h00 Grands Quotidiens: 
le Devoir 

15h00 La Semaine à la 


. peur pour la Compagnie du 


: Lucienne Bushnell sur les 


diverses tribus indiennes. 
Comme il vit dans un milieu 
très pieux, ‘‘le petit sauva- 
ge‘, rêve de devenir mis- 


qu'elle avait deux enfants, 
L'une d'eux, Agathe Duha- 
mel Sans-Façon, est sa 
mère. Il ne faut pas oublier 
non plus la fascination qu'il 
éprouve à l'endroit de son 
grand-oncle, ancien trap- 


Nord-Ouest et marié avec 


faires publiques. 
mardi 19 mai 

8h40 Bonjour sud-ouest: 
chronique de santé avec 


additifs alimentaires. 
Hockey: 3e de la série 
finale. 

mercredi 20 mai 

9h00 A l'Auberge de chez- 
nous: avec Robert Devan- 


théry. 

Gagnants du pot-pourri 
mystérieux. ; 
Mme Florence Limoges: 5 


C'est comme Un arc 
en-ciel'" et ‘‘Comment tuer : - : 
l'amant de sa femme quand Maintenant, le dernier épi- 
on a été élevé, comme moi, sode de la série LES ARRI- 
dans la tradtition"". - — VANTS, nous montre com- 


sionnaire. 

Faites connaissance le 
dimanche 17 mai, 14h00 
avec ce grand missionnaire 
qui apporta une contribu- 
tion capitale à la colonisa- 
tion de l’ouest canadien à la 
fin du XIXe siècle. 


= 


compatriotes, 


ilvavait vu 
dans son commerce un 
symbole de: succès et une 
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dix mois dans leur pays les chrétiens et La Mecque avec Jacques Languirand. “C'est dans les chansons TU UE RENTE DÉC EES anche EMEA 
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Femme d'aujourd'hui 


13h30 du lundi au vendredi 


CBEFT 8 


Avec Lucienne Bushnell ÀCBEF-540 


Ge cempar 


15ième année 


No 20 


Windsor, le 20 mai, 1981 


Les témoignages continuent à affluer 


Expressions d'horreur, 
de choc, de meilleurs voeux 
ne cessent d’être véhiculés 
-par les media en même 
- temps que les gens conti- 
nuent de réagir à l'attentat: 
sur la vie du pontif romain 


tant plus tragique que le 
trait le plus remarquable de 
Jean-Paul Il, c'est qu'il 
était un homme de paix, dé- 
clare le P. Lionel Bélanger, 
doyen de Windsor dans le 
diocèse de London. 

Dans la pensée des céré- 
monies de la Semaine sain- 


te qui viennent de se termi- 
ner, le P. Bélanger fait un 
rapprochement riche de si- 
gnification entre l'exemple 
du Seigneur dont la bonté 
profonde a suscité la réac- 
tion des méoNants - Comme 


sentiments ienités par les 


forces du mal provoquant 
chez ses adeptes le réflexe 
de destruction, explique-t- 


Le P. Bélanger, qui vient 
d'être nommé nouveau cu- 
ré de la paroisse Ste-Anne 


de Técumseh, indique que 
l'événement tragique a pro- 
duit un rapprochement par- 
mi tous les membres de 
l'Eglise catholiques ainsi 
que chez les non-catholl- 
ques qui sont tousnes par 


Le pontif continue à re- 
poser dans un état satis- 
faisant, mais les douleurs 
d'estomacs persistent et le 
danger d'infection à l'ab- 
domen n'est pas encore 
écarté. 


Le haut-commissaire des 
Indes à l’école L'Essor 


Les élèves de l'école se- 
condaire L'Essor ont pré- 
senté, jeudi derier, une 
plaque-souvenir à son ex- 
cellence le Dr G. Dhillon, 
haut-commissaire de l'Inde 

au Canada, lors du passage 
de celui-ci à l'école pour 

. adresser une allocution, La 

-| présentation a été faite par 
. Jean Tremblay, président 


du gouvernement étudiant 
que l’on voit avec le! Dr 
Dhillon sur la photo. Le 
haut-commissaire, accom- 
pagné du Conseil général, 
M. P.N. Soni, faisait une 
courte tournée dans la ré- 
gion comme invité de l’As- 
sociation canadienne du 
. Commonwealth dont, le 
directeur-général, M. John 


H. Stevens, a son bureau à 
Windsor. Le Dr Dhillon 
avait visité une école élé- 
mentaire anglaise de 
Windsor en matinée. Le but 
de l'Association est de pro- 
mouvoir les valeurs cultu- 
relles du Commonwealth et 
c'est sur ce sujet que le 
haut-commissaire a entre- 
tenu les élèves. 


30 & 


Les taux d'intérêts 
actuels sont une 


menace aigue pour 


les fermiers d'Essex 


Essex, S.D. — Plusieurs 
fermiers du comté d’Essex 
font l’objet de saisies de la 
part des sociétés préteuses 
qui refusent de leur accor- 
der un délai de plus de 60 
jours pour payer des em- 
prunts personnels ou hypo- 
thécaires. 

Près d'une cinquantaine 
de fermiers sont actuelle- 
ment aux prises avec un re- 
nouvellement  d’hypothè- 
que ou des termes d'êm- 
prunts qui s'avèrent trop 
élevés avec le taux d'intérêt 
actuel. Ce sont surtout des 
fermes familiales de 100 à 
200 acres de terrain qui ten- 
tent d'élargir leur produc- 


tion et leur propriété com-. 


me le préconisait, fl y a 
quaiques mois, le ministre 


jte aux petits. nireprioce 


agricoles de prendre de 
l'expansion. On considérait 
alors qu’un acre de terrain 
valait entre $3000 et 55000 
selon la qualité du sol et 
l’on prédisait que cette pro- 
priété vaudrait près de 
$10,000 un an plus tard. Ce 
qui motivait les fermiers à 
agrandir rapidement leurs 
propriétés, souvent à coup 
d'emprunts importants. 
Tout cela était aussi un 


Windsor, S.D. — C'est 
après avoir accompli, avec 
satisfaction, plusieurs tâ- 
ches en collaboration avec 
l'exécutif de l'Association 
canadienne-française de 
l'Ontario de la région que 
M. Guy Prud'Homme a of- 
ficiellement remis sa dé- 
mission le 29 avril dernier. 
A ce poste depuis le 17 
mars 1980, Guy Prud'- 
Homme a travaillé sur 
plusieurs dossiers concer- 
nant le bilinguisme en On- 
tario. Il a effectué quelques 
vérifications auprès des bu- 
reaux fédéraux, notamment 
au Centre d'Emploi et 
d'immigration ainsi qu'au 
Bureau de Postes de Wingd- 
sor afin de connaître la qua- 
lité des services offerts en 
français. Plusieurs rencon- 
tres avec les dirigeants de 
ces bureaux ont permis d'é- 
laborer quelques recom- 
mandations pour améliorer 
les services aux franco- 
phones. 
C'est aussi grâce à la col- 


moyen de ne pas céder aux 
pressions des grandes en- 
treprises. 

M. Whelan a d'ailleurs 
été la cible de nombreuses 
critiques, aux communes 
récemment, et son prédé- 
cesseur dans le cabinet 
Clark, John Wise, a deman- 
dé sa démission s’il ne por- 
te pas sérieusement atten- 
tion aux plaintes des agri- 
culteurs et des éleveurs de 
toute la province. 

Le ministre Whelan sem- 
ble rejeter la responsabilité 
des faillites agricoles sur 
les banques qui se veulent 
trop rigides et sur les éle- 
veurs de bétails qui refu- 
sent de former. une commis- 


sion de mise en marché de 


leur KE comme le font 


_d' are neue s s'est accru 


de 91% dans la province 
cette année, passant de 65 
à 124. Quant au nombre de 
saisies, il serait dix fois 
plus grand encore que les 
faillites. Et tout cela est 
causé principalement par 
les taux d'intérêts élevés. 
Ce sont les fermes d'éle- 
vage de boeufs et de porcs 
qui sont touchées plutôt 


que les cultures de céréales. 


ou de soya. Leur entretien 


laboration de l’ACFO ré- 
gional que la population 


* jouira bientôt d’une récep- 


tion améliorée de la pro- 
grammation française de 
Radio-Canada à la télévi- 
sion par l'installation d'une 
nouvelle tour à Leamington 
et d'un satellite. 

Le Festival de la semaine 
française ‘81 fut sûrement 
l'événement le plus popu- 
laire au cours du passage 
de Guy Prud'Homme à 

l'ACFO. À noter que le co- 
mité du Festival a reçu du 
Secrétariat d'Etat une sub- 
vention de $5,600 qui a éli- 
miné les problèmes finan- 
ciers d'un tel Festival. 

Le plus récent projet dont 
Guy Prud’Homme est l'ins- 
tigateur concerne l'étude 
de la communauté franco- 
phone de la région; l'ACFO 
a reçu, à cet effet, une sub- 
vention de $12,000 du Se- 
crétariat d'Etat. 

Natif de Pointe-Gatineau 


et leur exploitation exigent 
de gros investissements; 
les coûts de main-d'oeuvre, 
d'énergie et les fertilisants 
fabriqués à base de pétrole 
contribuent à hausser leurs 
coûts de production. 

Une rencontre organisée 
par les fermiers de la ré- 
gion avec la maison de 
courtage Tom Lavin, qui se 
spécialise dans la vente et 
l’achat de fermes, a suscité 
trois recommandations per- 
tinentes au problème ac- 
tuel. D'abord'les fermiers 
demandent un gel de 18 


mois pendant lequel les 


mises en faillites et les sai- 
sies seraient Dee 
qui. permettrait aux fl er 
| miers touchés d'absorber 
CHÉSCOIQUENE les coûts 


tenir un second At ee 
thécaire (farm credit) au 
même taux que le premier. 
Enfin, les fermiers deman- 
dent qu'ils soient éligibles 
au programme Business 
Development Loan. 

Ces trois recommanda- 
tions ont été présentées au 
ministre Whelan ainsi 
qu'aux associations d'éle- 
veurs. 


L'animateur de l'ACFO 
(démissionne 


au Québec, Guy Prud'Hom- 
me retournera dans la belle 
province pour y. poursuivre 
ses études en animation 
après avoir joui d'un mois 
de vacances. Ce sont no- 
tamment des problèmes in- 
ternes au service d'anima- 
tion de l'ACFO provincial 
qui motive M. Prud'Hom- 
me à quitter son emploi ac- 
tuel à Windsor. 

Néanmoins, il quitte avec 
un esprit positif et satisfait 
d'avoir réussi ‘a conscienti- 
ser plusieurs personnes sur 
l'importance de la langue 
française. ‘'‘Si les gens 
s'impliquent davantage et 
luttent ensemble, il est pos- 
sible de sauvegarder la cul- 
ture française dans le com- 
té d'Essex. Sinon, les fran- 
cophones périront et seront 
noyés par la mer d'anglo- 
phones qui les entoure’, a 
conclu l'animateur en insis- 
tant sur le fait qu'il faut in- 
téresser la jeunesse à ce 
grave problème. 
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En bref 


e Les chômeurs plus nombreux à Chatham, en 
avril. 


A Chatham, le nombre d'emplois disponibles s'est accru 
de façon significative, montant en raison des travaux agri- 
coles, mais le nombre de demandes d'emploi a aussi aug- 
menté. Ainsi, celui-ci a passé, de mars à avril, de 110 à 
près de 400, mais les chômeurs, hommes et femmes, at- 
teignent plus de 6,600, comparativement à 6,300 le mois 
précédent. En avril dernier, le nombre de chômeurs à 
Chatham se chiffrait à un peu plus de six-mille. 


e L'appel interurbain sera bientôt un luxe. 


Une résidente de Windsor affirme que le coût d'un ap- 
pel interurbain d’une durée de 15 minutes, de Windsor-à 
Toronto, répété 6 fois, représente le prix d'un vol Wind- 
sor-Toronto, 

Cette déclaration a été faite lors de la première d'une sé- 
rie de 4 audiences régionales tenues par le C.R.T.C. rela- 
tivement à la hausse de tarif demandée par la société Bell 
du Canada. 

La compagnie a indiqué que les personnes qui seront le 
plus durement touchées par l'augmentation prévue de 
30%, pourront souscrire à une ligne à abonnés multiples 
plutôt qu'à une ligne privée. 

Le président des audiences a signalé qu’il est encore 
trop tôt pour déterminer si l'augmentation sera ou non ac- 
cordée. 

Les audiences se sont poursuivies à Toronto et, cette se- 
maine, à Montréal et à Hull. 


e Herb Gray devraitimposer un quota aux 
exportations japonaises. 


Les néo-démocrates et les conservateurs des communes, 
à Ottawa, exigent du ministre de l'industrie et du commer- 
ce, Herb Gray, qu'il passe à l'action en ce qui concerne les 
restrictions d’importations de voitures au Canada. 

Le critique de l'industrie du N.P.D., lan Deans, a de- 
mandé que des quotas soient entreprises sur l'utilisa- 
négoolations. avec le Japon soient FAR sur l'utilisa- 
den de e ss dans 

autre p 
la lol fédérale contre 19 “aumping’’ soit a ces à la let- 
tre. 

Le ministre Gray a déclaré que ce genre de tactique n'é- 
tait pas nécessaire, le Japon étant bien conscient que le 
Canada partage la môme opinion que les Etats Unis au 
chapitre des exportations japonaises. 


pièce 


e Vente de voitures J, jeudi. 


La mise en vente des voitures J'de Général Motors, pré- 
vue pour la semaine dernière, n'aura lieu que jeudi. Selon 
un porte-parole, l'assemblage à l'usine de Lordstown, en 
Ohio, accuse un retard de quelque 30 pour cent. Ce délai 
est attribuable à l'imposition de nouveaux critères de qua- 
lité. 


e Les employés de bord de Nordair en grève. 


Les employés de bord au service de la compagnie Nor- 
dair ont déclenché un arrêt de travail, jeudi dernier: 

Les 225 syndiqués seront remplacés, dans leurs fonc- 
tions, par du personnel clérical non-syndiqué ainsi que par 
du personnel-cadre. 

La grève survient à la suite d'un échéc dans les négocia- 
tions du long week-end précédent. 

D'autre part, le syndicat a déclaré qu’il doutait de l'effi- 
cacité de l'entraînement reçu par ceux qui remplaceront 
les hôtes et hôtesses puisqu'il n'a duré que trois jours 
alors que la durée normale du cours est de 6 semaines, 


Rapport Duncan Green 


En septembre 


‘81 


Que va-t-il donc advenir des 
écoles St-Edmond et Lucien 
Beaudoin? 


Windsor, S.D. — La re- 
quête du ministère de l'E- 
ducation visant à garder à 
son service Soeur St-Ger- 
main, autrefois directrice à 
l'école Ste-Thérèse, a été 
acceptée par le Conseil 
scolaire des écoles séparées 
de Windsor. Cette décision 
a été rendue malgré plu- 
sieurs plaintes des ensei- 
gnants et des parents des 
écoles St-Edmond et 
Lucien Beaudoin affirmant 
qu'un seul directeur prépo- 
sé aux deux écoles ne suffit 


pas à la tâche. 

Rappelons que Soeur St- 
Germain travaille depuis 
septembre 1980 à l'élabora- 
tion d'un programme sur le 
savoir-écouter et le savoir- 
parler pour les élèves du 
cycle moyen de l'élémen- 
taire, à la demande de sept 
conseils scolaires du sud- 
ouest ontarien. Ce travail 
n'étant pas encore terminé, 
le ministère’a donc obtenu 
l'accord du Conseil scolaire 
de laisser Soeur St-Ger- 
main vaquer à la complé- 


tion de ce programme. 

Que va-t-il donc advenir 
des écoles St-Edmond et 
Lucien Beaudoin, en sep- 
tembre ‘81? Le Conseil va- 
t-il répéter la même situa- 
tion que cette année à sa- 
voir un seul directeur pour 
les deux écoles ou accorde- 
ra-t-il un nouveau directeur 
à Lucien Beaudoin? 

Les parents et les ensei- 
gnants touchés seront pré- 
sents en grand nombre, 
d'affirmer Mme Marianne 
Kroes, présidente de l'API 


régionale, à la réunion du 
Conseil scolaire le 26 mai 
prochain. ‘Nous comptons 
sur l'intérêt et la participa- 
tion de tous les parents 
francophones pour défen- 
dre nos droits!', a ajouté 
Mme Kroes, ‘'si l'on veut 
qu'une telle situation ne se 
répète pas dans l'avenir. 
C'est un rendez-vous au 
Centre de ressources du 
Conseil scolaire des écoles 
séparées de Windsor, 1485 
rue Janette, Windsor, On- 
tario, 19:00.’ 


Un bon début pour l'AIPH 


Une subvention 


de 12 millions 
de dollars 


1981, l’année interna- 
tionale des personnes han- 


sicapées, a commencé dès 


bre,par.. la,prome 


ÉVs faite par la Secré- 
taire de la province aux af- 
faires sociales, Mme Mar- 
garet Birch. 

Lors d'un discours au 
parlement, Mme Birch a 
déclaré que cette allocation 
qui dépasse les sommes dé- 
jà accordées par les minis- 
tères, sera utilisée pour des 
programmes considérés 


prioritaires par les person- 
nes handicaptées. 

Mme Birch a mentionné 
aussicertains.engagements 
DrIS Dar 10 ario DOU 
améliorer la qualité de la 
vie des handicapés et a lais- 
sé entendre que d'autres 
programmes seraient ap- 
prouvés. Ces programmes 
et les projets spéciaux pour 
1981 témoignent du désir 
du gouvernement de chan- 
ger l'attitude de la société 
qui continue de faire obsta- 
cle aux progrès des handi- 
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Année be 
des personnes handicapées 


capés. Une partie des sub- 
ventions sera donc consa- 
crée É sensibiliser le publie 


Mme Birch a insisté sur 
le fait que le gouvernement 
ne doit pas se charger de 
toute la responsabilité. Elle 
a fait appel aux municipali- 
tés, églises, organismes, 
particuliers et familles, les 
incitant à l'enthousiasme et 
leur demandant de prendre 
des initiatives. 

MEn 1981 nous espérons 


Le Pavillon se distingue à 


Les instructeurs sportifs 
de l'école secondaire L'Es- 
sor auront certainement un 
oeil particulier pour les 
nouveaux élèves qui leur 
arriveront de l'école Pavil- 
lon des Jeunes au cours des 
prochaines années, suite 
aux succès des représen- 
tants du Pavillon au cours 
des deux derniers tournois 
organisés par l'école secon- 
daire à l'intention des élè- 
ves des écoles élémentaires 
françaises. 


L'equipe de garçons de 
ballon-panier du Pavillon a 
eu raison de celle de l’école 
St-Paul de  Pointe-aux- 
Roches à deux reprises, 
C'était les deux seules 
équipes dans cette catégo- 
rie, dans laquelle Louis 
Parent du Pavillon a été dé- 
claré le joueur.le plus utile. 

Par contre, l'école Sacré- 
Coeur de Lasalle partici- 
pait, avec les équipes du 
Pavillon et de l'école St- 
Paul, à la division des filles 


du même tournoi et s'y est 
classée première dans une 
série ‘‘round-robin’". Susan 
‘Buttery de cette équipe a 
été choisie joueur le plus 
utile. 

Dans le plus récent tour- 
noi de badminton, des 
équipes du Pavillon ont 
remporté la palme dans 
quatre des cinq catégories: 
Louis Parent et Lisa Strong 
chez les doubles-mixte, 
Louis Parent chez les gar- 
çons-simple, Melissa Ma- 


L'ACFO préfère les conseils homogènes 


CORNWALL — Un re- 
présentant de l'Association 
canadienne-française de 
l'Ontario (ACFO) a réaffir- 
mé, hier, que des conseils 
scolaires homogènes de 
langue française sont la 
seule solution pour sortir 
les Franco-Ontariens de 
leur éternel statut de dé- 
pendants dans le domaine 
scolaire, 

- M, Gérard Lévesque, se- 
crétaire général de l'AC- 
FO, a en effet évalué, à 


Joccasion d'une rencontre 
avec l'Association des pa- 


rents et instituteurs (A1) 
de ‘Prescott-Russell, les 
trois structures scolaires 
ue le rapport Duncan 
reen suggère au gouver- 


‘nement d'étudier. 


: L'une de ces proposi- 
tions, soit la révision du 
rôle.du Comité consultatif 
de langue française (CCLF) 
en vue de lui accorder plus 
de poids dans les prises de 
décision, ne satisfait pas 


l'ACFO, car une tentative 
dans ce sens a déjà été fai- 
te, en 1973, et n'a en rien 
contribué à diminuer les 
conriits, ni en nômbre n1en 
intensité, selon M. Léves-: 
que 

Une autre proposition, 
qui est d'offrir aux franco- 
phones une représentation 
garantie au sein des con: 
seils scolaires, apparaît à 
l'ACFO comme un cadeau 
de Grec, puisque la corol- 
laire de ce principe est 


qu'une représentation se- 
rait également garantie aux 
anglophones dans les ré- 
gions où les francophones 
sont majoritaires. 


Cela ne vaut pas le 
coup, de dire M. Lévesque, 
pour obtenir une représen- 
tation francophone garan- 
tie mais qui serait de toute 
façon minoritaire dans de 
nombreux conseils. 

L'enquête commandée 
par le ministère mentionne 


comme autre possibilité 
des conseils scolaires ho- 
mogènes français et M. Lé- 
vesque trouve ce fait inté- 
ressant, puisque c'est la 
deuxième enquête gouver- 
nementale, après celle du 
professeur Mayo, qui évo- 
que cette formule, 

L'ACFO défend l’idée de 
conseils français qui pour- 
raient accueillir dans leurs 
écoles non seulement les 
catholiques mais tous les 
francophones, de quelque 


Lencourage al dialo s 


que tous les citoyens de 
l'Ontario réalisent que les 
handicapés: ont.les mêmes 


société que les autres.'! 

Le projet pour 1981, sous 
l'égide des Nations Unies, 
est ‘‘participation et égalité 
totales’! pour plus de 450 
millions. d'handicapés du 
monde entier. En Ontario, 
il s'agit de 10 pour cent de 
la population, plus de 
800,000 personnes. 


L'Essor 


rentette chez les filles-sim- 
ple, et Melissa Marentette 
et Denise Durocher chez les 
filles-doubles. Ce sont 
Daniel Janisse et Robert 
Comartin de l’école St-Am- 
broise de St-Joachim qui se 
sont classés premiers chez 
les garçons-double. Des re- 
présentants de l'école St- 
Paul participaient égale- 
ment. 

M. Lucien Gava est l'or- 
ganisateur de ces tournois 
annuels. 


religion qu'ils soient. 
essentiel du prin- 
cipe défendu est que la re: 
mise de la gestion de leurs 
écoles aux groupes linguis- 
tiques des deux langues of: 
ficielles est la meilleure ga- 
rantie que la paix sera 
maintenue entre: les deux 


groupes, comme le gouver-: 


nement du Nouveau-Bruns- 
wick semble l'avoir com- 
pris, a conclu M. Léves- 
que, 

Tiré du Droit 


rs 


L'AEFO 


en accord avec la 


philosophie du rapport 


Lapierre 


Windsor, S.D. — Comme le 
Dr Laurier Lapierre, com- 
missaire de l'enquête sur 
l'éducation des jeunes en- 
fants, l'AEFO croit à l’im- 
portance d'une évaluation 
basée sur l'enfant et son 
progrès face à lui-même et 
non par rapport aux autres. 
ll faudra éduquer les pa- 
rents en ce sens puisqu'ils 
ont toujours connu la philo- 
sophie contraire. 


Depuis le 5-mars que le 
rapport de la Commission 
Lapierre a été réndu public, 
les réactions ont surgi et 
continuent de surgir de tou- 
te part, particulièrement 
des milieux scolaires. Un 
comité de l'Association des 
enseignants  franco-onta- 
riens s'est réuni récem- 
ment afin de préparer une 
première réaction au rap- 
port Lapierre qui contient 
93 recommandations: 


L'AEFO se dit en accord 
avec la philosophie de base 
du rapport Lapierre laquel- 

le critique sévèrement le 
Système. scolaire. actuelle- 
nent basé sur/lé prog 
me au lieu des personnes, 
sur le produit plutôt que sur 
le processus, sur l’évalua- 
tion comparative plutôt que 
sur le progrès Individuel. 


L'éducation 


par le jeu 


Le jeu est un mode d’ap- 
prentissage privilégié, cen- 
tré sur le processus plutôt 
que sur le produit. On s'en 
sert beaucoup à la préma- 
ternelle et la maternelle 
pour le délaisser dès la 1re 
année. Nous croyons qu'il 
faut repenser le rôle de 
l'enfant en salle de classe, 
que celui-ci doit être acteur 
plutôt que spectateur dans 
le processus éducatif, que 
l’environnement doit être 
aménagé de façon que l'en- 
fant apprenne en jouant. 
Les programmes d'études 
et de la formation des en- 
seignants, l'aspect physi- 
que des salles de classe 
ainsi que les manuels sco- 
laires devraient refléter 
l'importance du jeu. L'en- 
seignement doit être indi- 
vidualisé.et la journée sco- 
laire devrait comporter des 
périodes non structurées, 
des périodes d'exploration 
et de découvertes. Dans 
une telle salle de classe, il 
n'y a que peu de place pour 

- les cours magistraux. 


: L'AEFO partage les mê- 
mes opinions que le rapport 
Lapierre sur une douzaine 
de recommandations prin- 
cipales telles que la créa- 
tion de centres familiaux où 
seraient formés les jeunes 


ET 


enfants par des ensei- 
gnants (centres spéciaux 
pour les Francophones); 
l'utilisation compétente de 
moyens audio-visuels en 
éducation; l'intégration des 
ressources Culturelles à 
l'éducation; l'intégration, 
ausi complète que possible, 
de tous les enfants aux pro- 
grammes réguliers; l'utili- 
sation d’aides-enseignants 
et de bénévoles en salle de 
classe; les congés sans per- 
te de salaire pour les pa- 
rents qui veulent rencon- 
trer lesenseignants; les re- 
cherches dans le domaine 
de l'éducation des jeunes 
enfants. 


L'AEFO poursuit même 
sa réaction en modifiant ou 
ajoutant certaines recom- 
mandations du rapport La- 
pierre. Ainsi l'éducation 
physique, les arts et la mu- 
sique devraient être des 
éléments essentiels (obliga- 
toires) du programme d'é- 
tudes pour les enfants de 3 


à 8 ans. Le nombre d'élèves 
dans chaque classe devrait 


gnant et le directeur, selon 


le nombre d'enseignants 


que le Conseil a assignés à 
l'école, l'expérience de 
l'enseignant, certaines par- 
ticularités des élèves, le 
programme, les moyens 
disponibles et le milieu. 
L'école devrait être en me- 
sure de fournir les soins, 
l'éducation, les jeux et la 
rééducation linguistique 
dont ont besoin les enfants 
qui fréquentent la mater- 
nelle toute la journée. 
Avant de muter un enseli- 
gnant d’une classe à l'autre 


ou d’un niveau à l'autre, les 
autorités scolaires  de- 
vraient s'assurer que l'en- 


seignant muté détient les 
compétences académiques 
et professionnelles requises 
pour la nouvelle assigna- 
tion, tout en portant une at- 
tention aux compétences 
linguistiques particulières 
nécessaires. Les Franco- 
Ontariens devraient pou- 
voir recevoir tous les servi- 
ces médicaux, pédagogi- 
ques et communautaires en 
français. L'école et les as- 
sociations d'enseignants 
devraient établir un cadre 
de responsabilités pour les 
parents Volontaires. 


Les membres de l'AEFO 
ont la ferme intention de ne 
pas laisser dormir le rap- 
port sur les tablettes mais 
de concrétiser certaines 
priorités qui répondraient 
mieux aux besoins réels des 
jeunes enfants. La mise en 
oeuvre reste. à venir. 


}sont sains 


Né le 26 octobre 1916. Li- 
cencié en droit et licencié ès 
lettres. Diplômé de l'Ecole 
libre des sciences politi- 
ques. Avocat au barreau de 
Paris depuis 1954. Prison- 
nier de guerre, il s'évade et 
fonde en 1942 le principal 
mouvernent de résistance 
des prisonniers de guerre. 
1946-1958: député de la 
Nièvre, appartenant à l'U- 
nion Démocratique et So- 
cialiste de la Résistance. En 
1947 à 1957, il est Secré- 
taire d'Etat au Ministre 
dans onze gouvernements. 
Ministre de la Justice (1956 
-1957), il refuse ensuite 
d'assurer des responsabili- 
tés ministérielles en raison 
de la politique menée par le 
gouvernement en Algérie. 
En 1958, il s'oppose au re- 
tour au pouvoir du général 
de Gaulle et à la nouvelle 
Constitution. Sénateur de 
la Nièvre (1959-1962) et à 
nouveau député de la Niè- 
vre depuis 1962. En 1965, 
candidat unique de la gau- 
che à l'élection présiden- 
tielle, il obtient au deu- 


Les 


poissons 
d'Ontario 


Les analyses effectuées 
sur plus de 62,000 poissons 
prévelés dans 1036 lacs et 
rivières de l'Ontario indi- 
quent que le poisson gibier 
de la plupart des lieux de 
pêche favoris n’est pas con- 
taminé, selon les affirma- 
tions du ministre de l’Envi- 
ronnement, M. Keith Nor- 
ton. 

‘L'année dernière, l’On- 
tario a analysé des poissons 
de plus de 150 lacs et ri- 
vières dans le cadre d'un 
programme à long terme. 
Les résultats indiquent que 
la plupart des poissons 
peuvent être consommés 
sans danger, quelle que 
soit leur taille," a dit M. 
Norton. 

‘La situation s'améliore 
sans cesse depuis 1977 lors- 
que l’on a publié les résul- 
tats d'analyses effectuées 
dans 167 lacs et rivières 
dont un bon nombre sont si- 
tués près de sources con- 
nues ou possibles de pollu- 
tion industrielle et de gran- 
des agglomérations.” 

Le gouvernement de 
l'Ontario mène un pro- 
gramme d'analyse des 
poissons depuis la fin des 
années 1960 sous l'égide 
des ministères des Riches- 
ses naturelles, du Travail, 
et de l'Environnement. 

Le ministre a souligné 
qu'aucun des polluants qui 
avaient été découverts dans 
le poisson lors du  pro- 
gramme d'analyses y était 
présent en quantité suffi- 
sante pour que les lacs et 
les” rivières de l'Ontario 
constituent un danger pour 
la natation ou comme sour- 
ce d'eau potable après trai- 
tement. sulte p. 5 1lère et 2e 

colonnes 


xième tour, contre le géné- 
ral de Gaulle, 44,80% des 
suffrages. 1965-1968: pré- 

sident de la Fédération de 


la Gauche Démocrate et 
Socialiste. Premier secré- 
taire du Parti Socialiste de- 
puis 1971. En 1974, candi- 
dat unique de la gauche à 
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Qui est François Mitterrand? 


l'élection présidentielle, il 
obtient au deuxième tour, 
contre Valéry Giscard d'Es- 
taing, 49,10% des suffra- 
ges. Le 10 mai 1981, le can- 
didat socialiste François 
Mitterand, 64 ans, est élu 
21ième président de la 
République française, suc- 
cédant au président sortant 
Valery Giscard d'Estaing. 
M: François Mitterrand a 
été élu président de la Ré- 
publique française avec 
52.06 pour cent des suffra- 
ges exprimés et portant sur 
55.8 millions d'électeurs, 
soit près de 98 pour cent 
des inscrits. 
François Mitterrand: 
15,639,673 voix (52.06 pour 
cent). 
Giscard d'Estaing: 
14,396,439 voix (47.93 pour 


cent). 


Une victoire nette 


‘‘Des centaines de mil- 
lions d'hommes sur laterre 
sauront ce soir que la Fran- 
ce est prête à leur parler le 


LYNNE SIROIS 
Gérante 


Cul félouctle de Windsor 


RONALD GUIGNARD 
Organisateur des activités 


langage qu'ils ont appris.à 
aimer d'elle!, a déclaré M. 
Mitterrand, depuis son fief 
électoral de Château-Chi- 
non, dans le centre de la 
France. 

La victoire du leader s0- 
cialiste, plus nette que pré- 
vue, est à la fois due à l'u- 
nion des voix de gauche sur 
son nom et aux défections 
enregistrées dans les rangs 
de l'ancienne majorité. 

Le nouveau président a 
fait le plein des voix de 
gauche, notamment de 
celles des communistes, et 
a recueilli une grande par- 
tie des suffrages des écolo- 
gistes. Mais, et c'est peut- 
être ce qui explique la net- 
teté du scrutin, il a aussi : 
bénéficié de l'appui d’une 
parti de l'électorat gaulliste 
(environ 15 pour cent, selon 
les estimations) qui a préfé- 
ré voter pour lui que pour 
M. Giscard d'Estaing, la 
volonté de changement 
ayant été plus forte que la 
peur d’un accès au pouvoir 
des socialistes. 


Salle à louer - 945-1189 


° Banquets 
e Réceptions de 
tout genre. 


° Noces 
e Soirées divertissantes, 


etc. 


Nous avons un service de traiteur 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Auberge 


4 


Marchand de: 


efourage °engrais 


egrain 


eqguincaïllerie 


eaccessories électriques 
epétrole (huile et essence) 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


798-3011 


METS RECHERCHES, VINS DE QUALITÉ, 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 


DE e 430 rue Ouellette 
(Windsor, Ontario 


253-7281 


\L'AUBERGE RICHELIEU. 
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Editorial 


Faites respecter vos droits 


Jean-M. Filion 


Personne aime se faire 
traiter de plaignard, mais, des 
fois, il ne faut pas hésiter à se 
plaindre. Pour nous, ces occa- 
sions se produisent quand nous 
sommes brimés dans nos droits 


de francophones. 
Dans son dernier rapport an- 
nuel, le Commissaire aux 


langues officielles, M. Max 
Yalden, rappelle que «belles 
paroles et éloquents appels ne 
peuvent en rien remplacer la 
détermination et le travail moins 
éclatant qui consiste à organiser 
et à suivre pas à pas les 
changements institutionnels. En 
cette époque de décision énergi- 
que, le gouvernement fait sou- 
vent preuve de lassitude ou de 
manque de détermination». 

«On risque de payer cher le 
jeu de l'indifférence, dit-il. La 
réforme linguistique n'est pas 

> seulement un programme gou- 
vernemental de plus, et elle ne 
réussira pas si ceux qui de- 
vraient en être les meneurs 
sont...trop légers pour prendre 
la chose au sérieux.» M. Yalden, 
indirectement, nous vise tous et 
chacun. PL : 
‘La meilleure façon de s’as- 
surer de l'efficacité du pro- 
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gramme des langues officielles 
est de voir à ce que la loi qui les 
gouverne soit respectée par tous 
ceux qui sont concernés. Il faut 
donc porter les «manquements» 
à l'attention des autorités. 

En 1980, le bureau du Com- 
missaire aux langues officielles 
a reçu pas moins de 1673 
plaintes, dont 787 provenaient de 
citoyens de l'Ontario (surtout 
des francophones brimés) et 441 
de citoyens du Québec (dont 
beaucoup d'anglophones frus- 
trés). La proportion était donc 
de 47% de l’Onfario et 26,3% du 
Québec. Le reste (27%) émanait 
des autres provinces et .ter- 
ritoires, ainsi que des bases 
militaires et ambassades (10 
plaintes). 


Ce qu nous inquiète, chez 
nous de Prescott-Russell, c’est 
l'information voulant que le 
bureau du Commissaire au 
langues officielles (sous Keith 
Spicer. et sous Max Yalden), 
depuis les douze années que la loi 
existe, aurait. réçu une seule 
plainte (UNE SEULE) des ci- 
toyens'de notre territoire. Pour-: 
tant, ils ont dû, un jour ou 


l’autre; avoir été privés de ser- 


vices bilingues d’une agence fé- 
dérale ou d’une entreprise rele- 
vant de la juridiction des lois 
fédérales. 

La Loi sur les langues of- 
ficielles prescrit qu'à titre de 
membre du public, «tous les 
organismes fédéraux doivent 
vous assurer dans la langue of. 
ficielle de votre choix les ser: 
vices dont vous avez besoin». Ce 
peut donc être le bureau ‘de 
poste, le Centre d'emploi, la 
Commission d’assurance-chô- 
mage, Impôt Canada, Agricul- 
ture Canada, pour n’en nommer 
que quelques-uns. 

La Loi s'applique également 
dans le cas de Bell Canada, des 
compagnies de câblodistribu- 
tion, des postes de radio, des suc- 
cursales bancaires, des parcs et 
musées nationaux, d'Air Cana- 
da, de Via Rail, ou de n'importe 
quelle autre société de la 
Couronne. 

Chaque fois que vous rece- 
vez uniquement des services 
unilingues de la part des ces 


groupes, vous êtes en droit de - 
vous plaindre et d’invoquer la 


Loi sur les langues officielles. 
Rappelez-vous que toutes les 


plaintes, sans exception, de- 


meurent toujours confidentiel- 
les, avant, pendant et après l’en- 
quête par le bureau du Com-: 
missaire. 

. Le Commissaire accepte les 
plaintes anonymes, mais leur in- 
struction est alors quelquefois 
malaisée puisqu'il est difficile de 
contacter le plaignant pour en 
obtenir tous les détails voulus. 

Sur réception d'une plainte, 
le Commissaire en avise im- 
médiatement le ministère ou 
l'organisme visé, sollicitant 
commentaires et explications. 
S'il s'avère nécessaire de pour- 
suivre une enquête, le Com- 
missaire formule éventuelle- 
ment des recommandations pour 
remédier à la situation et fixe un 
délai pour leur mise en applica- 
tion. Le plaignant est aussitôt in- 
formé des résultats de l'enquête. 

Notez donc l'adresse et le nu- 
méro de téléphone suivant; n’hé- 
sitez surtout pas à vous plaindre, 
ce sera faire respecter vos 
droits: 


Le bureau du Commissaire 
aux langues officielles 
66, rue Slater, 
Ottawa (Ont.) K1A OT8 
au téléphone: 996-6368 


Te ARempart 


plus innovateur que jamais vous offre, 


en collaboration avec les salons de COIFFURE de votre région 


son grand concours annuel 


“Les Beaux Cheveux” 


Une seule condition: 
Etre âgé de 19 ans et plus 


Près de $500.00 de prix à gagner. 


Surveillez nos prochaines annonces dans LE REMPART et à la radio! 


Les poissons de l'Ontario sont sains. Suite de la 
page 3. 


Les résultats des analy- 
ses effectuées démontrent 
que dans 92,9% des éten- 
dues d'eau étudiées, la plu- 
part des poissons de toutes 
tailles peuvent être con- 
sommés sans restrictions 
(soit 21 repas par semaine); 
dans le cas de 6,9% , on re- 
commande de ne pas dé- 

la consommation 
indiquée pour 

toutes les espèces et tailles 
de poissons analysés; dans 
le cas de 0,2% seulement 
des étendues d'eau étu- 
diées, on recommande de 
ne pas consommer le pois- 
son analysé. (Ces deux en- 
droits sont situés sur la ri- 
vière Wabigoon, en aval de 
Dryden et dans le lac Clay. 
Un groupe de travail fédé- 
[ral-provincial est en train 


d'étudier les mesures cor- 
rectives que l'on pourrait 
prendre pour lutter contre 
la pollution occasionnée par 
le mercure). 

On peut se procurer gra- 
tuitement des exemplaires 
des publications bilingues 
intitulées ‘‘Guide pour la 
consommation. du poisson 
gibier de l'Ontario’! pour la 
région des Grands Lacs, le 
Sud et le Nord de l'Ontario 
en s'adressant à un bureau 
des ministères de l'Envi- 
ronnement, des Richesses 
naturelles, ou des Affaires 
du Nord. On peut égale- 
ment les obtenir dans les 
magasins de bière et de la 
régie des alcools dans les 
régions de villégiature, au 
printemps et en été. 
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Pour les étudiants qui cherchent de l'emploi 


Le Centre d'emploi pour 
étudiants à Windsor a offi- 
ciellement ouvert ses por- 
tes mercredi dernier, pour 
indiquer que son personnel 
est maintenant complet 
pour l'été. Il compte trois 
membres bilingues que l’on 
voit sur la photo prêtes à 
accueillir étudiants où em- 
ployeurs à qui elles peuvent 
rendre service entre autre 
dans les cadres des projets 
Eté-Canada que peuvent 
parrainer des groupes di- 
vers et le Projet d'emplois 
pour les jeunes de l'Ontario 
qui offre un rembourse- 


ment: partiel aux em- 
ployeurs qui créent des 
emplois pour étudiants. 


Elles sont, dans l'ordre ha- 
bituel, Miles Jacqueline 
Bénéteau et Lise Bisnaire, 
toutes deux agents de pla- 
cement et Mile Fay Kenne- 
dy, superviseur. Employ- 


eurs qui pourraient offrir de 
l'emploi à plein temps ou à 
temps partiel, pour quel- 
ques jours ou tout l'été, où 


étudiants en quête de tra- 
vail sont invités à communi- 
quer avec le Centre au 85 
est de la rue Pitt en compo- 


sant le numéro 252-6523. 
L'année dernière, le Centre 
a placé plus de 3,000 étu- 
diants. 


Nous vous présentons 
CNX: 


la façon moderne 


dexpédier vos envois lourds, 
dun océan à l'autre. 


[IS 7777 


TL LT AT ITLUUL) 


POIDS LOURDS 


Nous n’appartenons pas à la catégorie des poids 


légers. Ce sont les gros morceaux qui nous intéres- 


sent. Notre spécialité: les envois groupés lourds … 


\elr/ 
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CA ROULE! … 
Avec plus qu’un nouveau nom. Avec 
. des objectifs bien différents. Vous 
nous Verrez sur les autoroutes. 
et dans votre ville. Nous sommes 
prêts à vous servir: essayez-nous! 


dont le poids peut atteindre jusqu’à 9 000 kg/ 
5 20 000 lb et parfois plus. Si vous êtes 
de la catégorie poids lourds, confiez-nous 


vos envois. 


UN'SERVICE MODERNE 

Ce service de camionnage adapté à vos 
besoins, appuyé par des spécialistes et 
parle système informatique le plus 
perfectionné qui soit, vous assure une 
manutention et une livraison soignées, 
efficaces et fiables. Ca c’est du 
camionnage moderne! 

D'UN.OCEAN A L'AUTRE 
Nous sommes l’une des plus grandes 
entreprises de camionnage au 
Canada: nous couvrons le territoire 


d'un océan à l’autre. 
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MESSAGERIES 
CA ROULE! 
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Un couple royal à St-Edmond 


La seconde photo ras- 
semble tous les princes et 
princesses qui accompa- 
gnent le couple royal. Ils 
sont [en Îre rangée] John 
Aphram, Christina Per- 
saud, Frank Parent, Dina 
Bélanger, le roi et la reine, 
Monique Huard, Anthony 


Cutrone, Jennifer Cybulski 
et Marc Desbiens. A l’ar- 
rière, on reconnaît Terry 
Allaire et Geneviève Boyer 
du jardin, John Dussauit et 
Elizabeth Bachand de la 
2ième, Christine Marmus 
et Denis Lamirande de la 
classe spéciale. 


taxes haussées 


Windsor, S.D. — Les con- 
tribuables de la ville de 
Windsor devront débourser 
6,56% de plus pour leurs 
taxes s'ils supportent les 
écoles publiques ou 7,84% 
de plus s'ils supportent les 
écoles séparées. 


Cela signifie que pour 
chaque tranche de $1000 
d'évaluation de la proprié- 
té, le contribuable paiera 
$110 environ. La moyenne 


des propriétés de la ville 


étant estimée à $8,000, le 
total des taxes foncières at- 
teint donc $885.04 ou 
$887.44 cette année. 


M: Gérard Pinsonneault, 
du département des finan- 
ces de la ville, a confirmé 
au Rempart que les dates 
d'échéance pour les trois 
derniers paiements de 
taxes ont été fixées au 18 
juin, 20 août et 24 septem- 
bre 1981. 
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Pour clôturer de façon 
majestueuse le Festival de 
la semaine française ‘81, 
les élèves de l’école St- 
Edmond de Windsor ont 


choisi un couple royal que 
l'on peut admirer sur la 
photo en la personne de la 
reine Nathalie Chrétien et 
du roi Georges Samu. 


3 JUIN 


Calendrier des Evénements 


Hlnous fait plaisir de faire mention gratuirement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones . 
dont on nous fait part au moins 2 Senrames à 
l'avance! 


13 Juin: Bal.des Roses clôturant l'année de la FFCF. Les 
billets sonten vente-auprès des présidentés de chaque sec= 
tion ou au bureau du Centre canadien-français. 

Prix de présence: Voyage pour 2 personnes à Montréal, 
gracieuseté de Nordair. 

Endroit: Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor. 


PIRIRIQINIRIRIRINS 


23 mal: Atelier portant sur les droits légaux, dirigé par le 
Juge Richard Huneault et organisé par le Collège St-Clair 
en collaboration avec la FFCF. Pour inscription: Mme Gre- 
nier, 944-7731. 

Endroit: Centre canadien-français, 2418 Central , Windsor 
Heure: de 9:00 à 13:00 


III ININIRIRIDI DS 


23 mal: 1er Tournoi annuel de quilles, femmes: suivi d’un 
souper à 18:30. Le billet pour assister au tournoi se Vend 
$7.00, celui pour le repas coûte $7.00 ou encore, les deux 
activités ensemble sont laissées au coût de $12.00 par per- 
sonne. S'adresser à Jocelyne (945-7508), Jeannine 
(256-6030) ou Huguette (737-6893) avant le 13 mai pour ré- 
servation. 

Endrolt: Rosebowl Bowling, 2488 Dougall Windsor. Sou- 
per au Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor 
Heure: 13:00 et 18:00 (souper) 


PRINIRIQINININIRINS 


25 mal: réunion générale du PEP de l'école secondaire 
L'Essor. || y aura une conférence de Mme Lucienne Bush- 
nell portant sur:un programme de nutrition pour les étu- 
diants; l'élection de l'exécutif du PEP suivra et l’on comp- 
te sur la présence de tous les parents. 

Endroit: L'Essor, 13605 ch. St-Gregory, St-Clair Beach 
Heure: 19:30, un rendez-vous précis. 


FRINIRINIRIRININIRS 


30 mal: 21ième tournol.de Cribbage parrainé par la Fédé- 
ration des clubs sociaux franco-ontariens conjointement 
avec les campeurs de Hamilton. Pour. Inscription, écrire à 
Bernard Laroche, Box 1039, Waterford, Ontario, NOE 1Y0. 
Endroit: Eglise Notre-Dame du Perpétuel Secours, 243 
Cumberland, Hamilton. 


URI SIVINIRIRIRINS 


27 juin au 4 juillet: 8e Festival provincial de théâtre organi- 
sé par Théâtre-Action. Des ateliers animés par des profes- 
slonnels se tiendront en après-midi et les matinées seront 
consacrées à des tables-rondes sur les réalités des divers 
secteurs d'activités théâtrales. Plusieurs spectacles agré- 
.Mmenteront les soirées. L'inscription de $110.00 couvrira 
tous les frais de la semaine du Festival ($90.00 pour étu- 
diants). S'adresser à Lise Leblanc pour l'inscription à 
l'adresse suivante: 45 Rideau, local 103, Ottawa, Ontario, 
K1N 6A0 (235-8838). 


Es E. 


Recensement du Canada 


C'est important! 

Le recensement de tous les citoyens, c'est 
d'une grande importance pour l'ensemble 
de notre société, Autant du point de vue 

..social,que du:point de vu conomique, 

- NOUS profiterons tous, directement OÙ 
indirectement, des statistiques que nous 
permettra d'établir le‘recensement du 
3 juin. > 
Les informations recueillies peuvent 
servir aussi bien à votre ville pour savoir. 
où implanter de nouveaux parcs où des 
logements à loyer modique qu'à votre 
gouvernement provincial pour planifier 
le réseau d'éducation. Bien sûr, ces 
statistiques sont également essentielles- 
pour l'ensemble du Canada; par exemple, . 


elles aident à établir les programmes de 
stimulation de l'industrie selon les besoins 
régionaux, elles permettent d'appliquer la 
péréquation d'une province à l’autre, elles 
guident l'orientation économique … 


ARE RENE gemmes nn ges ST 2 : ET ET 
+ ver Ve à recevrez Co ; 


un questionnaire. 

D'ici le 3 juin, chaque foyer aura reçu son 
questionnaire de recensement. Il s'agira 
de le compléter en suivant les instructions. 
Il ne vous faudra que peu de temps pour 
répondre à toutes les questions et Vous 
rendrez ainsi un grand service à tout le 
monde autour de vous. 


Soyez du nombre! 


À 


Statistics 


E Statistique 
Canada 


Canada 


Lettre ouverte 


Aux francophones de TVO 


William Davis dit 
encore ‘Non’ 


Ottawa — Le mini-réseau de TVOntario, promis 
pour septembre 1981, et qui devait donner aux télé- 
spectateurs francophones de la vallée de l’outaouais 
et de l’est de l'Ontario, quatre à cinq heures par jour 
de programmation éducative française, est toujours 
mis aux oubliettes. 

Ce mini-réseau unilingue français devait par la 
suite s'étendre vers la région de Sudbury. Pour nous 
du sud-ouest, nous avions quand même la garantie 
du 17% d'émissions française, (au canal 32, le di- 
manche) en attendant que le satellite nous transmet- 
tre toute la programmation. Mais Grâce à ce mini- 
réseau, nous devions jouir d’un plus grand éventail 
d'émissions de nouvelles et de variétés. 

Trois fois, le bureau de direction de TVOntario, 
qui a reconnu et accepté, par résolution en conseil, le 
principe de l'établissement d’un réseau autonome 
de télévision éducative en langue française pour sep- 
tembre ‘81, s’est vu refusé par le gouvernement 
Davis, sa demande de fonds spéciaux. “Pas d'argent 
pour les franco-ontariens’” - même réponse pour des 
écoles françaises - même scénario pour la reconnais- 
sance officielle de la langue française! 

Comme solution de rechange, une alternative allé- 
chante de la Division française de TVOntario avait 
reçu l’approbation du bureau de Direction et devait 
être mis à l’écran dès septembre ‘81. On avait déjà 
les fonds nécessaires pour une première année, mais 
il fallait s’y engager pour trois ans. Encore une fois, 
le gouvernement Davis tient tout juste de dire non au 
projet: ‘‘HARMONIE-ONTARIO:”’ une enveloppe 
de 5 heures par jour, du lundi au samedi de 17h00 à 
22h00, d'émissions françaises sur cablo-diffusion 
aux abonnés de l’est et du nord ontarien. 

Harmonie-Ontario n’est qu’un autre des mille et 
un projets français, ayortés encore dans l'oeuf pour 
le veto du gouvernement Davis. 

C'était en vue d'éclairer la population -franco- 
phone de l'Ontario sur ce sujet, et d’obtenir son ap- 
pui, que GE Conseil francophone de CRE ren- 


"quelques sièg 
l’un ou l’autre des S conseils régionaux de 'OTEO 
ainsi que les chefs de file de la région d'Ottawa. 

C’est ainsi que des représentants de la Fédération 
des Caisses Populaires, de l’ACFO provinciale, de 
CAFO, de l’Association des juristes franco-onta- 
riens, de Direction Jeunesse, de l’Union Culturelle, 
du Conseil de coopérative, de l’AEFO, de l’AFCSO 
et des conseils régionaux se sont penchés sur la 
question et ont décidé de faire front commun pour 
renseigner leurs membres, les inciter à approcher 
leurs députés provinciaux, à écrire à Davis, etc. 

Le président de 1’ ACFO, M. Yves St-Denis avouait 
que c'était ‘‘tout un bouquet que leur lançait le Con- 
seil francophone de TVO”’, mais il s’est dit prêt, 
devant l'urgence du problème, d’orchestrer une 
campagne de sensibilisation auprès de ses conseils 
régionaux. Il en a été de même pourlles autres orga- 
nismes présents. 

La télévision éducative de TVOntario, c'est notre 
télévision, payée par nos taxes et devant refléter 
notre identité. C’est notre affaire, il nous faut donc 
s’y impliquer. 


Aline Harrison, 
du Conseil francophone de TVO. 


Invitation 
aux lecteurs. 


Le journal! ‘'Le Rempart'’ publie chaque semainetles 
opinionset les avis de ses lecteurs, à la condition que leurs 
lettres soient brèves, courtoises, signées (avec l'adresse) 
et n’attaquant aucune personne, ni aucune institution avec 


méchanceté. La direction se réserve le droit de résumer les 


opinions reçues et ne s'engage pas à publier toutes les let- 
tres, ni à justifier au téléphone où par écrit/chaaue non- 
publication. Par contre, sur rendez-vous, ilnous fera plai- 
sir de vous aider à rédiger vos opinions pour publication 
sans frais car nous désirons que tous nos lecteurs puissent 
avoir accès à cette rubrique du journal qui leur est réser- 
vée spécialement. Adressez vos lettres comme suit: 
“Commentaires’’, Journal Le Rempart, 2418 Central, 
Windsor, Ontario N8W 4J3. 


re 


Dans L'EAU VIVE de Régina (Saskatchewan), édition du 
8 avril 1981, Gustave Dubois parle de l'Opération Pro- 


vidence entreprise par un groupe de Fransaskois, désireux 
de faire connaître leur situation à l’extérieur de leur pro- 
vince. 

Il s’agit d’abord d'une initiative prise par une com- 
munauté face à une situation qui semble être sans issue. Il 
est si facile de s’arrêter après un premier effort, si facile de 
s'asseoir et de s’avouer vainçu, si facile d'accepter ce qui 
semble être inévitable. La loi de l’inertie est si forte qu’il 
faut considérer toute initiative pour la contrecarrer comme 
positive. Au lieu donc de subir leur sort, les gens de la 
Trinité y ont réagi. C'est là un signe indispensable de 
vie.(….) 

Les difficultés que rencontrent nos communautés sont 
souvent reliées aux structures politiques plus larges du 
pays.(.….) 

Seraient-ils sourds ceux qui nous représentent, ceux qui 
sont en train de nous reformuler un nouveau pays? Com- 
ment peuvent-ils rester indifférents à la voix même de ceux 
pour qui ils disent S’être embarqués sur cette tâche im- 
mense qu'est la reformulation d'une constitution.? Serait- 
ce qu’une fois de plus on est en train de sacrifier les fran- 
cophones à des considérations politiques?(...) 

L'expérience de Vonda démontre clairement notre 
vulnérablité. Le droit d’être éduqué dans notre langue 
maternelle doit être garanti sans équivoque aucun. Sans 
quoi, la situation actuelle demeurera ce qu’elle a toujours 
été. Par son Opération Providence, les gens de la Trinité 
enjoignent tous les Fransaskois à ne pas accepter sañs mot 
dire une telle destinée. 

CHÉERECI 
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Dans LE POINT'd’Alexandria (Ontario), édition du 28 
avril 1981, Denis Bertrand commente le dernier rapport an- 
nuel du Commissaire aux langues officielles, Max Yalden. 

Le Commissaire est en quelque sorte l'Ombudsman du 
Parlement canadien en matière de langues. Il est employé 
par ce dernier et est donc à l'abri des sautes d'humeur du 
gouvernement en place, peu importe le parti qui le com- 
pose.(...) 

Est-ce dire que des petites localités comme les nôtres 
sont constamment bien desservies dns les deux langues of- 
ficielles du Canada? 

Le fait que peu de plaintes ne soient déposées ne 
signifie pas que tout est rose. Avez-vous été obligé de 
remplir votre déclaration d'impôt en anglais parce quil 
n’en restait plus en français au bureau de poste? Si oui,. 
cela aurait pu faire l’objet d’une plainte. Donc, si vous vous 
adressez à une agence ou un ministère du gouvernement 
fédéral et n’obtenez pas les services auxquels vous avez 
droit dans votre langue, le Commissaire a le pouvoir de rec- 
tifier cette situation. 

C’est en étant conscient de nos droits que nous pourrons 
aider le Canada à devenir en fait, plutôt qu’en mot, un pays 
bilingue où le français et l'anglais vivront sur un même 
pied d'égalité. 


Ce LIEN 


«Où sont les volontaires?» se demande J.W. Blanchard, 
daus LA VOIX ACADIENNE de Summerside (Île-du-Pr ince- 
Edouard), édition du 29 avril 1981. 

Nous suggérons non pas un grand retour au bénévolat, 
puisqu’il existe encore bien des gens connus et inconnus qui 
n'hésitent pas à prêter main forte lorsque l'occasion de 
présente. Toutefois, il serait peut-être de mise d’en- 
courager un retour à la participation collective de la 
population aux bonnes oeuvres. 

A l’occasion de la Semaine des volontaires 1981, nous 
nous permettons de rendre hommage particulier à ces 
braves personnes, 


Déplorables anglicismes 


I! n'est pas facile de par- 
ler le français correcte- 
ment. J'en conviens. La 


> langue de Molière a ses 1 


particularités et ses exigen- 
ces, pour ne pes ss ses Ca- 
prices. Notre que est 
aussi po euse d GT) lon- 
gue histoire et tributaire de 
traditions qui nous incitent 
à l'utiliser fièrement. Le 
plus grand mal dont peut 
souffrir le français demeure 
les anglicismes. Quiconque 
respecte sa langue se fera 
donc un devoir de l'épurer 
en chassant tout anglicisme 
qui se glisse, souvent à 
notre insu, par la force des 
choses, surtout lorsque le 
milieu environnant est à 
prédominance anglophone. 

Voyons ensemble quel- 
ques. exemples d'anglicis- 
mes déplorables, par trop 
courants. On entend sou- 
vent les gens dire qu'ils ont 
cancellé leur voyage, leur 
réservation, etc... Vous 


= avez évidemment reconnu 


ce verbe anglais Conjugué à: 
la-française; il faut plutôt: 
dire annuler. Il en va de 


même pour celle qui a rési- 
gné de son travail ou pour 
celui qui opère un commer- 
ce. Les: Verbes utilisés ici 
sont nettement des angli- 
cismes SAT "il faut AE TS 


plement, et par gérer. Le 
verbe opérer s'emploie, en 
français, pour désigner 
l’action du médecin. 
L'emploi des abbrévia- 
tions et des sigles conduit 
souvent à des anglicismes. 
S'il est permis d'écrire le 
sigle A.C.F.0. ou F.F.C.F. 
en lettres majuscules, il ne 
faut pas pour autant utiliser 
un cou un f majuscule dans 
les noms de l'Association 
canadienne-française de 
l'Ontario et de la Fédéra- 
tion des femmes canadien- 
nes-françaises. Seuls le 
premier mot et les noms 
propres (Ontario, par 
exemple) prennent la ma- 
juscule. Ainsi, ilaurait fallu 
écrire Festival de la se- 
maine française de Wind- 
sor et éviter de mettre une 


Püblié tous les mercredis par Les Publications 
des Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, 


Windsor, Ontario, N8W 4/3: 
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lettre majuscule à semaine 
et française. 

Quant aux abbréviations, 
la règle demeure assez sim... 
ple. Si la dernière lettre du 


mot flgure SE l abbrévia- 


som le: Mme, 
Mile, Dr; par contre, l’ab- 
bréviation de monsieur est 
M... l'anglicisme le plus usi- 
té est sans contredit St., tel 
que St. Joachim ou Ste. 
Ambroise. Ce sont là des 
mauvaises influences de la 
langue anglaise. || faut évi- 
demment écrire St-Joachim 
et Ste-Ambrolse. |! y aurait 
peut-être lieu de demander 
au ministère de la voirie on- 
tarienne de corriger l'affi- 
chage routier à l'entrée du 
dit village. 11 s'agit tout de 
même d’un village majori- 
tairement francophone. 
Pourquoi ne pas exercer 
des pressions pour obtenir 
un panneau en bon fran- 
çais, juste à temps pour le 


centenaire de cette parois- 


se? 
En parlant de paroisse on 


pense au curé et on dit, par 
exemple, le Père Charron. 
Jeisais que le mot Père est 
une. vieille. expression ..et 
qu'il comporte un élément 
de respect, voire même de 


filiale lrn'en 


‘demeure pas moins un an- 
glicisme (on dit Father 
Murray) qu'il faut rempla- 
cer par abbé: Monsieur 
l'abbé Bénéteau, par exem- 
ple. Je ne me fais point d'il- 
lusion ici et je ne doute pas 
que l'usage centenaire de 
cette formule réserve une 
longue vie à cet anglicisme, 
heureusement, mignon. 

Les bons résultats sont le 
fruit d'efforts constants. A 
force de pratiquer au bâton, 
vous devenez un bon Joueur 
de balle molle. Il en va de 
même pour la langue fran- 
çaise; les efforts doivent 
être soutenus. La satisfac- 
tion de bien parler la lan- 
gue de nos ancêtres devient 
d'autant plus grande. 


Paul-François Sylvestre 


Coupon d'abonnement 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 


Windsor, Ontario, N8W 4J3. 


Tarifs: au Canada - $10.00 par année; au 
Etats-Unis - $15.00 par année; Ailleurs - 


$20.00 par année. 
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(CE Len 
MÉSOUICES 


ge.) Srvices audio-visuels 


( Cinésources, organisme à but non - lucratif voué 
à la promotion du language audio-visuel en 
Ontario français, vous offre toute une gamme de 
services. 


SERVICE no [| PRODUCTION 
= AUDIO-VISUELLE 


Cinésources met à la disposition des franco- 
ontariens les différentes formes de technologie 
audio-visuelle, éléments essentiels à la communi- 
_cation, la publicité et à l’enseignement. Vous pouvez 
faire une commande de production de photos, 
de diaporamas, de films ou d’émission sur bande 
magnétoscopique. 


AAA. 
po 
ATELIERS Bale 


LETRRS 


Cinésources vous offre des ateliers dans la théorie 

et la pratique du 

CINEMA: appréciation, utilisation, critique, pro- 
duction, équipement, scénario, tournage et 
et montage. 

du VIDEO: utilisation, scénario, tournage, montage. 

du DIAPORAMA et de la PHOTO: — scénario, prise 

de vue, laboratoire, montage 


Ces ateliers s’adressent particulièrement aux 
écoles, aux centres culturels aux clubs sociaux et 
aux ciné-clubs. | 


an € 


Fa 


st 
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SERVICE no 3 / 
Cinésources compte établir un réseau de distribution 


de films français dans tout l'Ontario. Ce projet 
DIS] R [BI FTION pourrait se réaliser en collaboration avec les 
centres culturels de l'Ontario et les distributeurs 


DE FILMS québécois. De par son service d'animation, Ciné- 


sources participera activement à la création de 
nouveaux ciné-clubs dans toute la province. 


‘(( 


5 0 
n £ 


À, 
iINÉSOUTCES 


regroupe ‘une équipe de personnes- | (OT | 
ressources oeuvrant dans le cinéma, la photo, le CA & 


Journalisme et le vidéo qui sont disponibles pour - 2e RES FREE 


répondre à tous vos besoins dans le domaine de 
la communication. 


LES ILLUSTRATEURS 81 


= EE > CD En UD En er ce > ZT 


Cinésources est à la recherche d’artisans du cinéma, 
de la télévision et de la photo qui pourraient 
s’ajouter à son equipe. 

Si cela, ou les services de Cinésources vous 
intéressent remplissez le formulaire ci-dessous 
ou communiquez avec Marc O’Sullivan au (613) 
995-9530. 


NOM 

ORGANISME 

ADRESSE 

VILLE CODE POSTAL 
TELEPHONE 


Cinésourcesest 3 : : 
subventionnéparle sn À retourner à: Cinésources, C.P. 3026, succ. “D”, 
Secrétariat d'État du 


Canada. os 0 Ottawa, Ont. K1P 6H6 
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La semaine de l'Education à 
St-Ambroise 


C’est le premier vendredi 
du mois de mai qu'on a in- 
auguré la semaine de 
l'Education à l'école St- 
Ambroise de St:Joachim 
par une messe célébrée par 
le revérend père Roger Bé- 
néteau, curé de la paroisse. 


La journée du dimanche 
laissait l'opportunité aux 


parents de visiter à l’école 
l'exposition de projets d'art 
et de sciences. Jeannine 
Bornais. et Jacqueline Be- 
lisle, sur la photo, sont stu- 
péfaites de l’éruption du 
Mont Ste-Hélène. 


palme à plusieurs élèves: 
Tiffany Emil Liptay, Steven 
Kozma, Jacqueline Belisle, 
Jannine Trépanier, Moni- 
que Drouillard, Karen Koz- 
ma, Michel Michaud et 
Adrien Mailloux. 


Mercredi, les parents 
avaient l’occasion de voir 
leurs enfants à l'oeuvre 
dans la classe à l'occasion 
d'un concours d'épellation. 
Il y eut aussi un concours 
d’'élocution dont les trois 
gagnants furent Lisa Tru- 
delle, Alain Guilbert et Gi- 
sèle Quenneville. 


Damphousse de la 8ième 
année qui a gagné le gä- 
teau: 


Les artistes Edouard et 
Micha ont réjoui l'auditoire 
du jardin à la 8ième année 


en après-midi, accorda la 


La coopération en Ontario débute 
avec le présent siècle sous forme de 
mutuelles, de clubs agricoles, d'as- 
sociations fraternelles. À cette épo- 
que, les 2/3 de la population cana- 
dienne-française de l'Ontario était ru- 
rale et agricole. 


En 1960, le Conseil de la Coopéra- 
tion de l'Ontario est fondé avec les 
objectifs suivants: 


a) Offrir un encadrement ou table 
ronde à tous les coopérateurs sans 


distinction de régions ou de secteurs, 


b) Favoriser la protection des indi- 


vidus et des entreprises coopératives: 


de langue francaise, 


€) Collaborer, mais en groupe si 
nécessaire, avec le Cooperative 
Union of Ontario, 


_d) Appuyeret collaborer à la vie du 
Conseil Canadien de la Coopération 
en tant que groupe le plus nombreux 
hors-Québec. 


En 1981, la priorité est mise sur la 
coordination desefforts dans toute la 
province, afin que la population fran- 
cophone soit consciente de la force 
dela formule coopérative. 


Une vente de pâtisseries 
pour la société duYcancer - 
ainsi que le tirage d’un dé- 


$172.75. C'est Jean-Paul 


LE CONSEIL DE 


Enfin, le vendredi fut 
consacré aux mamans dont 
c'était la fête le 10 mai. 
Chaque classe présenta un 
bref spectacle et l'une des 
mères fut couronnée ‘‘Ma- 


man de l’année ‘81!’ Il s'a- 
git de Mme Isabelle Caza- 
bon dont la plupart des 19 


enfants ont étudié à l'école 
St-Ambroise; la photo nous 
montre sa petite fille Su- 
zanne qui lui offre un bou- 
quet de corsage en cet hon- 
neur. 


_ parun spectacle de chants licieux. gâteau offert par. ni hs s Sn El nu Oui is taie 
“bien'adapté'aux jeunes. Un Mme Cécile” Hamelin ont +. -Renouvellez-le pro: 
concours de cerf-volants, rapporté la somme de 


mptement: 


"Les oiseaux de 
L'Enfant Jésus”, 
un succès 


théâtral éclatant! 


Sous l'habile direction de 
Mme Angéline Marentette, 
les professeurs, les élèves 
et quelques parents de 
l’école Ste-Catherine de 
Paincourt en collaboration 
avec le centre culturel Bré- 
boeuf, la FFCF et le Secré- 
tariat d'Etat ont présenté 
une pièce musicale qui a 
fait salle comble au Thames 
Art Théâtre. 


La jeune pianiste Maria 
Guénette, malgré ses 11 
ans, a démontré une virtuo- 
sité remarquable; M. Amé- 
dé Emery l'accompagnait à 
l'orgue. La vedette du spec- 
tacle fut incontestablement 
Eric Ouellette dans le rôle 
du léPreux. Son chant ex- 
pressif et le rôle qu’il a si 
bien ressenti lui ont valu 
une pluie d'applaudisse- 
ments par l'auditoire ému. 
Martin Paiement, interpré- 
tant Juda, a charmé la foule 


Se Rempart 


_ Votre abonnement est échu ou le sera bientôt? 


Le conseil d'administration du CCC 


par sa voix juste et douche, 
par la simplicité de la natu- 
rel de son jeu dramatique. 
Marc Hamann, personni- 
fiant Jésus, conduisit son 
auditoire au recueillement 
par le calme de son inter- 
prétation et transmettant 
son message d'amour et de 
compassion. Avec les dé- 
cors appropriés de la place 
du marché à Jérusalem, la 
musique pertinente et le 
jeu admirable de tous les 
comédiens, le spectacle fut 
grandiose! 


La-responsable de cette 
réalisation, Mme Angéline 
Marentette, a déclaré: 
‘C'était un rêve que je ca- 
ressait depuis longtemps et 
je suis maintenant au com- 
ble de la joie. J'ai l’inten- 
tion de préparer un autre 
spectacle l'automne pro- 
chain’. 


sseMercilassnssxsisesnores4 


1e rangée, de gauche à droite: MM. Yvan Forest, directeur général; Martin J. Légère, président; Roland Pigeon, vice-président: 
Maurice X. Gallant, lle du Prince-Édouard. 2e rangée, dans ie même ordre. MM. Auguste Bandet, Saskatchewan, J.-François Séguin, 
Ontario. Olivier Beaudette, Manitoba etRon Poirier, Alberta. N'apparaissent pas surcette photo. MM: Henri-Paul Trudel, Québec;et 


Jean T. Aussant, Colombie Britannique. 


| 


conseils, celui 
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LE CONSEIL CANADIEN DE LA COOPÉRATION 


Dans le but d'informer le public fran- 
cophone sur la réalité coopérative au 
Canada français, le présent article fait 
état des principaux faits saillants de 
cette réalité. De plus, la dernière section 
de cet article fait état des préoccupa- 
tions majeures du conseil de la coopéra- 

ntion de votre province. 


Le Conseil Canadien de la Coopéra- 
tion fut fondé en 1946 de la volonté des 
coopérateurs francophones canadiens 
d'avoir leur propre porte-parole pour 
promouvoir et défendre les intérêts des 
coopératives francophones au Canada. 
Rappelons en passant que les coopéra- 
teurs anglophones ont eux aussi un or- 
ganisme national désigné sous le nom 
de Cooperative Union of Canada: 

Depuis ce temps, le Conseil Canadien 
de la Coopération s'est occupé de plu- 
sieurs grands dossiers, notamment celui 
de la fiscalité, en collaboration avec 
d'autres organismes canadiens. Tout ré- 
cemment, le Conseil Canadien de la Coo- 
pération a organisé une rencontre des 
fédérations de caisses populaires hors- 
Québec avec la Caisse Centrale Desjar- 
dins du Québec afin de favoriser l'adhé- 
sion de ces dernières, tant à la Caisse 
Centrale Desjardins qu'à l'Association 
Canadienne des Paiements. 


Pendant plusieurs années, la perma- 
nence du Conseil Canadien de la Coo- 
pération fut assurée par des bénévoles. 
Cependant, depuis février 1977, le Con- 
seil Canadien de la Coopération peut 
compter sur un directeur général à de- 
mi-temps et sur une secrétaire à temps 
plein. 

Ces 4 dernières années ont vu le Con- 
seil Canadien de la Coopération occu- 
per une place de plus en plus grande sur 
l'échiquier de la coopération au Canada. 
En effet, une*grande partie de l'énergie 
des permanents du ConseillCanadien de 

Coopération fut consacrée à la conso- 
lidation des conseils provinciaux" exis- 
tants et à l'implantation de nouveaux 
de l‘lle du Prince- 


Édouard et tout dernièrement, en mars 
81, celui de la Nouvelle-Écosse. 


; 


tn nt Crete de nf étre né te et à Se 


DéSenquêtes ont également été réali- 
sées sur lés'effectifs coopératifs franco- 
phones et sur le comportement et les 
aspirations des coopérateurs franco- 
phones: 

En: février 1981, le Conseil Canadien 
de la Coopération tenait, à Montréal, un 
colloque d'orientation regroupant une 
trentaine de personnes provenant de 
tous les conseils provinciaux. Ce fut le 
moment de redéfinir clairement la mis- 
sion du Conseil Canadien de la Coopé- 
ration et d'identifier les principaux pro- 
blèmes auxquels le Conseil Canadien de 
la Coopération devra s'attaquer au cours 
de l'année. 

La mission a ainsi été définie: 

Promouvoir la coopération pour le dé- 
veloppement socio-économique de la 
communauté francophone au Canada 
par: 

1. La promotion de l'idéologie coopéra- 
tive, 

2. Le support aux actions de dévelop- 
pement initiées par les conseils pro- 
vinciaux, 

3. La coordination des actions de déve- 
loppement impliquant plus d'une pro- 
vince, 

4. La représentation au plan national des 
intérêts coopératifs francophones. 
Les problèmes identifiés comme prio- 

ritaires ont été: 

— La relève, 

— L'identification des membres à leur 

coopérative, 

ces derniers feront l'objet des discus- 

sions au congrès du Conseil Canadien 

de la Coopération en juin 1981- 

Dans le cadre de la relève, le Conseil 


- Canadien de la Coopération a l'intention 


de lancer une offensive dans les écoles, 
auprès des membres; des employés et 
des dirigeants. Chaque coopérative se 
verra attribuer un nombre de membres à 
atteindre pour la prochaine année. 

Des sessions de planification stratégi- 
que seront entreprises dans chacun des 
conseils provinciaux avec la collabora- 


tion des permanents du Conseil Cana- 
dien de la Coopération. Par la suite, la 
même démarche sera entreprise dans les 
coopératives locales afin de pouvoir at- 
teindre les objectifs qui auront été fixés 
à chacune des coopératives. 

Pour ce qui est de l'identification des 
membres à leur coopérative, des ses- 
sions de formation seront entreprises à 
l'intention des employés, des dirigeants 
et des membres de toutes les coopéra- 
tives. 


De cette façon, avec la collaboration 


province différente à chaque année 

Cette année, le congrès, qui se tiendra 
à Winnipeg, devrait donner lieu à des 
discussions fort intéressantes et produc- 
tives. En effet, le thème du congrès sera 
“Les coopératives francophones en 1985, 
alors que les sous-thèmes du congrès 
seront: la relève et l'identification des 
membres à leur coopérative. 


Des personnes ressources serviront 
d'animateurs aux discussions en atelier, 
de façon à ce qu'un plan d'action soit 
adopté à la fin du congrès pour permet- 


plus, une mission composée d'un repré- 
sentant de chacune des provinces- 
membres; s'est rendu en République 
Dominicaine et en Haïti. À leur retour, 
les participants ont réalisé des activités 
de sensibilisation auprès de leur public 
respectif, Cette mission fut rendue pos- 
sible grâce à la participation de l'Agence 
Canadienne de Développement Interna- 
tional par son programme de participa- 
tion du public et avec le concours du 
Service international du Conseil de la 
Coopération du Québec. 


POPULATION TOTALE (1976), POPULATION DE LANGUE MATERNELLE FRANÇAISE (1976) 
ET COOPÉRATEURS FRANCOPHONES, SELON LA RÉGION 


POPULATION 


POPULATION | POPULATION % 
DE LANGUE 
MATERNELLE 
FRANÇAISE* 


Terre-Neuve 
lle-du-Prince-Edouard 
Nouvelle-Écosse+ 
Nouveau-Brunswick 
Ontario 

Manitoba 
Saskatchewan 

Alberta 

Colombie BHÉnnaue 


* Statistique Canada, Recensement du Canada, 1976, 


+ Données provenant de l'enquête. 


557 725 
118230 
828 575 
677 245 
8 264 465 
1 021 505 
921 320 
1 838 040 
2 466 605 


a sisi ire a Éo e 245 “80, S 


442 23 
| 5023 361 


(3) 


(2) (1) 
X 100 


2755 
6545 
36 870 
223 785 
462.075 
54745 
26 705 
44440 


coopénaTEuRs | % | 
FRANCOPHONES 


(4) = (D | (@= —— 
X100 | X 100 


8 254 
12 823 
179 228 
183 906 
28 300 
15416 
15 469 


+ Pour la Nouvelle-Écosse. nous n'avons aucune donnée sur le nombre de coopérateurs francophones dans les coopératives commerciales. 


des permanents des ommseils provin- 
ciaux, le Conseil Canadien de la Coopé- 
ration continuera à jouer son rôle quiest 
de promouvoir le développement socio= 
économique des francophones par la 
coopération. Si on veut que les coopéra= 
tives existantes puisse continuer à jouer 
leur rôle de soutien auprès de la mino- 
rité francophone, on doit leur fournir des 
outils à cet effet, et c'est un des rôles du 
Conseil Canadien de là Coopération: 

Les permanents du Conseil Canadien 
de la Coopération sont au service des 
conseils provinciaux pour leur procurer. 
des services-conseils et des ressources 
humaines dans le cadre de leur travail 
de tous les jours. 

Le Conseil Canadien de la Coopéra- 
tion collabore avec les autres organis- 
mes francophones, tel la Fédération des 
Francophones hors-Québec. Dernière- 
ment, le directeur général du Conseil 
Canadien de la Coopération était mem- 
bre du comité économique de la Fédéra- 
tion des Francophones Hors-Québec. Ce 
dernier comité a travaillé à la prépara- 
tion d'un document de travail intitulé 
“Un espace économique à inventer” qui 
vient d'être publié et qu'on vous invite à 
lire. Le Conseil Canadien de la Coopéra- 
tion est aussi membre de l'UNESCO, du 
Conseillkde la Vie française en Amérique. 
Il participe aussi à plusieurs activités du 
Cooperative Union of Canada et ce der- 
nier fait de même dans le cadre d'une 
collaboration étroite entre ces deux or- 
ganismes: 


Le CCC tient à chaque année, depuis 
sa fondation, un congrès qui réunit les 
coopérateurs francophones dlun océan 
à l'autre. Ce congrès se tient dans une 


tre au Conseil Canadien de la Coopéra- 
tion d'amorcer son travail en vue d'aider 
les conseils provinciaux à établir leurs 
priorités et la façon d'y travailler en 
harmonie avec les autres provinces. 

Dans chacune des provinces, un ob- 
jectif est primordial: 


En Colombie Britannique: la relance 
de la Caisse populaire St-Sacrement, 

En Alberta: la consolidation du mou- 
vement coopératif francophone existant, 

En Saskatchewan: l'établissement de 
la caisse “La Fransaskoise”, 


Auù Manitoba: l'implication de tous les 
secteurs coopératifs, 

En Ontario: le redémarrage sur des 
bases solides du Conseil de la Coopéra- 
tion d'Ontario en collaboration avec 
toutes les coopératives francophones de 
la province, 


Au Québec: l'expansion du mouve- 
ment coopératif et l'ouverture de celui-ci 
à de nouveaux secteurs, 

Au NouŸeau-Brunswick: la continuité 
du traÿail accompli au cours de l'année 
notamment au niveau de l’Institut Coo- 
pératif Acadien, 

À l'ile du Prince-Édouard: la poursuite 
du travail auprès des étudiants, 

En Nouvelle-Écosse: comme le Con- 
seil vient d'être fondé, l'établissement de 
celui-ci Sur des bases solides. 

Le Conseil Canadien de la Coopéra- 
tion s'est aussi impliqué au plan interna- 
tional au cours de la dernière année. 
Quatre représentants du CCC ont parti- 
cipé au 27€ Congrès de l'Alliance Coo- 
pérative Internationale qui s'est déroulé 
à Moscou du 13 au 16 octobre 1980. De 


1 
L 


Le tableau ci-dessus, tiré de l'enquête 
sur les effectifs coopératifs franco- 
phones, indique le nombre de coopéra- 
teurs francophones par rapport à la po- 
pulation totale canadienne et aussi par 
rapport à la population de langue ma- 
ternelle française. 

L'étude de ce tableau pour les pro- 
vinces hors-Québec nous montre que le 
mouvement coopératif ne rejoint que 
49,3% de la population totale de langue 
maternelle française. || y a donc encore 
beaucoup de travail à faire si nous espé- 
rons, d'ici quelques années, rejoindre 
100% de la population de langue mater- 
nelle française. 

Dans certaines provinces, un travail 
‘intensif d'information est entrepris pour 
sensibiliser les francophones à la réalité 
coopérative. 

Nous aimons à croire que ces informa- 
tions sur le CCC vous permettront de 
vous faire une idée plus juste de la réa- 
lité coopérative francophone au pays. 
Vous êtes invité par la même occasion 
soit à devenir membre d'une coopéra- 


tive, si ce n'est déjà fait, ou à intensifier 


votre participation à votre coopérative, si 
vous êtes déjà membre! 


‘’Devenir membre ou être ac- 
tif d'une coopérative, c'est contribuer à 
la consolidation et au renforcement du 
fait dans chacune des provinces et dans 
l'ensemble du pays”. 

Voici pour compléter quelques infor- 
mations sur le Conseil de la Coopération 
de votre province: 

(Publié, grâce à la collaboration du 
Secrétariat d'État) 


age 


LA! 
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MROTS CACHES) 


PROBLEME 3647 8 lettres cachées 


1234 5 6 7 8 910 11 12 


( 

K 

A 
5 
E 


APS ras 
| ; 


vfrlolkiufrlolz/L|e fn 
tlsfnfels/ofalelels los fr 
D|P El 
RIrlaloirfulelrhaloh {sh 
afefriefelelalolulr ee hs fs] 
sfrrhbhbtl 


Anticipation Hasena Parer ; sotte 
atouts olle persévérer 
HORIZONTALEMENT ch RE Tabou 
1—Sans levain (pl). — Attacher avec un lacet. c Fe Lest Rarement ER 
2-Faire tort. —Inflammation des synoviales du RP RSLE LÉticence etOurneront 
poignet. — Oblat Marie Immaculée. À Merles réservation transformations 
3—Petite ile. — Dans braver. — Cérémonie. SIENS mètre raie trève 
4-Ch:-1 de c. (Loire-Inférieure). Diacre momie rituelle trois 
5—Unit les parties du discours.— Déterminée: moule rôles tronc 
6— Agent de sédition. Elève route 
7—Chemin de halage. — Méchant. embrasser Noms 
8- Outil pour creuser, — Enlevons la peau. entrer notifier garer 
9—Excepté. — partie du corps. — De la gamme 5 £ 
FÉTN s : o Trouvez les 7 errcurs SOP: 662 Face Orner OS 
10—Art de lancer. — Produiras au dehors. 
11—A gorge d'une poulie. — Poss. — Prép. lat.. 
12—Légumineuse. — Consonnes.— Bravent. 
VERTICALEMENT 
> : « de 7 Fe à Lépine 


1=Vierge ét martyre en 640, — Disciple, "mm STE 
2—Membre du parti populaire bysantin au XIV. 
siècle. — Canal qui conduit l’eau de la mer 
dans les marais salants. 
3—Fleuve côtier de Belgique. — Mélangeras. 
4-—Placer. 
5—Inf: — Uniquement. 
6—Torse. — petit prophète 
7—Equipage, appareil (vx). — Personnes bavardes. 
8—Mesure chinoise. — Principe constitutif d’un 
objet matériel. 
9—De la campagne. — Amas. 
10—Qui a la forme d’un coeur. — Pesante. 
11—Titre des descendants de Mahomet.— Sonna 
lentement. 
12-Cérémonies. — Notre-Seigneur. — Dénué d'esprit. 


PAÆIX-TU DÉCOUVRIR CE QUE DIT CE 
MOINE SACHANT_QUE CHAQUE CHIFFRE 


CORRESPOND À UNE LETTRE 7 


4284.2.9.20_l.52 64,92 
16.14.49 42.5 13.15.9145 


HOVE 


[ ENIGME 
BINET 7e VÉRTABES ROME DE UTes CES VILLES 7 


À LEUR OUZzIÈME TEATATIVE, CRAG- 
F'NLEY ET DA/ID BARGER onùT RÉUSS: 


À SE LANCER OU our À 310 P:EeDS 
DE DISTANCE, SANS LE CASSER. 


a NS ETRMOLA 
LINOT ME UBAGEU 


S.0.P. 316 Attribue son nom à chaque outil 


Quels sont donc les 
dangers de la cuisine au 
vert? On a identifié quatre 
sources d'erreurs couran- 
tes: 

1. La dispositon des cen- 

dres i 

2. La localisation de l'ap- 

pareil 

3. L'allumage 

4. L'utilisation à l'inté- 

rieur d'appareils con- 
çus pour l'extérieur. 


Comment de se débarras- 
ser des cendres de charbon 


Afin de prévenir tout ris- 
que d'incendie, on recom- 
mande un truc bien simple: 

* Arroser copieusement 
les tisons, le‘repas terminé. 
A défaut d'eau, mettre les 
cendres dans un contenant 
en métal et les y laisser sé- 

. journer plusieurs jours 
avant de les mettre aux re- 
buts. 


Où Installer le barbecue 


‘‘Une#aütre érreur fré- 
ent commise, c'est 

e placer l'appereil trop 
près d'un mur, d'un toit, 
d'une galerie ou d’un store 
inflammables. Cela se pro- 
fréquemment dans les 

Sä. logements mul- 

tiples où les”gens-ont ten- 
dance à se servir du ‘‘hiba- 
chi#surle balcon'*. Il suffit 
d'une simple maladresse 
ou d'une bourrasque pour 


con connaisse une-fin pré- 
cipitée! 

Donc: 

e Toujours placer l'ap- 
pareil à bonne distance 
(cinq ou six pieds si possi- 
ble) de toute surface in- 
flammable. Et se méfier du 
vent, tenir compte de sa di- 
rection, de son intensité, 
surtout en période de sé- 
cheresse. 


A TVO 


La Mangeaille est une s6- 
rie d'émissions dont le but 
est de faire connaître diffé- 
rents produits des provin- 
ces canadiennes ainsi que 
leurs aspects culturels. 


ALBERTA 


Le boeuf 

On ne peut penser au 
boeuf de l'Alberta. sans 
avoir à l'esprit ces images 
de, cow-boys menant les 
troupeaux dans les pâtura- 
ges. Le cow-boy, personna- 
ge maintenant légendaire, 
 nonchalant, réveur, aven- 


que le pique-nique au bals" 


CWéli-mélo 
Protégez-vous 
Les périls de la 

cuisine en plein air 


Attendre avant de rallumer 


Alimenter un brûleur qui 
vient tout juste de s'étein- 
dre, sans lui laisser le 
temps de refroidir, peut 
provoquer une explosion. 
(A noter que le danger exis- 
te aussi pour les réchauds à 
fondue...) 

Il est aussi périlleux de 
verser de l’allumefeu sur 
des briquettes de charbon 
de bois qui ont commencé à 
chauffer. Une explosion 
peut là encore se produire. 
Aux risques d'incendie que 
cela présente, il faut ajou- 
ter les dangers de brûlures 
et blessures corporelles 
pour les personnes qui se 
trouvent à proximité: 

Devant un feu qui ne 
veut pas prendre, une pré- 
caution s'impose même 
quand une faim de loup 
vous tenaille l'estomac: 

* Toujours respecter le 
délai de refroidissement re- 
quis sur l'appareil avant de 
l'alimenter à nouveau. 


Le barbecue seulement à 
l'extérieur 


Enfin, il peut être tentant, 


lorsque la température se 
fait moins clémente, de 
transporter le barbecue 
dans. Ja maison. C'est à 
proscrire! 

Le monoxyde de carbone 
résultant de la combustion 
du charbon de bois est un 
gaz toxique et mortel. 

Quant aux appareils à 
gaz propane conçus pour 
l'extérieur, ils ne doivent 
jamais franchir le seuil de 
la maison: 

Pour qui tient à sa vie, 
c'est une règle inflexible: 

° Le barbecue se fait 
uniquement à l'extérieur. 


Adapté de la revue 
Protégez-vous 


La Mangeaille 


turier et batailleur, a donné 
naissance à tout un folklore 
musical et vestimentaire 
qui rappelle aux petits com- 
me aux grands la nostalgie 
d'une vie libre avec les bé- 
tes dans la nature. 


L'élevage des boeufs de 
l'Ouest se fait maintenant 
d'une manière bien diffé- 
rente car on doit répondre à 
une demande considérable. 


Pour découvrir l'histoire 
du boeuf, sa croissance, sa 
renommé, culturelle et cu- 
linaire, écoutez La Man- 
geaille Le dimanche 24 mai 
à 13:30. 
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Chez Cormier Epicerie 


Vente de viande au prix du gros 
ouvert 7 jours par semaine 


798-3028 
CHAPEL 


f 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louls Janisse, président et directeur 


‘qualité de service reconnue" 


#. GB. Seruices 


A. BISSON 


Roger J. DesRosiers CR. 


Avocat-Notaire 


408 édifice Canada Trust 258- 7354 


angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 
QUINCAILLERIE PATTENAUDE 
7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie 


“Fred, peintre en bâtiments”” 


Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vinyle 


Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
Samedi 8h00 à 16h00 


Des meilleurs idées... pour de meilleurs bureaux 
DS 2 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 


Windsor, Ontario 
966-2400 


1328 rue OTTAWA 


MAIL TECUMSEH \ 4 SSS 
MAIL DEVONSHIRE CHARG Livraison gratuite Amplement de 


258-3400 


M. MICHEL BRUN, 


stationnement gratuit 
CHARGE : 


De passage à Toronto. où par courrier. 
EU Det El 7 VE pe lt tn hté Rs". 
|" = ivres etdisques francais 
Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
MSC 2G5 


_ Imprimerie Lacasse | 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


Pour toys vos besoins d'équipement sportif 


Done Kichon 
Centre 


1214route#2 
Emeryville, Ont. 727-5053 
La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable et 
fonctionnelle. 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


Nous vendons les tables de billard 
(@)] 


258-4464 
258-4465 


BRUNSWICK 
bre (15 


M. Don Labonté Accessoires | 


G 


Service 


érard P. Levesque 
avocat 


52 ouest 12150 = 
rue Chatham chemin DE 2 
suite 205. Tecumseh sr M LEE 


agent d'immeuble 
RENALD PAQUIN 
avant de vendre 
- ou d'acheter une 
propriété 


735-9928 
735-7157 


Windsor, Ont. 
252-2323 


Exprimez vos 


“Conseiller en ventes* _ 
Bur. %48- 
Rés. 735-2552 


# 


sentiments en 
fl AE A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 
ab Ne à SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
GERRY et PHIL DE REPARATION 
; Nous acceptons toutes les û 
12308 chemin évaluations faites par PÉRARRLNE ARE 
Tecumseh les 15.118 Voitures à utiliser 
Tecumseh, Ont. à prix modiqu 
, Phil Sadi 8584 est chemin Técumseh 8 Faradale) pendant ls réparations 
735-2148 propriétaire nous fait plusirde vous servir en trançuis 


fl 


Se 
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_Les guides. 
ici Ça marche 


Le Guidisme représente pour les jeunes filles de 9 EE EE ES De EN EE D 
à 17 ans, un excellent moyen de formation et d'épa- Fr 
nouissement de la personne. Je désire recevoir de plus amples renseignements 
Adapté à chaque âge, il engage les jeunes filles à I] sue eue 
devenir responsables d'elles-mêmes et des membres de 
la communauté. fl NOM 
Tout ceci n'est possible que grâce à la présence de F 
centaines de bénévoles engagés avec les jeunes dans ADRESSE APP. 
la même aventure, à la fois complices de leurs projets et É SR VE er ENT RER ES Se Ël 
de leurs aspirations. VILLE : ; 
En plus des animatrices en fonctions auprès des jeunes, F] fl 
d’autres adultes aident au bon fonctionnement de Fasso- PROVINCE 
ciation, que ce soit au niveau d'administration, pastorale, 
formation, etc. F] CODE POSTAL I] 
Le Guidisme francophone existe présentement en 
Colombie-Britannique, au Manitoba, en Ontario, au É GUIDES DU CANADA 
Québec bien sûr, au Nouveau-Brunswick, en Nouvelle- F SR PNR DR ï 
Écosse et depuis peu en Alberta, en Saskatchewan, A EN Tél 
à lle-du-Prince-Édouard et éventuellement à [] Québes HAL AAA re j 
Terre-Neuve. Tél: (514) 524-3753 
Comme vous voyez, LES GUIDES, ICI ÇA MARCHE L “| 
ET AILLEURS AUSSI! En DE EE EME EN EME NON 


JE CHOISIS 
RRDIC: 
CRMGDE 


Quatre sujets, quatre questions 
et quatre réponses 


Comme à chaque nouvel- 
le édition, Consommateurs 
plus du vendredi 29 mai à 
21h30 nous renseignera sur 
diverses questions qui inté- 
ressent le consommateur et 
qui lui permettent d'avoir 
une perception plus lucide 
de ce qui se passe dans la 
société: 
les tendances des jeunes 
face à la consommation; les 
régimes amaigrissants, 
sont-ils vraiment tous vala- 
bles? C'est la question à la 
quelle on tentera de répon- 
dre au cours de ce repor- 
tage de Pierre Dupont qui 
s'est entretenu avec plu- 


en économie dont le travail 
consiste à faire des prévi- 
sions. Dans ce reportage, 
Yves Blouin nous dira com- 
ment s'effectue ce travail et 


quelle en est son utilité. 


Les firmes d'ingénieurs 
conseils 


Pierre Devroede, qui a 
fait ce reportage, nous ex- 
pliquera le rôle de ces en- 
treprises qui connaissent 
actuellement un dévelop- 
pement croissant. S'agit-il 
de l'exportation de nos cer- 
veaux? Et à quoi servent les 


sieurs spécialistes. ingénieurs conseils au Qué- 
bec et au Canada? 
Pourquoi des prévisionnis- 
tes? 
Il existe des spécialistes 
France Gall 


Le samedi 23 mai à 19 
heures, les téléspectateurs 
de la chaineMfrançaise de 

nada auront la 
ance-de voir l'une des 
plus populaires chanteuses 
françaises, dans un specta: 
“cle intitulé France Gall: 
made in France. 
uis qu'elle”afait ses 
débuts’alläge de 16 ans, sa 
renommée n'a jamais cessé 
de grandir. En 1965, Fran- 
ce Gall remporte le prix de 


l'Eurovision et son nom de- 
vient célèbre non seule- 
ment en France mais aussi 
en Allemagne, en Italie, en 
Amérique du Sud et au Ja- 
pon. 

Radio-Canada nous four- 


nira là une excellente occa- 


sion d'apprécier les talents 
de celle que l'on a sur- 
nommée ‘‘l'éternelle Lolita 
de la chanson française". 

Mise en ondes: Michel 
Gélinas. 


‘‘Les Grands Moyens’’ 


A l'affiche de Cinéma, le 
samedi 23 mai à 23h15, un 
film inspiré du captivant ro- 
man de Charles Exbrayat: 


les Menteuses, intitulé 
dans sa version cinémato- 
graphique les Grands 
Moyens. 

Les (Grands Moyens, 


c'est l'histoire d'une ven- 
detta à la corse. Dans l'ar- 
rière-pays de Nice, les cinq 


cousins. Consegude: Fred, 
Bernabé, Esprit, Tino et 
Pascal, exécutent de sang- 
froid l'inspecteur Giafferi 
et sa femme. La mère du 
policier, Basilia, assiste, 
sans se montrer, au meur- 
tre, en compagnie de ses 
deux petites-filles. En dépit 
de ses 80 ans, la vieille éla- 
bore un plan de vengeance, 


SOLUTIONS 


PROVERBE 


L'habit ne fait pas le moine. 


ENIGME 


Les lettres de toutes les villes 
étaient mélangées. En les or- 
donnant on trouve Cahors, 


Boulogne, Vienne, Digne; Lyon 


LES OUTILS 
1 : binette, 2 : serpe, 3 : 
béche, 4: houe. 


QUI DIT QUOI 
A-2; B-4; C-1; D-3. - 


Dijon, St-Malo, Maubeuge, N Nan- MOT CACHE: Riposter 


tes, Juvisy, 


SOLUTION: 


PROBLEME 3647 


n ER [IS] OH ME 


Se monde du spectacle 


A l'écoute de 
CBEF 540 


jeudi 21 mal 

8h40 Bonjour sud-ouest: 
chronique de Lucienne 
Bushnell. 

15h00 L'Ami Boulanger: le 
duo Galarneau accompagné 
des musiciens d'Yvan Lan- 


dry. 
19h00 Des livres et des 
hommes: ML'imaginaire 


captif'’ de René Laplerre et 
‘‘Faubert à l'oeuvre" ou- 
vrage collectif. 

20h00 Orchestre symphoni- 
que: de Montréal. 
vendredi 22 mal: 

8h20 Bonjour sug-ouest: la 
chronique d'emploi-immi- 
gration avec Colette Lassa- 
line. 

15h00 L'Ami Boulanger: 
Jimmy Bond, German Ro- 
cha et Monique St-Laurent. 
19h00 Connaissance d'au- 
jourd'hul: ‘‘La société de 
l'ancienne Egypte”. 

21h00 Premières: ‘‘Anti- 
quités et brocantes'' de 
Roger Dumas 
samedi 23 mal 

10h00 Présence du passé: 


les fours à pain. 
19h00 Voix et rythmes: 
avec Jacques Boulanger. 
dimanche 24 mal 
8h10 Le matin de la fête: 
l'histoire des paroisses 
canadiennes-françaises 
avec le père Emile Legault. 
11h00 Le saga des Améri- 
ques: l’histoire de la musi- 
que américaine avec Robert 
Guy Scully. 
14h00 Les Grands quoti- 
diens: la presse japonaise. 
15h00 La semaine à la 
Chambre des Communes: 
un résumé des débats. 
20h00 Par quatre chemins: 
avec Jacques Languirand. 
lundi 25 mal 
15h00 L’Ami Boulanger: 
Gilles Rivard, Suzanne St- 
Pierre, Alexandre Castel. 
17h00 L'Express du sud: 
avec Pierre Pilon. 
mardi 26 mai 
8h40 Bonjour sud-ouëst: 
chronique -santé. 
mercredi 27 mal 
15h00 L'’Ami Boulanger: 
mini récital de Diane Tell. 


Le 24 mai à TVO, 21:30 


Les Ordres 


LE SULRT SX 


Drame politique - Canada - 
1974 - 97 minutes - couleur 
et N/B : 
Réalisation: Michel Brault: 
Avec Hélène Loiselle, Jean 
Lapointe, Guy Provost, 
Louise Forestier, Claude 
Gauthier. 


Premier prix de la mise en 
scène au 28e Festival de 
Cannes, les Ordres rend 
compte du sort réservé aux 
450 ‘‘otages!” emprisonnés 
arbitrairement en vertu de 


Loto- 
Essor 


Le troisième tirage de 
Loto-Essor a eu lieu le ven- 


dredi 15 mai et c'est la fa- 
mille de M. Ghislain Au- 


thier qui a tiré les quatres 
billets gagnants. Le pre- 


mier prix de $1,000 fut ga- 
gné par l'organisateur des 


activités du club Alouette 
Ronald Guignard; $500 fut 
gagné par le Foÿer de Paul 
Lachance de l'école L'Es- 


sor: le billet d'une valeur 
de $300 a été gagné par M. 
Michel Turgeon ét Lea- 
mington; le prix de 5200 est 


allé à Mme Réjeanne Sa- 
vard de Windsor. 


SMART - 5e 


+ 


la Loi sur les mesures de 


guerre; A partir de témoi- 


- gnages des Victimes, Mi- 


chel Brault a construit un 
scénario qui illustre le cas 
de cinq d'entre elles: arres- 
tations en pleine nuit, per- 
quisitions sans mandat, in- 
carcérations massives; l'an- 
goisse, les menaces, l'hu- 
miliation, bref le cauche- 
mar des individus et de tout 
un peuple sous l'emprise 
d'un pouvoir inaccessible et 
omnipuissant. 


Llanches 
SNACK BAR 


de la 


BoNNEÆ.. CUISINE 


place ou à emporter. 
238 est rue Erie 
Windsor, Ontario 
Tél.: 256-9467 


6h30 a.m. à 6h00 p.m. 


de chez-nous à déguster sur 


ouvert du lundi au vendredi 


_ Jachroni 


_santé-nutrition 
les mardis à 8h10 
Avec Lucienne Bushnell À CBEF-540 
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Sélection 


TVOntario 


Le frisson de l'aventure, 
c'est ce que nous propose 
Lagardère, série de cape et 
d'épée qui nous replonge 
dans la France du XVIlle 
siècle, sous la régence de 
Philippe d'Orléans. Mille 
rebondissements alimen- 
tent l'intrigue originale, les 
exploits ne se comptent 
plus, les embuscades suc- 
cèdent ‘aux duels, les 


crimes aux trahisons, et 
l'amour, à juste titre, ani- 
me le feu de l'action et ber- 
ce dans un romantisme d'é- 
poque les héros de cette sé- 
rie inspirée d'un célèbre ro- 
man de la littérature fran- 
çaise. Jean Piat incarne un 
Lagardère plein de fougue 
et de charme, qui séduira 
petits et grands, le 24 mai à 
19:30. 


Grandeur Nature 
le 24 mai, 14:00 


Sir Frederick Banting 
1891 - 1941 


est né sur une ferme près 
d'Alliston, en Ontario. Son 
père est de souche irlan- 
daise, sa mère est écossai- 
se. Frederick jouit d'une 
santé robuste et d'un esprit 
alerte et ingénieux. Ses pa- 
rents, méthodistes, dési- 
rent qu'il devienne minis- 


tre;:il pense être plus utile 


comme médecin. Il s'inté- 
resse vivement”aux causes 
des maladies et poursuit 
chaque expérience  jus- 
qu'au bout. La mort d’une 
jeune amie de 14 ans, plon- 
gée dans un coma diabéti- 


que, lé touche profondé- 
. ment, 


MES 
NY? 


Frederick Grant Banting 


C'est à l’Université de 
Toronto qu'il découvrit l'in- 
suline qui permet à des mil- 
liers de diabétiques de sur- 
vivre. 


DT TES CETTE TE ETES 


1 1 2 9 


2 0 


The Party Stop 


Magasin de variété... 
commode pour Vos uchuts 
tout au cours de lu semaine 


Nous prenons de l'expansion 
pour mieux ,OUS sCrvir 


6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 
Propriétaire: Rose d'Aoust 


1 in 4€ 


0 0 ne 0h na à 


Femme d'aujourd'hui 


1an30 du lundi au vendredi 


que. 


CBEFTT 


> 0 


ès 
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‘ù 


! À 


€ 


3 


Q Nouveau 
\ 


au journal 


4) 


; Le Aempart 
pour les futurs mariés 


(Cartes de mariage, serviettes de 
table, allumettes... ‘‘tout’” pour votre 
grand jour). En français et en anglais. 


OFFRE SPECIALE 


“à nos 10 “premiers clients 


Comparez nos prix! 


Nous sommes imbattables! 


948-4139 


(Marie-Ann) 


(OFFRE VALIDE ENTRE LE 20 MAI ET LE 5 JUIN 1981) 


20% 


POTNORRERTUIN D 


LE 4 AE 


se hempart 


15ième année 


Le parc Coventry, situé 
Windsor, 


dernier alors que les 
autorités du service des 
Parcs ont mis en fonction 
les eaux dansantes de la 


dans l'est de la ville de 
a revêtu une - 
allure de fête le week-end: 


No 21. 


La Fontaine de la Paix... un spectacle éblouissant! 


Fontaine de la Paix. Des 
centaines d'admirateurs se 
sont réjouis devant les 


divers. jeux d'eau, et de. 


lumière que contrôle l'ordi- 
nateur. Il s'agit de la 
KpRIeMs saison pour cette 


15ème année No 27 Windsor, le 27 mai, 1981 30 le 27 mai, 1981 


Budget Miller 
Un dur coup pour les 


fontaine que la municipalité 
a acquise au coût d'un demi 
million de dollars et qui est 
l’une des plus grandes, en 
son genre, au monde. Le 
coût d'opération prévu pour 
la saison est de Pons 


Windsor, S.D. — Le budget 
de $19,4 milliards que le 
trésorier de l'Ontario, M. 
Frank Miller, a déposé le 19 
mai à l'assemblée législa- 
tive, impose un fardeau fi- 
nancier supplémentaire 
d'environ $300 par famille 
en 1981. 

Presque tous les produits 
de consommation courante 
coutent maintenant plus 
cher: l'essence, l'huile à 
chauffage, l'alcool et la 
bière, les cigarettes ainsi 
que les primes du régime 
d'assurance-maladie, les 
permis de coriduire etl'im- 
pôt personnel sur le reve- 
nu. Le gouvernement Da- 
vis, assuré d'un appui fort 
aux dernières élections, a 
choisi de recueillir des re- 
venus supplémentaires de 
$603 millions presque ex- 
clusivement dans les po- 


n'est pas modifié : 


Dans son discours, Frank 


Miller a expliqué les rai- 
sons pour lesquelles le taux 
d'imposition sur les profits 
des compagnies et le taux 
d'impôt sur le capital n'ont 
pas été augmentés, ‘‘… 
l'Ontario doit réussir à sou- 
tenir la concurrence pour 
l'implantation des indus- 
tries afin d'assurer l'utilisa- 
tion efficace de nos ressour- 
ces et qu'il nous faut attirer 
des capitaux étrangers pour 
que nos besoins d'investis- 
sement soient entièrement 


Un service Complet d informations 


en français disponibledèsl'automne 


Plusieurs personnalités 
étalent présentes à la ren- 
contre qu'avait organisée le 
chef du département de 


français de l’Université de 


Windsor, M: Gérard Le- 


mieux, dans le but de sen- 


sibiliser les diverses asso- 
clations de la région au pro- 


Jet de la Maison canadien- 
ne-françalse. k 

Dans l’ordre habituel de la 
photo, nous apercevons M. 
Noël Doucet, représentant 


l'ACFO régionale; M. Pe- 
ter Halford Faculty. Ciub 
confirmait l'appui “dé tous 


les professeurs de l'Univer- É 


sité au projet; un agent du 
fédéral, le Dr. John Petro- 
Ilas a confirmé l'aide du Se- 
crétariat d'Etat à la Mai- 
son; M. Gérard Lemieux, 


. l'instigateur du projet; et 


Mme Sandra Manzig: du 


.Collège St-Clair. 


_ nes de la région. 


Windsor S. D. — Les fran- 
cophones de la région ainsi 
que les nouveaux arrivants 
de langue française auront 
l'opportunité d'obtenir tous 
les renseignements souhai- 
tés dans leur langue mater- 
nelle,.et cela, dès le mois 
de septembre prochain. 
C'est ce qu'a affirmé un 
professeur de l'Université 
de Windsor, M. Gérard Le- 


- mieux, lors d’une rencontre 


qu'il avait récemment orga- 
nisée avec les chefs de file 
des associations francopho- 
‘La de- 
mande de la population 
pour des renseignements 
sur les services offerts en 


‘français est tellement pres- 


sente que le département 
de français ne peut suffire 
à la tâche, et c'est la raison 


-pour laquelle nous avons 
jugé opportun d'instaurer 


un bureau d'accueil et d'in- 
Suite p. 3 1ère, 2e et 3e co- 


travailleurs de 
l'Ontario 


comblés'’ (tiré du Droit). 
Voici les points mar- 

quants de budget présenté 

le 19 mai dernier: 

° augmentation de 9 pour 

cent de l'impôt sur les par- 

ticuliers; 

* aucune augmentation 

d'impôt sur les profits des 

compagnies; 


°. augmentation du prix 
de l'essence, de l'huile à 
chauffage et'du diésel: le 
litre d'essence ordinaire 
coûte environ un cent de 
plus et le prix sera rajusté 
trimestriellement selon une 
nouvelle formule de 20% 
du prix du détail; 

* augmentation de $0.05 
du prix d'un paquet de 20 
cigarettes et nouvelles for- 
mule de taxation sur les ci- 
gares(25%}  . 

+ augmentation de $0.45 la 
caisse de 24 bières, soit à 
9.65 (sans les frais de con- 
signe de $2.40), le ter juin; 
° augmentation des prix 
des alcools domestiques et 
importés d'environ $0.25 la 
bouteille, selon le produit 
en vigueur le 20 juillet mais 
réduction du prix du brandy 
ontarien; 

* augmentation des primes 
du régime  d’assuranc# 
maladie de l'Ontario, OHIP, 
de 15%; $36 par année 


a. 


pour les particuliers et 572 
pour les familles; 

+ à compter du 1er juillet le 
coût du permis de conduire 
valide pour trois ans aug- 
mentera de 60%, soit de $6 
à $15; 

+ dès le 20 mai, le taux 
d'imposition de la trifecta, 
selon la loi sur les paris aux 


hippodromes, ést porté de 
7à9%; 

° resserrement des règle- 
ments sur les crédits d'im- 
pôt afin de restreindre le 
nombre de bénéficiaires; 

+ prolongation jusqu'au 30 
septembre de la période de 
livraison pour les meubles 
commandés avant le 30 
juin, éliminant la taxe de 
vente, mesure annoncée 
dans le mini-budget du 
mois de novembre 1980; 

+ réforme de la fiscalité 
pour les exploitations agri- 
coles et forestières, les re- 
mises d'impôt seront abo- 
lies, les terrains exemptés 
d'impôt et les résidences 
seront traitées comme toute 
autre résidence unifami- 
liale selon sa valeur mar- 
chande; 

+ le gouvernement étudie- 
ra, avec le fédéral, un sys- 


-tème de crédit relatif aux 
* frais de chauffage des rési- 


dences des particuliers. 


Quatre autres 


gagnants! 


Loto-Essor annonce les 
gagnants du Quatrième ti- 
rage de sa série. ” 

Ils sont: $1000.: Mme Ri- 
ta Lacasse de Saint-Clair- 


Beach; $500.: Jacqueline 


Dubois de Belle-Rivière; 
$300.: l'Union culturelle 
franco-ontarienne de Riviè- 


re-aux-Canards et $200.: 
M. Bernard de Pointe-aux- 
Roches. 

Le dernier tirage aura 


. lieu vendredi, et compren 


dra deux prix de 51000, 


ainsi que des prix de $500, 


$300. et $200. 
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En bref: 


e QUI EST LE CHOMEUR TYPE DE LA RE- 


gion? 


CAPES. 


Les personnes travaillant dans des ateliers destinés aux 
handicapés devraient avoir droit au salaire minimum, se- 
lon l'Association ontarienne pour la santé mentale. C'est 
là l'une des 39 résolutions adoptées lors de la réunion an- 
nuelle de l'organisme, tenue à Windsor. Selon les organi- 
sateurs de la rencontre, certains ouvriers handicapés ne 
gagnent que 30e l'heure, et c’est contre de tels traitements 
que les 500 délégués se sont prononcés. 


e LE BUDGET DE DAVIS CONDAMNE PAR 


BOB WHITE 


Le directeur canadien du syndicat des travailleurs unis 
de l'automobile, Bob White, a condamné le récent budget 
annoncé par le gouvernement Davis. Il considère là la 
preuve que le gouvernement respecte ses promesses élec- 
torales envers les corporations. Toutefois, les contribua- 
bles les plus durement touchés sont ceux dont le revenu 
est déjà grandement affecté par l'inflation. White affirme 
que tout le fardeau fiscal est relégué dans le camp des tra- 
vailleurs alors qu'il aurait dû viser les spéculateurs qui 
s'enrichissent dans le secteur des terrains et des résiden- 


ces. 


° UN COMITE CONJOINT ETUDIE LE PRO- 
JET DU NOUVEL ARENA. 


Le comité conjoint responsable de l'étude du projet d'un 
nouvel aréna à Windsor s'est réuni le 22 mai pour évaluer 
les besoins réels d’un tel projet et définir ce qu'il devrait 
contenir-comme services à la population sportive et à la 
population en général. Le comité doit aussi tenter d'éva-, 

luerlgcii 


cement adéquat. 


e LE CANADA ACCORDE UN DELAI AU JA- 


PON 


Le ministre fédéral de l'Industrie, Herb Gray, ignore le 
délai précis que son gouvernement accordera au Japon 
pour conclure avec le Canada un accord volontaire sur la 
limitation des exportations de voitures. Toutefois, le mi- 
nistre maintient qu'il serait inopportun de fixer un ultima- 
tum au moment même où des négociations se poursuivent 
entre les deux pays. Néanmoins, le Canada en viendra à ce 
moyen, et de façon unilatérale, si le Japon refuse toujours 
de diminuer le nombre de ses exportations chez nous. 


_ POINTE PELÉE 


Eeamington 


Parcs Canada a composé 
une série de notes sur le 
patrimoine dans le but de - 
promouvoir les parcs 
nationaux ainsi que les 
lieux et les canaux histori- 
ques de l'Ontario. Le gou- 
vernement fédéral espère 
ainsi. rendre la population 
de la province plus con- 


Le gouvernement central effectuera une étude à Wind- 
sor et dans la région immédiate dans/le but de déterminer 
le profil socio-économique réel des chômeurs. Cette étude 
sera effectuée pour le compte du comité de coordination du 
programme de création d'emplois et de recyclage de la 
main-d'oeuvre. Elle se fondera sur un échantillonnage de 
mille personnes et portera sur le niveau d'éducation, le 
genre de travail, la connaissance des programmes gouver- 
nementaux de l'âge moyen des répondants. La compilation 
de ces informations aidera à choisir les candidats les plus 
aptes à être admis aux programmes de recyclage de la 
main d'oeuvre, lesquels débuteront cet automne. 


° LE SALAIRE MINIMUM POUR LES HANDI- 


Le parc national de la pointe Pelée estune 
sablonnière de la-forme d'un giaçon qui pointe 
dans les eaux du lac Erié:Etantle point le plus au 
sud du Canada, cette région est le meilleur en- 
droit en Amérique du Nord pour.:observer la 
-|migration des oiseaux aulprintemps: 


Decouvrez votre patrimoine 


sciente de son patrimoine 
national et l'inciter à visiter 
quelques-uns de ces 
endroits moins populaires. 
Le -Rempart publiera 
dorénavant des 
commentées par 
Canada pour le bénéfice ds É 
ses lecteurs, 


PRE ne 


La Caisse Pop et la municipalité de Belle-Rivière 


La Commission municipale de 
l'Ontario décidera de l'entente 


Belle-Rivière J:C.M. — 
C'est ce soir au'bureau.du 
Conseil municipal de Belle- 
Rivière, rue Notre-Dame, 
qu'un représentant de la 
Commission municipale de 
l'Ontario (Ontario Munici- 
pal Board) entendra les 


parties en cause au sujet 
d'un paiement que la Cais- 
se de cette localité doit faire 
à la municipalité. 

La question découle du 
fait que la Caisse a entre- 
pris un projet de construc- 


Le week-end du 12-13-14 
juin prochain sera marqué 
par un Festival français- 
canadien-américain au 
Michigan. C'est le club La 
Salle de Warren, en colla- 
boration-avec la paroisse 
ru ‘et la Société St- 
ean Bapti ste. au organise 


* Festival. 

Quelques-uns des .mem- 
bres du club La Salle, Céci- 
le et Jean Desilets, Yves 
Carbonneau ainsi que Ra- 
chelle et Ronald Pinard, ont 
participé joyeusement aux 
activités du Festival de la. 
semaine française et ‘c'est 
maintenant à notre tour de 
recevoir. les francophones 
de votre région!', ajoutait 
M. Desilets lors de son pas- 
sage à Windsor le soir della 


tion d'un immeuble pour 


gens retraités qui contien- 
dra 68 logis. 


La planification-estter- - 


minée mais l'octroi par la 
municipalité d'un permis 
de construction. nécessite 
d’abord un accord quant à 
un'paiement forfaitaire par 
la Caisse en vue de l'amé- 
nagement éventuel des ser- 
vices municipaux. Les par- 
ties en cause n'ont pas pu 
s'entendre à ce sujet, ce 
qui a amené là Caisse à 


Cave à vins. 

Le Festival. débutera à 
18h00 le vendredi 12 juin et 
se poursuivra le samedi ét 
le dimanche de 12h00 à 
23h00; la cérémonie d'ou- 
verture se tiendra à 13h00 
le samedi et ün tirage $e 


fera à 21h00 dimanchesoir: . 


Le décor sera une im- 
mense tente sous laquelle 
se dérouleront plusieurs ac- 
tivités telles que danse, 
Jeux multiples, marché aux 


puces, bar et cuisine fran- 


est clémente, il y aura amu- 


sements continuels en plein 
air pour tous. 

L'entrée et le stationne- 
ment sont gratuits. Les 
membres du club La Salle 
seront heureux de recevoir 
leurs. voisins. 


Festival qui se tiendra aù 
24205 Ryan Road, Warren, 

Michigan (757-2477): le 
plan ci-joint facilitera la re- 
cherche du site du Festival. 


canadiens, : 
pour inaugurer ce premier … 


suggérer que la :Commis- 
‘sion tranche la question. 


Il n'est pas prévu que la 
Commission fasse son juge- 
mentce soir même, mais on 
croit que cela ne tarde pas 
plus de quelques semaines 
par lasuite: La construction 
pourra sans ‘doute com- 
mencer peu après. 

M: Victor St-Pierre, gé- 
rant de la Caisse, a indi- 
qué au Rempart le mois 
dernier que le projet s'ins- 


10 Mile Road 


Tunnel 


W 


crit dans la philosophie de 
la Caisse selon laquelle elle 

b se doit non seulement de 
rendre des services finan- 
ciers à ses membres, mais 
aussi de tenter à répondre 
à tous les besoins des rési- 
dents. En particulier, elle 
veut servir par le projet 
actuel, les ouvriers de la 
première heure de la Cais- 
se, qui auront la priorité 
quant à l'occupation des lo- 
caux. 


Un voisinage heureux! 


quindre sx 


© 
Q- 


Jefferson 


Les récents événements à 


| St-Paul 


Quatre étudiants de 


l'école St-Paul de Pointe- : 


aux-Roches se sont mérités 
un trophée pour’un projet 
de science qu'ils avaient su 
présenter avec talent pen- 
dant lasemaine de l'Educa- 
tion. ls sont, de gauche à 


- droite, Michael 


Bread et 


David Bellemore, gagnants 
du deuxième prix; Cindy 
Graham s'est méritée le 
premier prix; Katy Quenne- 
ville a reçu le troisième 
prix: 


Plusieurs autres élèves ont reçu une médaille d'honneur 
soulignant leur effort marqué pour améliorer le français. 
En première rangée, ce sont Peter Morassutti et Chantal 
Lefaive [jardin], Stacey Quenneville et James Graham 
fier] Michelle Caron [3ème]; en deuxième rangée, l’on 
voit Danielle Bowers [4ème], Nathalie Gélinas et Bobby 


= Tymec [5lème], Michelle Dupuis et Jamie Ashley [21ème], 


Kenny Laporte [3lème] et Lisa Morais [6ème]; en troisi- 


: ème rangée: Derek Dendooven [4ème], My Ly et Mark 


vOriet [7ième], André Bébéteau: {8lème], Denis Comartin 


-[6ième] et Nicole Mailloux [8ième]. Deux absents ont aussi . 


“reçu une médaille: Brian | Chauvin et Melissa Dar PAU 


ardin]. EE Dr 


‘Un service complet d'informations en français disponible dès 
l’automne’’. Suite de la page 1. 


formation complètement 
autonome’!, de préciser M. 
Lemieux. 


Ce bureau serait situé 
dans l’une des maisons ap- 
partenant à l'Université, 
préférablement la maison 
Gignac sise dans la rue 
Sunset, maison que reven- 
dique le comité responsable 
de l'implantation d'une 
Maison canadienne-fran- 
çaise que Le Rempart a an- 
noncé dans le numéro du 15 
avril dernier. 


Il serait possible de trou- 


ver là des brochures et fi-” 


Chiers sur la disponibilité 
des services sociaux, com- 
munautaires et scolaires en 
français, de même en ce qui 
touche les services en fran- 
çais dans les gouverne- 
ments provincial et fédéral 
ainsi que ceux des paliers 


municipal et régional: Une: 


liste complète de tous les 
fonctionnaires régionaux, 
provinciaux et fédéraux ca- 
pables de servir la popula- 
tion en français ainsi qu'un 
éventail de brochures émis 
par tous ces bureaux relati- 
vement à leurs services se- 
raient à la disposition du 
public. 


Il y aurait possiblement 
un service de traduction en 
français car, selon Gérard 
Lemieux, plusieurs deman- 
des sont faites en ce sens 
soit pour traduire des an- 
nonces publicitaires , des 
rapports de. compagnies, 
des lexiques divers, etc: 


Lors de cette rencontre, 
M. Lemieux a précisé que 
son projet d'implanter une 
Maison / canadienne-fran- 
çaise à Windsor était en 
voie de progression quoi- 
qu'ils aient à obtenir l'as- 
sentiment du Bureau des 
gouverneurs et des gouver- 
nements provincial et fédé- 
ral, ces derniers devant 
partager une partie des 
coûts de l’entreprise. 


A cet effet, la présence 
d'un représentant fédéral 
actuellement en fonction à 
l'Université” de - Windsor 
comme agent de liaison, fut 
très positive. Le Dr John A. 
Petrolias à, en effet, souli- 
gné aux cinquante partici- 
pants que le Secrétariat 
d'Etat est prêt à subven- 
tionner un tel projet à con- 
dition toutefois que la po- 
pulation démontre son:inté- 


_rét et son besoin essentiel 


de tels services. Le gouver- 
nement a déjà contribué 
largement à établir des 
maisons semblables  ail- 
leurs au Canada quand les 
gens faisaient de fortes 
pressions pour appuyer le 
projet. ‘Les francophones 
du comté d'Essex n'ont 
qu’à supporter les promo- 
teurs du projet, de: façon 
active, et je ‘suis certain 
qu'ils obtiendront l'aide fi- 
nancière nécessaire!', d'af- 
firmer M. Petrolias. 


D'autres invités pré- 
sents, tels que le secrétaire 
de l'ACFO provincial M. 


Gérard Lévesque ainsi que 
M. Peter Halford, profes- 
seur représentant le Facul- 


ty Club, ont aussi accordé 
leur appui au projet de Gé- 
rard Lemieux. Mme Sandra 


Manzig, * professeur de 
français au Collège St- 
Clair, apportait l'appui de 


cette institution et M. Noël 
Doucet, représentant 
l'ACFO régionale, a offert 


l'aide de l'animateur et du 
secrétariat de l'association, 
si cela s'avérait nécessaire. 


La voie rapide E.C. 
Row ouverte sui 


_{écumsen. 


C.M. — On Windsor in 


vient d'e ouvrir à : circula- 
tion la section de la voie 
rapide E.C. Row entre le 
chemin Lauzon Parkway et 
la route 2 à Tecumseh. 

Les automobilistes ve- 
nant de l'est constateront 
cependant qu'il n'y a pas 
d'accès direct au chemin 
Jefferson lorsqu'on vient 
de cette direction. 

M. Ted Szalay, ingénieur 


des-routes-pour-la ville de 


d 
automobilistes Fauvent uti- 
liser la sortie au Lauzon 
Parkway, puis suivre la voie 
de service jusqu'au chemin 
Jefferson. Des enseignes 
seront érigées sous peu à 
cet effet. 

Selon M. Szalay, le fait 
que la distance entre, le 
Lauzon Parkway et le che- 
min Jefferson est si courte 
fait que cela aurait présenté 


"trop de dangers à la circula- 


geur complet à cheque en- 
droit. 

On travaille maintenant à 
compléter aussi rapidement 
que possible deux voies de 
la section ouest jusqu'à la 
route 18. Cela devrait être 
complété l'été prochain. 

Par la suite on compiète- 
ra les quatre voies sur le 
parcours complet, ce qui 
sera terminé vers 1985. 


prévue pour les 
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Une longue grève 


techniciens deNABET 


Windsor S.D. — La grève 
des 2,100 techniciens de 
NABET s’échelonnera sur 
une longue période de 
temps si les deux parties ne 
s'entendent pas sur un con- 
trat de travail acceptable. 
Le syndicat a déjà recom- 
mandé à ses membres, 
deux fois, de ne pas rentrer 
au travail afin d'inciter la 
Société Radio-Canada de 


sor, M. Philippe Coyne, 
avant de mettre sous presse 
lundi. 

Deux points de litige res- 
tent encore à négocier: la 
juridiction et les salaires. 
La Société voudrait se voir 
accorder davantage de li- 
berté en ce qui a trait à la 
sous-traitance. Elle aime- 
rait pouvoir embaucher des 
techniciens contractuels 


en litige parce que la Socié- 
té a démontré sa mauvaise 
volonté à résoudre le con- 
flit. La grève des journalis- 
tes de Montréal, qui perdu- 
re depuis huit mois, en est 
une preuve flagrante”. 
Côté salarial, le délégué 
syndical a ajouté que les 
techniciens de NARET 
étaient 40% moins rémuné- 
rés que leurs confrères du 


négocier de bonne foi, mais 
en vain. 

Même si un moratoire 
avait été déclaré entre le 8 
mai et le 24 mai ROUES facile} 


techniciens ont outelois dû 
interrompre cette entente 
quand la Société a quitté la 
table le 20 mai dernier. Et 
même si les négociations 
ont repris le 23 mai, les 
techniciens n'entreront au 
travail que lorsque le con- 
trat sera accepté par la par- 
tie syndicale qui siège à la 
table de négociations. C’est 
du moins ce qu'a annoncé 
le délégué syndical à Wind- 


pour faire une partie de sa 
production plutôt que de 


s'en remettre exclusive- 
ment à ses employés régu- 
liers, ce qui menace la sé- 


ciens, 

À mois de mars, le mé- 
diateur avait suggéré à la 
Société de garder le statu 
quo sur la clause de la juri- 
diction et d'accorder aux 
membres de NABET une 
augmentation de 12% la 
première année et de 10% 
la deuxième année du con- 
trat. “Mais aujourd'hui’", a 
déclaré M. Coyne, ‘‘nous 
allons renforcir nos posi- 
tions face à ces deux points 


réseau CTV, lesquels pro- 
duisent beaucoup moins 
dans leurs studios. 

Si les négociations repri- 
ses le week-end dernier 


rité: d'emploi des techni-—" n'aboutissant pas "ae r 


début juin, il est fort possi- 
ble que la radio-télédiffu- 
sion du Sommet économi- 
que des pays industrialisés, 
qui se tiendra à Ottawa le 
13 juillet, soit compromise 
malgré la promesse du pre- 
mier ministre Trudeau aux 
six grands chefs d'Etat, 
dont l'Allemagne, les 
Etats-Unis, la France, la 
Grande-Bretagne, l'Italieet 
le Japon. 


L'information juridique se popularise 


Windsor, S.D. — Les 
choses légales, les lois et 
leurs multiples facettes 


peuvent devenir un sujet 
d'intérêt public si les gens 
arrivent à en percevoir la 
signification dans les faits 
de la vie quotidienne. C'est 


ce qu'a démontré Me Ri- 
chard Huneault, juge au 
Palais de justice de Wind- 
sor depuis deux ans, lors de 
deux ateliers qu'il a dirigés 
récemment à Pointe-aux- 
Roches et à Windsor. 

Une quarantaine de per- 


sonnes se sont prévalues de 
l'opportunité que leur of- 
frait Me Huneault par une 
présentation simple et 
pragmatique des lois por- 
tant notamment sur les tes- 
taments, les contrats et la 
consommation, les proprié- 


Lors de l’ateller portant sur 
les lois ontariennes, tenu 
au Centre canadien-fran- 
_Çais samedi le 23 mal, le 


_ juge Richard Huneauit [à 
gauche de la photo] s'entre- 
tenait avec Mme Marielle 


D'’aoust, à ses côtés, ainsi 
qu'avec Mme Bertha Cha- 
putet M. Homer D’aoust. 


tairesetlles locataires. 

Me Huneault a expliqué 
plusieurs aspects du testa- 
ment notarié en ce qui tou- 
che le partage des biens 
entre les membres immé- 
diats de la famille, la mé- 
thode la plus adéquate de 
rédiger son testament, la 
distribution des biens si le 
décédé ne possède aucun 
testament. || a aussi fait 
mention d’une nouvelle for- 
me de document testamen- 
taire que l’on nomme testa- 


ment olographe, lequel est 


écrit et signé par le dona- 
teur sans nécessité de té- 
moins. Ce dernier est passé 
loi depuis le 31 mars 1978 
en Ontario. 


Même si les lois portant 


sur les: contrats sont sou- 
vent complexes et confu- 


ses, les gens signent pour-. 


tant de nombreux contrats 
d'achat ou de vente sans 
avoir lu et compris tout ce 
que la transaction implique 
de part et d'autre, Me Hu- 
neault insiste sur la néces- 
sité de lire attentivement 
toute les lignes du contrat, 
même les petits caractères. 


l'a expliqué les conditions 
essentielles pour que le 
contrat soit valide, ainsi 
que les raisons qui permet- 
tent de rompre un contrat. 
Quelques conseils relatifs à 


- la loi sur la protection du 


consommateur auront été 
fort utiles aux participants 
de l'atelier. 

Quant aux lois des prd- 
priétaires et locataires, 
elles sont souvent mécon- 
nues du public ou. mal in- 


terprétées. Me Huneault a 
fait état des droits et de- 
voirs de chacun et du re- 
cours que les parties peu- 
vent demanderauprès de la 
Commission du logement. 

Le Rempart fera part, 
d'une façon plus détaillée 
dans un prochain numéro, 
de toutes les informations 
et recommandations émises 
sur ces sujets par le juge 
Huneauit. 


Invitation 
aux lecteurs 


Le journal ‘‘’Le Rempart!! publie chaque semaine les 
opinions et les avis de ses lecteurs, à la condition que leurs 
lettres soient brèves, courtoises, signées (avec l'adresse) 
et n'attaquant aucune personne, ni aucune institution avec 
méchanceté. La direction se réserve le droit de résumer les 
opinions reçues et ne s'engage pas à publier toutes les let- 
tres, ni à justifier au téléphone ou par écrit chaque non- 
publication. Par contre, sur rendez-vous, il nous fera plai- 
sir de vous aider à rédiger vos opinions pour publication 
sans frais car nous désirons que tous nos lecteurs puissent 
avoir accès à cette rubrique du journal qui leur est réser- 
vée spécialement. Adressez vos lettres comme suit: 
‘‘Commentaires’'', Journal Le Rempart, 2418 Central, 


Windsor, Ontario N8W 4J3. 
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Editorial 


Que l'on soit catholique, pro- 
testant, musulman, athée, im- 
porte peu. Un fanatique a tenté 
de tuer un «symbole d'amour et 
de paix». Vous, vos enfants, vos 
frères et soeurs, vos voisins peu- 
vent facilement devenir des vic- 
times. C'est cela qui inquiète au 
lendemain de cette attaque con- 
tre le pape Jean-Paul II. 

Pourquoi? Parce que nos en- 
fants (surtout) grandissent avec 
l'idée traumatisante que «vie et 
violence» vont de pair. Est-ce 
que nous retournons aux époques 
de Néron, de Caligula, d'Hitler? 
Allons-nous accepter, impuis- 
sants, une société de plus en plus 
violente où les jeunes qui pous- 
sent ne sauront plus si, demain, 
ils seront encore vivants? 

Des événements comme les 
tentatives contre Reagan et 
Jean-Paul II ne sont que des ex- 
emples parmi des milliers 
d'autres. Ici même, chez nous, 
nous en connaissons, Soyons 
honnêtes avec nous-mêmes! Nos 
enfants, témoins des actes de 
vandalisme lors de la récente 
grève d'Amoco, ne sont pas fous: 
ils ont vu que des «adultes», 
violents, s'en sont tirés avec 
rien. Croire que tout est permis, 
sans crainte aucune, vient en- 


suite automatiquement. Il ne 
faut pas s'en surprendre. 

Une société qui tolère de tels 
actes de violence est malade. 
Une société qui censure des 
«manifestations d'amour» mais 
qui prône de plus en plus les 
actes violents, au cinéma et à la 
télévision, a besoin d'être 
soignée. 

Il faut faire attention, cepen- 
dant, ne pas retourner à l'In- 
quisition, de ne pas sombrer 
dans l'extrémisme religieux que 
connaissent certains pays mu- 
sulmans, dont l'Iran. Trop de 
guerres, trop de crimes, ont été 
inspirés «au nom et à la gloire de 
Dieu». 


Il ne faut pas faire en sorte 
que la seule solution soit de 
restreindre les libertés démo- 
cratiques chèrement acquises. 
C'est un changement drastique 
des mentalités qu'il faut en- 
treprendre, même si cela doit 
représenter des sacrifices. La 
violence a déjà suffisamment 
rongé ces libertés précieuses. Il 
faut retourner aux valeurs de 
base de l'humanité, en respec- 
tant les autres valeurs acquises 
au fil des ans et des progrès de 
l'humanité. = 


Eliminer les causes est une 
solution, d'accord; mais anni- 
hiler leur influence est aussi im- 
portant. 

Pour beaucoup d'entre nous, 
modifier nos vieilles habitudes 
est difficile: c'est toujours 
préférable que «les autres 
changent», se dit-on!!! 

Donc, il est essentiel de 
transformer les cadres dans les- 
quels évoluent nos enfants. 
quitte à provoquer des répercus- 
sions désagréables. Les «bons 
parents», nous en sommes con- 
vaincus; collaboreront avec les 
autorités. 

Mais les autorités doivent 
avoir les mécanismes néces- 
saires à leur disposition. Elles 
doivent être conscientes d'en 
avoir la pleine autorité; d'être 
protégées contre certaines «ven- 
geances». 

Nous apprenons que nos con- 
seils scolaires ont l'intention de 
rétablir certaines mesures dis- 
ciplinaires. C'est grandement 
temps! ; 

IL n'est pas nécessaire de 
«battre» quelqu'un pour le 
ramener à l'ordre: copier une 
page de dictionnaire n'a jamais 
fait mourir personne; rester à 
l'intérieur pendant que les au- 


Et où s’en va-t-on? 


tres jouent dans la cour ou rester 
après la classe portait jadis des 
fruits. 

Certains crieront que ces 
méthodes sont un retour en ar- 
rière; d'accord. Mais quand on 
est pris, il faut parfois reculer 
afin d'être en mesure de repren- 
dre la route. Les méthodes mo- 
dernes à la «docteur ne le con- 
trediséz pas ont entrainé trop 
d'échecs. Il faut tenter d'autres 
expériences ou bien reprendre 
celles qui existaient déjà. 


Ilest essentiel que les 
générations de demain  réap- 
prennent les notions de respect: 
respect de soi-même, d'abord, 
des autres, en même temps:res- 
pect de l'autorité, de l'ordre, des 
libertés. Etre libre n'est-ce pas 
justement respecter la liberté 
des autres? Les jeunes ont-ils ap- 
pris cette notion de base? 


Avant tout, il faut cesser de 
demeurer muets devant les ac- 
tes de violence: commençons 
cheznous, Réagissons. Epaulons 
ceux qui tentent de redonner à la 
vie un véritable sens. Wisons 
pour nos enfants un monde 
meilleur avant qu'il ne soit 
trop tard. 


” Lettre ouvert 


Mme la rédactrice, 

Je m'empresse de porter à votre attention la 
perspective de l’Association des enseignants franco- 
ontariens face aux propos de M. Janisse et des 
professeurs de l’école Ste-Anne (Le Rempart, 13 
mai) qui faisaient suite à votre éditorial du 29 avril 
intitulé ‘La responsabilité des enseignants est 
claire’”’. 

D'abord, un éclaircissement. Un francophone peut 
être bilingue mais une personne bilingue n'est pas 
nécessairement francophone. Un jeu de mots, dites- 
vous? Pas du tout!, Un francophone possède un 
bagage qui comprend sa culture, sa langue, ses 
valeurs, sa philosophie et son coeur français. L'indi- 
vidu qui est bilingue ne possède qu’une deuxième 
langue. 

Je suis parfaitement d'accord avec M: Janisse à 
l'effet que l’école Ste-Anne peut très bien répondre 
aux besoins du jeune bilingue mais elle ne répondra 
jamais aux besoins du jeune francophone. Pour 
s'épanouir le francophone a besoin de l’école fran- 
çaise et la définition d’une école française qui est ac- 
ceptée par l’ensemble des Franco-ontariens est la 
suivante: une institution scolaire qui regroupe de 
façon homogène les étudiants de langue française. 
Le français est la langue de communication et d'ad- 
ministration et il y règne une ambiance qui favorise 
l'épanouissement culturel et linguistique de langue 
française. 

Ce qui importe à cette définition c’est le mot homo- 


Editorial tiré du journal Le Carillon de Hawkesbury, le 20 mal 1981. 
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De Et age 


L'école Ste-Anne estune excellente école anglaise 
et catholique qui offre des cours en français. Comme 
tout école elle répond très bien aux besoins de sa 
clientèle. Cependant, elle ne répond pas aux besoins 
du francophone qui désire le développement 
optimum de sa langue et de sa culture. 

C’est claire que certains malentendus existent. Le 
problème se situe au niveau du ministère d’éduca- 
tion et du gouvernment ontarien qui refuse d’accor- 
der au système d'écoles publiques de langue fran- 
çaise les garanties religieuses qu'il réclame. Nos 
jeunes francophones n’ont pas l'option de fréquenter 
une’institution catholique qui leur permettrait de 
conserver leur langue et leur culture. Le ministère 
force le jeune à faire un choix entre l’Essor et Ste- 
Anne, un choix que l'étudiant et ses parents ne 
devraient pas être obligés de faire. Cependant 
quand la décision doit se prendre, le parent et 
l'enfant réalisent que la majorité des élèves qui 
fréquentent L’Essor viennent de familles catholi- 
ques, les professeurs et l’administration sont catho- 
liques et deux aumôniers représentent l'autorité 
catholique à l'intérieur de l'école. Donc, même si 
officiellement l’Essor n’est pas une institution catho- 
lique, c’est la réalité de la situation qui doit primer et 
cette réalité est chrétienne et catholique. Pas une 


situation idéale je 


Jean-M. Filion 


avoue, 
supérieure à l'alternative. 

Je me dois de reitérer le commentaire de Mme la 
rédactrice, ‘“l’éducateur francophone catholique 
responsable ne peut que recommander fortement au 
jeune francophone qu'il fréquente l’école secondaire 
l’Essor” tout en ajoutant que l’éducateur respon- 
sable doït également présenter d’une façon objective 
les programmes des ‘‘autres écoles’’. La décision 
finale revient évidemment aux parents et non aux 
enseignants, 

J'aimerais, en terminant, assurer MJanisse et 
les professeurs de Ste-Anne que les francophones ne 
perdront jamais la foi ou la raison du fait qu'ils 
considèrent l’Essor comme suite logique à l'éduca- 
tion française reçue dans les écoles françaises catho- 
liques de la région. Notez simplement que noùs 
voulons faire plus ‘‘qu'encourager le développement 
de la langue et la culture’’ chez'nos jeunes, nous 
voulons l’assurer! 

Je vous prie‘d'agréer, Mademoiselle, l'assurance 
de mes sentiments dévoués. 


Jean-Marc Larocque 
Président 
A.E.F.0. 


Coupon d'abonnement 


A énvoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, NBW 4J3. 


gène. Une école de langue française regroupe sous 
un même toit des étudiants qui veulent parler, 
penser et vivre en français. Il n’est pas question de 
vivre avec des Anglophones sous un même toit car 
alors l’homogénéité linguistique est détruite. En. 
milieu minoritaire, l’école de langue française doit 
être un flot linguistique. C’est d’ailleurs le seul 
endroit où le francophone puisse vivre et respirer 
une atmosphère française. 

Aujourd'hui nos écoles de langue française 
deviennent des écoles d'immersion de langue et de 
culture. Non seulement les étudiants ont l'occasion 
de suivre des cours en français mais de plus ils 
mettent en pratique cette culture française dans la 
vie et les activités de tous les jours. La culture ne 
‘‘s’enseigne”” pas, elle se vit! 

M: Janisse reproche à Mme la rédactrice 
d’accuser faussement les programmes de l’école 
Ste-Anne. Ce ne sont pour moi, clairement pas de 
accusations, mais belle et bien des constatations 
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Fédération pourrait se régler 


Le Rempart, 27 mai 1981 - p.5 


Aucun avocat, à 
la courcriminelle, 
ne peut plaider 
en français 


Le litige entré la Caisse Pop 
de Belle-Rivière et la 


hors-cour 


Belle-Rivière J.C.M. — 
Suite à la nomination d'une 
nouvelle firme d'avocats 
pour agir au nom de sa 
Caisse, M. Victor St-Pierre, 
gérant de la Caisse populai- 
re de Belle-Rivière, souhai- 
te que le litige opposant la 
Caisse à la Fédération des 
Caisses populaires de l'On- 
tario puisse se régler sans 
passer en cour. 


Le conflit émane du fait 
que la Caisse a été expulsée 
de la Fédération en 1974 et, 


en même temps, un dépôt 
de $5000 a été gelé. L'ex- 
pulsion découlait du fait 
que la Caisse ne payait pas 
une hausse de cotisation 
qui, ‘selon M. St-Pierre, 
n'avait pas été votée en 
bonne et due forme. 


Le Rempart a vérifié 
qu’en fait, la décision n'a- 
vait été entérinée correcte- 
ment que l'année suivante, 
quoique toutes les autres 
caisses de la Fédération en 
avait reconnu le bien-fondé 


et s'y étaient conformées. 


De toute façon, selon le 
gérant, les réglements de 
sa Caisse ne lui permettait 
pas de payer la nouvelle co- 
tisation et la Fédération 
avait ägi avant que ce ré- 
glement puisse être changé 
à une réunion annuelle, 


La Caisse a intenté une 
poursuite en justice l'au- 
tomne dernier pour recou- 
vrer les fonds gelés avec in- 
térêts. Cependant, l'affaire 


est restée en suspens sui- 
te au décès du premier avo- 


cat engagé par la Caisse. 
Elle a maintenant retenu 


les services du bureau Pa- 
roian, Courey, Cohen & 


Huston qui est actuelle- 
ment en pourparlers avec 


les représentants de la Fé- 
dération et M. St-Pierre 


souhaite qu'on puisse arri- 
ver à une entente sans de- 


voir passer par: un procès. 


Windsor S.D. — || est im- 
possible de trouver dans la 
région de Winasor un avo- 
cat qui soit capablelde plai- 
der une cause criminelle en 
français, a déclaré le juge 
Richard Huneault, malgré 
la bonne volonté de l'Asso- 
ciation des avocats d'ex- 
pression française de l'On- 
tario formée en janvier der- 
nier. 

Me Huneault a toutefois 
précisé qu'aucune deman- 
de n'avait été faite en ce 
sens mais que, advenant le 
cas, il serait impossible d'y 
répondre. ‘‘Les avocats ont 
tous effectués leurs études 
en langue anglaise et même 


s'ils conversent facilement 
en français, ils sont aux pri- 
ses avec un vocabulaire lé- 
galet des textes de lois qui 
leur sont inconnus en fran- 
çais'', a-t-il ajouté. 

Un client du criminel de- 
vra donc recourir aux servi- 
ces d'un avocat d'une autre 
région telle qu'Ottawa ou 
Sudbury, s'il veut faire 
plaider sa cause en fran- 
çais, et cela augmentera 
passablement les coûts du 
service. || reste) alors à 
craindre que l'éventuel 
client francophone préfère 
choisir un avocat de langue 
anglaise, évitant ainsi une 
perte de temps et d'argent. 


Nous vous présentons 
CNX: 


la facon moderne 
_ dexpédier VOS envois lourds, 
dun océan à l'autre. 
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POIDS LOURDS 


Nous n’appartenons pas à la catégorie des poids 


CA ROULE! 
Avec plus qu’un nouveau nom, Avec 
des objectifs bien différents. Vous 
nous verrez sur les autoroutes … 
et dans votre ville. Nous sommes 
prêts à vous servir: essayez-nous! 


légers. Ce sont les gros morceaux qui nous intéres- 
sent. Notre spécialité: les envois groupés lourds. 
dont le poids peut atteindre jusqu’à 9 000 kg/ 

= 20 000 Ib et parfois plus. Si vous êtes 
de la catégorie poids lourds, confiez-nous 


vos envois. 


UN SERVICE MODERNE 
Ce service de camionnage adapté à vos 
besoins, appuyé par des spécialistes et 
par le système informatique le plus 
perfectionné qui soit, vous assure une 
manutention et une livraison soignées, 


D'UN OCÉAN À L'AUTRE 
| Nous sommes l'une des plus grandes 


d’un océan à l’autre. 


- sont limitées. En 
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Nouvelles du Canada 
français 


Alberta 


Le 11 mai 1981, on pro- 
clamait l'amendement à la 
section: 142 de-la Loi scolai- 
re qui autorise le ministre à 
intervenir auprès d'un con- 
seil scolaire si ce dernier re- 
fuse de diriger un étudiant 
dans une autre juridiction 
scolaire où on ÿ offre l'en- 
seilgnement en français, si 
le premier n'a pas de pro- 


gramme établi. La promul-. 


gation de cet amendement 
est significative et impor- 
tante pour tout étudiant 
albertain car cela facilitera 
l'accès à l'éducation fran- 
çaise. Aussi, la Loi devrait 
assurer une uniformité 
dans les décisions des con- 
sells scolaires à travers la 
province. Il ne sera plus 
laissé à la discrétion d'un 
conseil en particulier de dé- 
cider si un étudiant aura 
accès à une éducation en 
français: 


Ontario 


A l'occasion de la journée 
nationale des hôpitaux, 
l'A.C.F.O. a émis, le 12 
mai, un communiqué dans 
lequel elle salue les profes- 
sionnels des services de 
santé dans la province en 
rappelant toutefois que des 
progrès importants reste à 
être accomplis en ce qui 
touche les services en lan- 
gue française dans les ins- 


titutions hospitalières. Le 
communique rappelle que. 


‘‘c'est à la suite du rapport 
Dubois en 1976, que le gou- 
vernement de l'Ontario a 
encouragé l'intensification 
des services en français". 
Le communiqué poursuit en 
soulignant que ‘ces bonnes 
intentions sont souvent 
sans lendemain, à cause du 
nombre restreint de per- 
sonnes bilingues, même là 
où il y a une forte concen- 
tration de francophones". 
Pour l'A.C.F.O., la fran- 
cisation des services dans 
les hôpitaux pour enfants et 
les foyers pour personnes 
Agés s'avère prioritaire. Le 
communiqué invite ‘les 
jeunes francophones à 
s'orienter vers le domaine 
de la santé et à apporter de 
cette façon de meilleurs 
services à leur communau- 
té". ; 


F.F.C.F. 


. Si vous êtes femme et 
francophone, vos perspec- 
tives d'avancement dans la 
fonction publique fédérale 
effet, 
dans le dernier rapport an- 
nuel de la fonction publique 
fédérale, on constate que 
plus les salaires montent, 
moins les francophones 
(souvent bilingues) sont 
présents. En d'autres mots, 
on réserve des fonctions in- 
férieures à plus de fonction- 
naires francophones. Cette 
même infériorité qui carac- 
térise les francophones 
dans les échelles de traite- 
ment dans la fonction publi- 


* que fédérale ressort aussi 


en ce qui concerne les em- 
ployés féminins. Ainsi, on 
retrouve seulement 23 fem- 
mes dans la catégorie des 
traitements maxima 
(550,000. et plus) alors que 
leur nombre total atteint 
81,225, soit le tiers de l'en- 


semble de la fonction publi- 
que fédérale. Les femmes 
dépassent aussi leurs collè- 
ques masculins dans la ca- 
tégorie en dessous de 
$17,000., où elles représen- 
tent 60% des salariés. La 
Fédération est consciente 
que les femmes francopho- 
nes vivent ces injustices 
quotidiennement et c'est 
cette réalité qui pousse la 
Fédération à s'intéresser 
davantage à la condition 
féminine et plus spécifique- 
ment à l'amélioration du 
statut économique des fem- 
mes. francophones. hors 
Québec. D'ailleurs, les dé- 
léguées à l'assemblée gé- 
nérale des 26-27-28 juin 
prochains auront la chance 
de se pencher sur ce su- 
jet''. 


F.J.C.F. 


Le jeudi 7 mai débutait à 
Ottawa la première confé- 
rence nationale des Direc- 
teurs et Directeurs-adjoints 
des écoles secondaires de 
langue française. Du côté 
des participants un fait im- 
portant a été souligné; en 
effet, la grande majorité 
d'entre eux croient que les 
écoles dites ‘‘bilingues'’ 
sont un grand danger car 
elles sont en fait des foyers 
d'assimilation. Ce congrès 
avait pour but de faciliter 
les échanges entre les éco- 
les secondaires françaises 
du pays et de trouver des 
solutions quant à la façon 
de préparer les étudiants 
aux conditions des années à 
venir. 


Hommage rendu à 
trois peintres 


canadiens 


Le ministre des Postes, 
M. André Ouellet, a 
annoncé récemment l'émis- 
sion de trois timbres con- 
sacrés aux peintres cana- 
diens Paul-Emile Borduas, 
Frederick H. Varley et 
Marc-Aurèle Fortin. 

‘Les peintres auxquels 


ces timbres rendent _hom-. Ê 
+ mage ont su'saisir la nature l'invasion allemande. C'est 


intime des habitants et des 
paysages du Canada lis 
sont les gardiens de notre 
patrimoine et leurs oeuvres 
contribuent à l'enrichisse- 
ment de notre culture’, a 
déclaré M. Ouellet en 


l'avance} 


et Tecumseh. 
Heure: 20h00 


Heure: 9h00 à 15h00 


Calendrier des Evénements 


[nous fait plaisir de faire mention gratuitement 
jet de tout événement d'intérêt aux francophones 
dons on nous Jait part au moins 2 Semurnes ü 


29 mal: Réunion annuelle de l'AEFO suivie d'un goûter. 
Tous les membres sont Invités à participer. 
Endroit: Restaurant Uncle John's, angle des rues Lauzon 


SNS NININININININIR. 
30 mal: Atelier portant sur la ré-orientation de la carrière; 
les gens intéressés doivent s'inscrire auprès de M. Robert 


Vallée au numéro 948-9481. 
Endroit: Ecole Ste-Thérèse, rue Tecumseh, 


annonçant l'émission. 
Paul-Emile Borduas est 
né en 1905 à Saint-Hilaire, 
au Québec. Il est particu- 
lièrement intéressé à l'art 
abstrait. Au Québec, cet art 
prend de l'ampleur avec 
l’arrivée à Montréal de 
nombreux artistes ayant 
quitté la France après 


à cette époque que Borduas 
peint ses premiers tableaux 
abstraits et qu'il forme, 


avec des jeunes artistes 
ayant adopté la même ligne 
Sulte p. 7 30, 4e, 5e et 6e 
colonnes. 


RE Tme E  r mu © 


IRSRIRINININIQIRINIS. 


30 mal: 21ième tournoi de Cribbage parrainé par la Fédé- 
ration des clubs sociaux franco-ontariens conjointement 
avec les campeurs de Hamilton. Pour inscription, écrire à 
Bernard Laroche, Box 1039, Waterford, Ontario, NOE 1Y0. 
Endroit: Eglise Notre-Dame du Perpétuel Secours, 243 
Cumberland, Hamilton. 
IRSNIRSIRININIRIVINIR. 


20 juin: Danse printemps-été au son de l'orchestre Rythm 
Ramblers et organisée par l'Association francophone de 
Leamington. Les billets sont en vente auprès des membres 
de l'Association, dont Mme Denise Guilbert (326-4037), au 
coût de $5.00 incluant un buffet, ; 
Endrolt: Salle de la Légion, Leamington. 
Heure: 20:00 

ERSRININININIRIBINI SR. 
27 juin au 4 juillet: 8e Festival provincial de théâtre organi- 
sé par Théâtre-Action. Des ateliers animés par des profes- 
sionnels se tiendront en après-midi et les matinées seront 
consacrées à des tables-rondes sur les réalités des divers 
secteurs d'activités théâtrales. Plusieurs spectacles agré- 
menteront les soirées. L'inscription de $110.00 couvrira 
tous les frais de la semaine du Festival ($90.00 pour étu- 
diants). S’adresser à Lise Leblanc pour l'inscription à 
l'adresse suivante: 45 Rideau, local 103, Ottawa, Ontario, 
K1N 6A0 (235-8838). > 


‘11 faut relever les 


plafonds des cotisations 
des REER” 


Le président de la Fédé- 
ration, John Bulloch, a fait 
savoir très clairement, lors 
de la récente Conférence 
nationale sur la retraite à 
Ottawa, qu'il était néces- 
saire de relever le plafond 
des cotisations aux régimes 
enregistrés d'épargne-re- 
traite: 

Faisant. remarquer que 
seulement 18% des mem- 
bres de la Fédération ap- 
partiennent à un régime of- 
ficiel de retraite, Bulloch a 
déclaré que la majorité des 
petites firmes font appel 
aux REER comme leur 


LES JEU 


source unique de protection 
à la retraite. 

‘Cependant, l'inflation a 
érodé la valeur des REER 
de 40% depuis le dernier 
relèvement des plafonds de 
cotisation!" a-t-il fait remar- 
quer. ‘‘Il est indispensable 
de relever les plafonds de 
cotisations et de les relever 
aussi rapidement que pos- 
sible’'. 

Le plafond de cotisation 
des REER est actuellement 
de $5,500 pour les person- 
nes travaillant à leur propre 
compte ou pour les em- 
ployés de petites entrepri- 


ses privées. 

‘En toute justice, le gou- 
vernement devrait au 
moins permettre que les co- 
tisations aux REER suivent 
la hausse de l'inflation, la 
grande responsable des 
problèmes lors de la retrai- 
te'’ a-t-il ajouté. 

Admettant que la plupart 
des entreprises les moins 
importantes n'ont pas de 
régime de retraite pour 
leurs employés, Bulloch a 
fait remarquer qu'une telle 
protection était d'un coût 
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GRAMME 
D'AIDE À L'INTENTION 
DES GROUPES 
COMMUNAUTAIRES 
 DELONTARIO 

UI AIDENT_ 


NES SANS 


Sivotre groupe communautaire songe à offrir des services de consultation 
aux jeunes qui ont peu d'instruction ou qui n’ont niune formation seu 10 
suffisante ni les aptitudes fondamentales nécessaires pour trouver et 

garder un emploi, vous pouvez bénéficier d’une aide financière. 


Dans le cadre du 
développement industriel), 


CLDI (Conseil de leadership et de 
le Secrétariat à la jeunesse de l'Ontario et la :.- 
Comtmission de la main-d'oeuvre de l'Ontario ont créé un programme #1= 


visant à encourager la collectivité à s'intéresser aux problèmes particuliers 


qui se posent aux jeunes sans empl 
de l'Ontario versera une subvention 


oi, Le Secrétariat à la jeunesse 
égale à la somme recueillie dans la 


localité, jusqu’à concurrence de $60 000 par année, pour financer les 
services de consultation, 
Cela vous intéresse? Vous voulez obtenir de plus amples 
renseignements? Envoyez le coupon ci-dessous et nous vous ferons 
parvenir une brochure qui explique la nature du programme et les 


conditions d'admissibilité. 
Le Secrétariat à la jeunesse de 
[ARIAT l'Ontario, un organisme du 
se gouvernement de l'Ontario 


qui travaille pour les jeunes, 
qui travaille pour vous! 


Secrétariat à la jeunesse de l'Ontario, Queen's Park, Toronto, (Ontario) M7A1Z1 


consultation pour l'embauche des jeunes. 


* Groupe communautaire 


Adresse 


| Nom 


Ontario 


Veuillez me faire parvenir la brochure intitulée Fonds pour les programmes de | 


Margaret Birch 

Secrétaire de la province 

aux Affaires sociales 

William Davis, premier ministre 
ar JE" 


Vi bres dedi@F 


Toronto: 
coeur de 


Au 


l'ethnicite 


Il y a dix ans, on parlait 
de Toronto comme d'une 
“petite ville de province’. 
On s'y couchait tôt et le 
dimanche, c'était impossi- 


ble de trouver Un bar 
ouvert. 
En 1981, il serait injuste 


de parler de Toronto en ces 
termes. En fait, cette soi- 
disant ‘'petite ville de pro- 
vince!" compte 2,849,000 
habitants, une variété de 
restarants de tous les prix 
et de toutes les nationali- 
tés, des hôtels de première 
qualité à des prix aborda- 
bles et une population 
francophone croissante. 
Selon les statistiques du 
ministère de l’industrie et 
du Tourisme, Toronto 
compterait à l'heure 
actuelle plus de 90,000 


personnes parlant français. * 


Il va sans dire qu'il est 
possible d'obtenir des ser- 
vices en langue française 
non seulement au gouver- 


“| faut relever les 
plafonds des cotisa- 
tions des REER”’. 
Suite de la page 6. 


prohibitif si l'on considère 
. que la petite entreprise 
moyenne n ‘emploie. que six 
- personnes. 

La Fédération continuera 
de participer à ce débat sur 
les pensions aussi long- 
temps qu'il durera. 

Monsieur Bulloch a aussi 
signalé aux délégués à la 
conférence que les mem- 


TER 


ln taient prononcés en faveur 


ÉE 


PRE NT 


d'une participation, sur une 
base volontaire, des maï- 
tresses de maison au Régi- 
me de pensions du Canada. 

Il a indiqué que les mem- 
bres de la Fédération 
étaient opposés à‘ là retraité 
obligatoire. 

‘La meilleure façon 
d'empêcher que les jeunes 
d'aujourd'hui deviennent 


les vielllards- démunis de” 
demain estde:leur/procurer: 221 


des emplois intéressants 
leur assurant un revenu 
suffisant qui leur permettra 
d'économiser et d'investir 


pour leur propré avénir!' 1" 


a-t-il conclu. 


L.P. Roofing 


-Couvertures plattes 
-Bardeaux d'asphalte 
kRerétements aluminum 


“Dalles à eau 
Réparations générales 


728-1061 


Etanche’ 
SNACK BAR 


dela 


BonNE&, CUISINE 


de ehez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 est rue Erle 
Windsor, Ontario 
Tél.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m.ä6h00 p.m. 


Un ‘‘snack'' délicieux 


CT DD TE 


ENS 


nement de l'Ontario mais 
également à travers la ville. 
Le personnel bilingue des 
principales attractions 
telles que la Tour CN, 
l'Ontario Place, la Législa- 
ture ontarienne ainsi que 
l'Hôtel de ville de Toronto 
offrent des tournées dans 
les deux langues. 

A son tour, le Centre 
francophone de Toronto 
situé au 435 Queen's Quay 
met à la disposition des 
visiteurs, durant la saison 
estivale, un service touristi- 
que. Un guide parlant fran- 
çais accompagne les visi- 
teurs dans leur voiture où à 
pied à travers la ville. 

A cause de son caractère 
ethnoculturel, Toronto offre 
aux visiteurs du monde 
entier la possibilité de se 
sentir chez eux tout en 
étant en Amérique du nord. 
Les quartiers chinois, 
portugais, italiens 
regorgent.de boutiques, de 
Sulte p. 9 ière, 2e et 3e 
colonnes. 


de pensée, un groupe 
baptisé ‘‘Les Automatis- 
tes’. Plus tard, Borduas 
quitte le Canada, et il 
meurt à Paris en 1960. Le 
timbre de 35e représente 
un tableau de Borduas 
intitulé ‘Sans Titre No 6/”. 


Frederick H. Varley est 
né en Angleterre en 1881. 
En 1912, il immigre au 
Canada et il devient, en 
1920, l'un des membres 
fondateurs du Groupe des 
Sept. Les paysages qu'il 
peint remportent un vif 
succès, mais il préfère 
néanmoins peindre des 
gens. Varley meurt en 
1969. Le timbre du 17ç 
représente un autoportrait 
à l'huile réalisé en 1945. 


Marc-Aurèle Fortin est 
né en 1888 à Sainte-Rose, 
au Québec. Il étudie les 
beaux-arts à Montréal, et 
poursuit plus tard ses 
études à l'étranger. À son 
retour, il se spécialise dans 
l'aquarelle et peint des 
paysages de la vallée du 
Saint-Laurent. Marc- 
Aurèle Fortin meurt en 


1970. Le timbre de 17e 
représente un paysage 
peint par Fortin en 1937 
intitulé ‘A la Baie Saint- 
Paul''. L'oeuvre fait partie 
de la collection du Musée 
du Québec, qui se trouve 
dans la ville de Québec. 


Les annonceurs dans 
le Rempart se donnent 
la peine de vous an- 
noncer en français leur 


marchandise et leurs 
services…Dites-leur 
[que vous l’appréciez! 


Une Escapade de VIA: 


ie vacances! 


de belles 


M ême si vous trouvez que votre ville est un endroit 
charmant et très agréable, il vous arrive à 
‘parfois d'avoir envie de vous en évader pourquelques 
jours. Chez VIA, nous comprenons cela et nous vous 
proposons une Escapade: un forfait-vacances pensé 
-pour des gens commevous. Ce forfaittrès avantageux 
. comprend l'aller-retour'en train, l'hébergement dans 
un excellent hôtelet mème une visite guidée. La pro- 
chaine fois que vous aurez envie d'une petite évasion, 
renseignez-vous sur les Escapades auprès de votre 
. agent de voyages ou VIA. 


s Escapades au départ dé Windsor (deux nuits d'hôtel) 


Toronto. _à partir de 26$ 
Montréal à partir de 123$ 
Ottawa à partir de 117$ 


Prix par personne à raison dé deux adultes par chambre. 


Prix disponibles pour séjours prolongés et pour un choix d'hôtels: 


Tarifs'et conditions donnés sous réserve de changement possible sans préavis, 
Détenteur d'un permis de l'Ontario. 


VOYAGEZ BIEN PRENEZ LE TRAIN, 


PAS 


R; 
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BEFORE HIS HONOUR 
JUDGE PAUL1. B. STANISZEWSKI 
LOCAL JUDGES.C.0. AT WINDSOR 


BETWEEN: 


AILEEN MAR 


Legal Notice. 


IN THE SUPREME COURT SA 


-and: 
GERALD YJOSEPH PELTIER, 


CANADA 17 


DAY, THE 24TH 
DAY OF FEBRUARY, 
A.D.,1981: 


Y PELTIER, 


Petitioner 


Respondent 


DECREE NISI 


This proceeding coming. on this: date for hearing at the: Matrimonial - 


Causes Sittings of this Court, at Windsor, in the County of Essex and Prov- 


ince of Ontario, in the presence of Coi 
pearing for the Respondent, although 


unsel for the Petitioner, no one ap- 
duly served with the Notice of Peti- 


tion for Divorce, the Petition for Divorce, the Statement of Financial Infor- 
mation of the Petitioner and the Statement of Property ot the Petitioner, 


upon hearing read the pleadings and 


hearing the evidence adduced and 


what was alleged by Counsel aforesaid: 
1: THIS COURT DOTH DECREE AND ADJUDGE that the Petitioner, 
AILEEN MARY PELTIER, whose marriage to the Respondent, GERALD 


JOSEPH PELTIER, was solemnized at 


the City.of Windsor, in the County of 


Essex and Province of Ontario, on the 28th day of February, 1970, be di- 


vorced from the Respondent, GERAL 


y 
D JOSEPH PELTIER, unless suffi 


cient cause be shown to this Court within three (8) months from [the date 
hereof why this Decree should not be Absolute 

2. AND THIS COURT DOTH FURTHER ORDER AND ADJUDGE that 
the Petitioner, AILEEN MARY PELTIER, shall have the sole custody, care 


PELTIER, born the 3rd day of May, 


and control of the children of the marriage, namely, PATRICK KEVIN 


1971, YVONNÉ CATHERINE PEL- 


TIER, born the 4th day.of October, 1973, and DANIEL JOSEPH PELTIER, 
born the 13th day of August, 1975, subject to the right of the Respondent, 


GERALD JOSEPH PELTIER, to have 


dren. ; 
8. AND THIS COURT DOTH FURTHER ORDER AND ADJUDGE that 


reasonable access to the said chil- 


the Respondent, GERALD JOSEPH PELTIER, do pay to the Petitioner {or 
the maintenance of the said children the sum of TWENTY DOLLARS 


(520. me) per child per week. 


Kfarve CRU COURT:DOTH-FURTHER:ORDER AND: ADJUDGEthat® fe 
the Respoi GERALD JOSEPH PELTIER, do pay to the ne for 
her maintenance the sum of FIFTEEN DOLLARS ($15.00) per 


5. AND THIS COURT DOTH FURTI 


HER ORDER AND À ADJUDGE that 


the Respondent, GERALD JOSEPH PELTIER, do pay to the Petitioner for 


arrears of support for the Petitioner a 


QUE THOUSAND FIVE HUNDRED DOLLARS ($9,500.00) payable forth- 
6. AND THIS COURT DOTH FURTHER ORDER AND ADJUDGE that 


nd the said children a lump sum of 


the Respondent, GERALD JOSEPH PELTIER, do pay to the Petitioner hér. 
costs of these proceedings forthwith after taxation thereof. * 

7. ANDTHIS COURT DOTH FURTHER ORDER AND ADJUDGE that a 
true copy of this Decree Nisi shall be served upon the Respondent. vy. publi= 


JUDGMENT signed this 13th day of March, 1981. 
This verdict/judgment bears interest at the rate of 18.25 per cent per an- 
num on any payment or payments in respect of which there is a default. 


cation in the Windsor Star. 


) DONNA DOWNES 


(Sig. 
DEPUTY LOCAL REGISTRAR/S.C.0. 


NOTICE OF D 
T0: GERALD JOSEPH PELTIER 

TAKE NOTICE that this Decree N) 
Court in-these proceedings and may 
three (3) months from its date or after 
the date of service of this Decree upon you 


that vus rs to nt cause why this 
suit of these 
Court, 


D 


BEFORE HIS HONOUR 
JUDGE PAUL |. B. STANISZEWSKI 
LOCAL JUDGES.C:0/ATWINDSOR 


BETWEEN: 


groui 
AND FURTHERTAKE NOTICE that you are not fres to remarry as a re- 
-proceedings until this Decree has been made final by the 


at Windsor 
= 245 Windsor Avenue, Windsor, Ontarlo. 


IN THE SUPREME COURT OF Re 


-and- 
GERALD JOSEPH PELTIER, 


ORDER 


at Windsor 
ECREE ss 


isi for Divorce was granted by this 
become final after the expiration of 
the expiration of one (1) month from 

you (and upon the Official Guardian 
where required by the Rules) whichever shall be the longer period of time 
unless in the meantime, you deliver to the undersigned or to the Solicitor 
for the Petitioner, and to her Majesty's Proctor at Toronto, a written notice 


Decree:should not become final and 


(Sig.) DONNA DOWNES 
EPUTY LOCAL REGISTRAR; S.C.0. 


* No. 9800/80 


HURSDAY, THE 14TH 
DAY OF MAY, AD. 1981. 


AILEEN MARY PELTIER, 


Petitioner 


Upon the Application of the Petitioner and upon reading the Di 


filed: 
1. IT IS ORDERED that the Decree 


Nisi herein granted the 24th day of 


February, 1981, be and the same is hereby amended to providethat a true 
copy of the said Decree Nisi shall be served upon th8 Respondent by publi- 
cation in Le Rempart. 


(Sig.) PAUL. B. Een 
LOCAL JUDGE, S.C.0. 
AT Windsor: Ontario 


Respondent 4. 
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UMéli-mélo 


par Paul-François Sylvestre 


Chaque année, le papa 
de Martin faisait un gros 
jardin sur le côté nord de la 
cour. Aux premiers rangs 
se trouvaient les radiset les 
oignons, puis la laitue et les 
piments. On y retrouvait 
également des bettraves, 
plusieurs plants de toma- 
tes, de concombres, et, par- 
fois, de citrouilles. Une 
bonne moitié du jardin était 
réservée au blé d'inde su- 
cré. Martin avait la charge 
d'arroser les plants et d'é- 
liminer les mauvaises her- 
bes; cette dernière tâche ne 
lui plaisait guère. 

La maman de Martin 
s'occupait des fleurs, sur- 
tout des pétunias plantés 
sur'le côté sud de la mai- 
son: des blanches, des rou- 
ges et même des bicolores. 
Encore là, Martin avait la 
responsabilité d'entretenir 
les plates-bandes fleuries. 

Le samedi, deux autres 
tâches venaient s'ajouter à 
ses devoirs domestiques: 
Martin devait nettoyer le 
sous-sol de la maison et, 
ensuite, tondre le gazon. 
Une fois les déchets brülés, 
les bouteilles de bière vides 
remises dans leur boîte, le 
plancher de la cave balayé 


au’Dustbaneset.la pelouse: telle une pomme caraméli- 
bien PTE SET re I sée. où une-mousse. Les 


jouer au badminton avec sa 
soeur ou installer un jeu de 
croquet pour:une partie en 
compagnie de ses soeurs'et 
de quelques petits voisins. 
Le dimanche après-midi, 
ces mêmes sports réunis- 
:saient: Martin et ses amis 
dans la grande cour ornée 
de deux jeunes érables. 
Une fois par année, il y 
avait les grands jeux, les 
jeux excitants, les jeux 
rares. C'était alors le 
pique-nique paroissiale te- 
nu dans la cour de l'église 
et du presbytère. Dans les 
jours précédant la fin de se- 
maine du pique-nique, des 
ouvriers. s'affairaient à 
dresser de larges tentes, à 


A TVO 


Les aventures de Martin 


5. Le Pique-nique 


monter des kiosque et à 
installer des lumières, des 
banderoles et des écri- 
teaux. La vue de ces tra- 
vaux suffisait pour plonger 
Martin dans des rèveries 
car l'événement annuel te- 
nait lieu à la fois de foire et 
de kermesse. 

Derrière l'église, il y 
avait les roues de fortune; 
les carreaux, les piques, les 
trèfles et les coeurs tour- 
naient follement puis ralen- 
tissaient. Martin regardait 
alors si son papa avait pa- 
rié juste ou si son vint-cinq 
sous allait être rafflé par le 
monsieur aux mains rapi- 
des et à la voix accélérée. 
D'autres kiosques  invi- 
taient les villageois à dé- 
montrer leur adresse, soit 
en tirant sur des objets en 
mouvement, soit en lançant 
des balles dans un panier. 
Chose curieuse, les balles 
rebondissaient presque 
toujours et rares étaient 
ceux qui réussissaient à ga- 
gner un des gros animaux 


en peluche. 
Dans les semaines. pré- 
cédant le: pique-nique, 


Martin. faisait des écono- 
mies- afin de pouvoir se 
payer des petites gâteries, 


quelques sous accumulés et 
ceux soutirés, tant à son 
père qu'à sa mère, ou àses 
grands-parents qui ne man- 
quaient pas d'assister à la 
fête paroissiale, se per- 
daient vite au kiosque de la 
pêche. Ce jeu attirait tous 
les enfants du village, cha- 
cun espérant une bonne 
prise. Il fallait d'abord 
payer dix sous; ensuite on 
se voyait remettre une ligne 
au bout de laquelle figurait 
un hameçon. Des petits ca- 
deaux tenaient lieu de pois- 
sons et le kiosque de ri- 
vière. Martin plongeait sa 
ligne dans le tas d'objets 
dissimulés sous des emba- 
lages parfois trompeurs. Il 


La Mangeaille 


La Mangesille est une sé- 
rie d'émissions dont le but 
est de faire connaître diffé- 
rents produits des provin- 
ces canadiennes ainsi que 
leurs aspects culturels. 


Le Saumon 


Le saumon était l'aliment 
de base des indiens de la 
côte du Pacifique; Ils con- 


naissaient bien ses -habi- 


tudes et le péchaient avec 
un harpon, aux endroits où 
il s'arrétait pour reprendre 
son souffle en remontant 
les rapides, 

On retrouve souvent ca 
* poisson dans l'artindien de 
la côte ouest. Etant un élé- 
ment vital, il a mérité toute 
teur dévotion et leur 
respect. Les indiens avaient 
plusieurs méthodes pour le 
conserver et l'appréter: ils 
le séchaient au vent, ou le 
faisaient cuire frais, cloué 
sur une planche exposée à 


un feu ouvert. Une autre 
technique de : cuisson 
utilisée était de rouler le 
poisson dans l'argile et de 
le mettre/dans des braises. 
L'argile durcissait et le 
poisson cuisait à l’intérieur. 
Avant de servir, on n'avait 
qu'à casser l'enveloppe 
d'argile: 

La vie du saumon est 


encore entourée de mystère | 


car on ne sait pas encore 
pourquoi il revient au lieu 
de sa naissance pour 
frayer, et comment il trouve 
son chemin. En effet, il lui 
faudra un an pour atteindre 
le Pacifique, et son voyage 
sera de 9,500 kilomètres. 
Cependant, tous n'attein- 
dront pas l'océan puisqu'il 
y a des prédateurs tout au 
long du parcours, que ce 
soient les autres poissons, 


les rats musqués ou autres. 


Ceux qui atteindront le 
Suite p. 9 lère et 2e colon- 


en retirait tantôt une simple 
boule de papier, tantôt une 
petite voiture où un stylo. 
Quand venait l'heure du 
repas, Martin ne se rendait 
pas immédiatement à la 
salle St-Jean-Baptiste, où 
un diner à la dinde était 
servi. || passait d'abord par 
le kiosque du blé d'inde su- 
cré, puis à celui des frites et 
des hot dogs. Arrivé à la 
grande salle, Martin re- 
trouvait sa maman, soit 
dans la cuisine en train de 
garnir les assiettes, soit au 
comptoir de l'artisanat et 
des pâtisseries. Les tartes 
que sa maman avait prépa- 
rées étaient déjà vendues, 


mais il restait encore des 
biscuits d'avoine et des car- 
reaux aux dattes. Sur une 
autre table, Martin vit des 
tartelettes aux cerises et 
décida que ce serait là son 
meilleur dessert. Il lui fal- 
lait trouver quelques sous 
puisque toutes ses écono- 
mies s'étaient volatisées 
d'un kiosque à l'autre. 

Ii trouva la solution en 
apercevant son pépé assis à 
une table, avec d'autres 
grandes personnes. Martin 
savait que grand-père ne 
pourrait refuser de gâter 
son-seul petit fils. Il avait 
une stratégie. 

—(s'approchant »timide- 


de la table) Allo, pépé. 

—Bonjour mon grand 
garçon. (s'adressant à ses 
amis): C’est mon petit-fils, 
un enfant de choeur.de la 
paroisse. 

—Pépé, puis-je avoir cin- 
quante sous? 

—C'est beaucoup d'ar- 
gent ça. Qu'est-ce que tu 
vas faire avec cinquante 
sous? 

—Je voudrais acheter un 
petit livre au kiosque de 
l'école: la soeur qui m'en- 
seigne dit que c'est un bon 
livre pour moi. É 

—Si ton institutrice te le 
recommande, je ne peux 
surement pas te refuser ça. 


Elle sera fière de toi. Voilà 
cinquante sous. 


—Merci, pépé. Merci 
beaucoup. 
Martin empocha les 


sous, se dirigea vers la ta- 
ble de livres, qu'il esquiva 
rapidement, puis se rendit 
au comptoir des pâtisse- 
ries. Là, Il acheta quatre 
tartelettes aux cerises et 
courut les déguster à l'ex- 
térieur de la salle. Une 
heure après, Martin pleu- 
rait son indigestion et vo- 
missait des sucreries obte- 
nus sous le couvert du 
mensonge. 


(à suivre) 


_ 3 JUIN 


Recensement du Canada. 


C'est important! 


Le recensement de tous les citoyens, c'est 


x | d'une: grande importance pour l'ensemble 


PSE 


JÉERT Dont de Ve écOnO 
nous. profiterons tous,.directement.ou 


nique. = 


indirectement, des statistiques que nous 
permettra d'établir le recensement du 


3 juin. 


Les informations recueillies peuvent 

servir aussi bien à Votre Ville pour savoir 
où implanter dénouveaux parcs ondes. ! 
logements à loyer modique qui votre A1 
gouvernement provincial pour planifier 

le réseau d'éducation. Bien sûr, ces 
statistiques sont également essentielles 
pour l'ensemble du Canada; par exemple, 


un questionnaire. 


D'ici le 3 juin, chaque foyer aura reçu son 
questionnaire de recensement, || s'agira 

de le compléter en suivant les instructions. 

Ilne Vous faudra;que.peu.de KRmpsS@aur diem #1 
répondre à toutes les'QUEstiOns Et VOUS” sue 
rendrez ainsi un grand service à toutle 

monde autour de vous. 


Soyez du nombre! 


nr 


elles aident à établir les programmes de 
stimulation de l'industrie selon fes besoins 
régionaux, elles permettent d'appliquer la 


Statistique Statistics 
«Canada Canada. 


Le Rempart, 27 mai 1981 - p.9 


Roger J. DesRosiers C.R. 


Avocat-Notaire 


408 édifice Canada Trust 258- 7354 


angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 


Protégez-vous 


Le propane: des précau- tot tous les autres... On les manquer, il faut débran- e A l'achat, vérifier si l'ap- 
tions à prendre dit plus sécuritaires que le che le réservoir et le porter pareil porte le sceau d'ap- 
barbecue alimenté au char- chez le distributeur. Les probation de l'Association 


Depuis quelques années, 
les grilloirs à gaz propane 
et roches volcaniques ont 
beaucoup gagné en popula- 
rité au Québec. Ils coûtent 
encore très cher - près de 
$200 - mais s'il faut en croi- 
re les distributeurs, ces ap- 
pareils supplanteront bien- 


bon de bois. 

Leur principal avantage 
au plan de la sécurité tient 
au fait que le pétrole liqué- 
fié dont ils s'alimentent, se 
trouve contenu dans une 
bouteille qui ne peut être 
rechargée par le consom- 
mateur. Si le fluide vient à 


risques inhérents à la mani- 
pulation. du. combustible 
(comme c'est le cas pour les 
réchauds à gaz et le char- 
bon de bois) sont donc ab- 
sents. 

Cependant, les grilloirs à 
gaz propane requièrent cer- 
taines précautions. 


canadienne du gaz (CGA). 
Ensuite, prendre le temps 
de lire les instructions du 
manufacturier; suivies à la 
lettre, elles constituent un 
bon gage de sécurité. 

+ Après chaque remplis- 
sage de la bouteille de pro- 
pane, s'assurer de l'étan- 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 


Choix complet pour tous les goûts nt tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 


(416) 364-4345 


chéité des points de raccor- 
dement des conduits. Ce 
test ne doit JAMAIS s'ef- 107 rue Churen 
fectuer à l'aide d'une allu- Toronto, Ontario 
mette. Il suffit d'appliquer M5C 265 

une solution d'eau savon- 
neuse: s'il y a des fuites, 
elles se manifesteront par 


“Toronto: Au coeur de l’ethnicite’”. Suite de 
la page 7. 


En cas de 
nan cet Exprimez vos 
2 ruger der l'un es bals ont à 
ville. Toronto. compte 2 Aprésie.repes; fenmenie fleurs et cadeaux 


cafés, de restaurants situé dans le quartier 
reflétant le caractère de portugais à une toute autre 
chacun de ces pays. Des allure. Pendant que le 
cafés français se retrouvent vendeur de disque de 
à tous les coins de la ville. musique Reggae fait 


Mentionnons entre autres connaître les derniers conduit du réservoir afin 


il 


de chez 


Jacques Omelettes dans le 
fameux quartier de York- 
ville, le café Pigalle plus au 
sud du centre-ville et le 
café de Bercy au nord. 

Les restaurants chinois 
abondent et il en est de 
même pour les restaurants 
iltaliens. Aussi, voici 
quelques suggestions, qui 
ne manqueront pas de 
plaire aux vrais connais- 
seurs. ‘‘Rugantino'' offre 
un menu intéressant à des 
prix moyens. Par contre, 
les prix de la ‘‘Scala'' sont 
plus élevés, mais quel 
restaurant! Les spécialistes 
sauront y revenir: 

Le quartier chinois est 
constamment achalandé. Il 
est conseillé de stationner 
la voiture et de marcher à 
travers ses rues étroites et 
embourbées de gens de 
toutes les nationalités. Les 
amateurs de cuisine 
Szechuan-pourront essayer 
le ‘‘Szechuan Garden'' sur 
la rue Collège tandis que 
les autres préfèreront le 
Peking Duck sur l'avenue 
Spadina. 

Le marché Kensington 


succès de Bob Marley, son 
voisin, l'antillais vend à qui 
veut bien les acheter, ses 
pâtés à la viande, son pain 
aux noix et ses chaussons 
aux pommes à l'antillaise. 
A côté, le marchand portu- 
gais s'attardera à énumérer 
dans un français ou un 
anglais plus ou moins 
compréhensible les spé- 
ciaux du jour. En visitant le 
marché Kensington, il 
faudra s'arrêter dans un 
petit café appelé le ‘‘Hog 
Town Café’. Si la tempéra- 
ture est clémente, il sera 
possible de s'installer à la 
térrasse pour siroter une 
tisane bien méritée. 

L'fle de Toronto permet 
aux habitants de se retrou- 
ver en pleine nature à 
moins de quinze minutes de 
voiture du centre-ville. 
Aussi, les parents 


accompagnés = d'enfants. 


apprécieront-ils la foire 
permanente de l'ile cen- 
trale ou encore le 
Wonderland qui, à compter 
du 23 mai ouvrira ses 
portes aux visiteurs du 
monde entier. 


‘La Mangeaille’”. Suite de la 


page 8. 


Pacifique vont y: passer 
trois ans. 

A l'automne de la quatri- 
ème année, les saumons 
entreprennent le voyage de 
retour vers l'endroit où ils 
sont nés. Is ne mangeront 
plus à partir du moment de 
l'entrée en eau douce, 
vivant de leurs graisses. 
Seulement vingt saumons 
sur un million arriveront au 
terme du voyage qui dure 
environ 18 jours. Leur corps 
tourne au rouge: cette 
décoloration est due à la 
perte des écailles, le rouge 
étant la couleur de la chair 


Ingrédients 

6 à 8 feuilles de papier alum 
1 morceau de saumon de 
2-V2 à 3 kilos 

1 citron coupé en tranches 
4 tasse de beurre 

persil frais 

échalotes coupées 

fenouil 

1 oignon en tranches 

sel et poivre 


Préparation 

Couper les ingrédients: 
Parsemer «l'intérieur du 
poisson de noisettes de 
beurre. Placer tous les 
ingrédients à l'intérieur du 


plusieurs'salles de cinémas 
où on y présente des films 
français, italiens,  alle- 
mands, américains, anglais 
ét autres. Les boîtes de 
nuits affichent toute une 
gamme de spectacles et les 
cafés-théâtres gagnent en 
popularité. Il est conseillé 
de réserver à l'avance. 

Quant au logement, la 
majorité des hôtels propo- 
sent à leurs clients des 
spéciaux de fin de semaine. 
Par exemple, le spécial du 
Four Seasons inclue le 
champagne et les déjeuners 
du samedi et du dimanche 
tandis que celui du Shera- 
ton comprend une visite de 
la ville ainsi que des billets 
pour la Tour CN. 

Pour obtenir de plus 
amples renseignements sur 
les services énumérés, 
l'on peut communiquer en 
français avec le ministère 
de l'industrie et du 
Tourisme en téléphonant à 
frais virés au numéro de 
téléphone suivant: (416) 
965-3448. 


cadeaux 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 


QUINCAILLERIE PATTENAUDE 


7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 


peinture plomberie 


798-3556 
Mancel's Garage & Bodyshop 


À DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 


nus dat plaisir de vous SCrVir CH franeutx 


d'éviter toute condensation 
de gaz. 

- La réserve de gaz suffit à 
quelque 50 repas. Il faut 
confier le remplissage à 
une personne dont la com- 
pétence est reconnue. Lors 
du transport, manipuler la 
bouteille avec précautions, 
en la maintenant toujours 
en position verticale afin de 
protéger la soupape de sû- 
reté. 

+ Le gaz propane ayant la 
propriété de se dilater 
quand la température s'élè- 
ve, les bouteilles sont mu- 
nies d'une soupape de sû- 
reté qui permet à l'excé- 
dent de gaz de fuir. Pour 
cette raison, les bouteilles 
ne doivent jamais être re- 
misées à l'intérieur. Il faut 
les laisser à l'extérieur 
dans un endroit bien aéré, 


loin de toute source de. cha... 


leur. 


Adapté de la revue 
Protégez-vous 


- cartes françaises 


Fe, p 
7 $ 
Le 

AGE 


REPARATIONS D'AUTO 
ALIGNEMENT 
Voitures à utiliser 
à prix modique 


5584 est chemin Técumseh [angle Forndale| pendant les réparations 


GERRY et PHIL 
12308 chemin 


Tecumseh, Ont. 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


1214 route #2 
Emeryville, Ont. 727-5053 
La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 


fonctionnelle. 


1326 rue OTTAWA 
MAIL TECUMSEH ‘4 
MAIL DEVONSHIRE à 


258-3400 


M. MICHEL BRUN, 


pour de meilleurs bureaux 


Phil Sadi 


propriétaire 


agréable et 


SSOS 
| MONARCHOFFICE SUPPLY LTD. À 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
| Windsor, Ontario 
966-2400 


SSS: 


vive du poisson. poisson. Envelopper le 
ls commencent à se désin- poisson dans six à huit 
tégrer car ils mourront feuilles de papier en 
aussitôt que les oeufs refermant les deux bouts. 
seront pondus et fertilisés Placer dans une lèchefrite. 
Arrivés au lieu de repro- Mettre au four à 150°C, 
duction, la femelle creuse  pendant2/heures. Déballer 
un nid en agitant sa queue; puis servir avec un beurre 
le mâle la protège en écar-  citronné: 

tant les intrus. Ensuite; il 

fertilisera les oeufs. Puis Beurre Maître d'hôtel ou 
épuisés, ils meurent douce-  citronné 

ment. Mais chaque femelle 

a pondu environ 3,000 : Ingrédients 

oeufs et c'est la chair des ‘2 tasse de beurre fondu 
parents, matière organique jus de 2 citrons (ou. moins 
répandue dans la rivière, au goût) 

qui servira de première zeste decitron 

nourriture à la nouvelle  persilfrais 

génération. C'est une poivre 

grande leçon de vie que 

nous donne le saumon qui Découvrez les particularités 
offre son corps pour la du saumon à TVO, le 
survivance de l'espèce. dimanche 31 mai, 13:30. 


NATCOREALTY Place Picxwicx 
Sucesseur de - 7651 estrue Tecumseh 
National Trust_ Windsor. Ont. N8T 3H1 
Consultez votre 
agent d'immeuble 
RENALD PAQUIN 
avant de vendre 
ou d'acheter une 
propriété 


RENALD [RON] PAQUIN 
*Conseiller en ventes". 
Bur. 948-7696 
Rés. 735-2552 


Livraison gratuite 


Amplement de | 
Tous les jours 


stationnement gratuit || 


Pour toys vos besoins d'équipement sportif *‘qualité de service reconnue" 


#. GB. Senices “ee 


‘‘Fred, peintre en bâtiments’’ 


Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vinyle 


252-4919 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 258-4464 
Windsor. Ontario 258-4465 


(1 


Nous vendons les tables de billard 
@ 


BRUNSWICK 
nee [SAT 


{service téléphonique) 


Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
Samedi 8h00 à 16h00 


Service Accessoires 


Recette moderne Saumon 
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INOTS CACHES: 


MOTTE EPJIEEE 


7 
|, 


PROBLEME 3646 


4 5 67 8 9101712 


3 
SERSE SE 
SRBSEBRE 


5 lettres cachées 


RTL 


RE 


c [re 
ht fr rh 
Soir 


Amies navires 


ER. 2 en 4 LS à Éd e 


HORIZONTALEMENT URSS Si sont 
Dee Participations OS 
Se épine. — Ville italienne. Ca perfectionner Teint 
2-— Qui est esprit. Centre pertes tentati 
3—Femelle du roi de la jungle. — Ville d’Asie Mineure. costume proie des 
4-Centre du pain. — Charrue sans oreilles. protestations 
5-Unité monétaire. — Broyée. Election pores 
6-Gros nuages. — Du verbe voir. — Dém. épanouissement* dÉcera ct 
7—Dialecte. — Affaiblis. — Unité de travail. E TS EN - 
: Falsifier reiraim 
8—Amener vers soi. — Entreprendre. reconnaissant 
9-Nommerez par élection. — Excédée. : Leste respecter 
10-Tête de rocher. — Notre-Dame. T les 7 OP-66 réunions 
11—Outil de la couturière. — Beau. — Adj. num. rONYEZ LES CITEUrS SOP—661 Musées rive 
Naturelles route 


12-Chemin de halage.— Titre de noblesse. 
VERTICALEMENT Sen sue 


1—Adv. de lieu. Mémoire. — Particule affirmatif. 
2—De l'alphabet grec. — Prén. de femme. 

3—Volubilis. — D'un verbe gai. 

4-Ville de l'Asie ancienne. — Les Enfers. 

5 Vase ornemental. - Eloignement de tout péril. 

6 -Vile populace. : Romancier français. 

7--Unit les parties du discours. — Tète rivée d'un clou de 

— fer à cheval. 

8-Tirer parti de. — De la gamme. 

9—Privations d’un bien. -- Religieuse. 
10-Serf de l'Etat, chez les Spartiates. — Application de 

l'esprit pour apprendre (pl.). 

11--Voyelles. — Engendré. 
12-Saison. — De la race noire. 


CAR CT ER Er US PE 


un VA 


LAXDIS PAR ITIONC 


3 éléments ont disparu dans le 2ème dessin. Lesquels? 


Chaque dessin comporte une 
erreur. À toi de jouer. 


Solutions à la page 11 


Lequel des cinq 
correspond au 
dessin? 


LE ‘RIDEAU DE FER! FRONTIÈRE Qi 
SÉPARE L'AUEMAGAE DE L'EST ET DE 
L'OUEST, MESURE 858 MitLes DE LoWé. 
270 VERGES DE LARGE, ET EST PRoré- 
GÉE PAR DES MINES, DES FilS BARBE- 
LÉS, ET DES Tours D'OBSERVATION. sop.ns 


. MOT.CACHE: Place 


| ANOMALIES 


D: l'importance de l'ob - 


Le monde du spectacle 


Sélection AM @rrre 


Grandeur Nature 
le 24 mai, 14:00 


Le sénateur N.A. Belcourt 
1860-1932 


Napoléon Antoine Belcourt 
est né à Toronto. Ses politicien  franco-ontarien 
parents décident cependant qui a joué un rôle primor- 
de lui donner une éducation dial dans l'organisation 
française et l'envoient au politique et sociale des 
Québec. francophones de l'Ontario. 
Le 31 mai, 14:00, TVO offre 


un portrait de ce célèbre 


XX HKXX 


tionnelfeudejole. 


L'an dernier, en présen- 


Les amateurs de jazz et de rock seront blen servis le 
dimanche 31 mai à 20h30, quand l’Eté-Show présente le 
groupe anglophone de Frank Marino, Mahogany Rush. Ce 
spectacle fait partie d'une série de quinze émissions 
fllmées en plein air au Centre olympique de Bromont. Le 
groupe, composé de Frank Marino en vedette, et de Jim 
Ayaub, Paul Harvoot et Vincent Marino, présente un 
spectacle électrisant. La voix qui se perd souvent en un cri, 
se mêle aux effets sonores accompagnés à ‘l’occasion 
d’éclairages psychédéliques. Venez revivre parmi la foule, 
l’atmosphère frénétique d'une soirée avec Mahogany 
Rush, le dimançho: 31 pl à 20h30 à l'antenne de TVOnta- 


… rio. 


hu so 


NH  SOLUTIONS 


LE BON MORCEAU 
C’est le no. 4 
A: la tortuea les pattes à - 


… l'envers - B : le verre de la 
= lampe - C : il manque le fil 


LA DISPARITION * 


Le Chapeutr, lélivre et Ebvis 
ont disparu. 

- jet sur la table fait qu'il de- 
vrdittomber. - Li : le titre cst 
al" envers - Ée le pédales du LE FOBJET 

Cest Pharmonica (ia le pis 
lon de coté 


SOLUTION: 


GG UE 
A] EMAIL Tesiste) 


19:30 à 
Le Voyage en douce 
Comédie dramatique - 
France - 1980 - 98 minutes - 


Le 31 mai, TVO 


couleur. Réalisation: 
Michel Deville. Avec 
Géraldine Chaplin et 


Dominique Sanda. 


Deux amies décident. de 
passer trois jours à la 
campagne, loin des soucis 


Lucie ét Hélène vont parler, 
pleurer, rire, se provoquer, 
s'étonner, s'observer, avec 
autant d'insolence que 
d'ingénuité. Confidences et 


fantasmes, violence. et 
tendresse, aventures 
avortées, rêves enfuis, 


souvenirs réels où imagi- 
naires tissent la trame 
d'une amitié renouvelée 
entre ces. deux femmes 


familiaux; trois jours d'éva- rivales et complices, 
sion pendant lesquels pudiques et confiantes. 
XHXXX 


Pauline Julien chante la 
Saint-Jean à Toronto - Une 
invitation de Radio-Canada 


Le 23 juin prochain, sur 
les terrains du Collège uni- 
versitaire Glendon de l'U- 
niversité York de Toronto, 
la Société Radio-Canada in- 
vite les auditéurs de la ra- 
dio et de la télévision fran- 
çaise à venir chanter la 
Saint-Jean en compagnie 
de Pauline Julien. Le spec- 
tacle débutera à 21 heures, 
et sera suivi du’ Feu de la 
Saint-Jean. 

Pour la septième année 
consécutive la Société 
Radio-Canada offre aux To- 
omtois-l'oécasion- de fêter 


ce de plus de 2,000 specta- 
teurs, CJBC enregistrait un 
spectacle avec le groupe 33 


. Barette et Raymond Des- 


marteaux... cette année, 
c'est Pauline Julien! 
On a tant écrit sur Pau- 


Il'est agréable de perdre 
du poids et d'améliorer sa 
condition physique chez 


SVELTE'S 


Perte de poids 
+ Régimes équilibrés (les 
plus prescrits en Europe, 


aux Etats-Unis et au Ca-j- 


nada) - 

Bonne nutrition : 

Bonne alimentation pour 
un contrôle permanent 
du poids. 

Activité physique régu- 
lière (gymnastique, pis- 
cine et sauna sur option) 
Conseils pour régimes 
spéciaux (diabète, etc...) 
Coût, une agréable sur- 
prise 


Téléphonez-nous ou venez 
nous voir du lundi au ven- 
dredi de 9h00 à 19h00. 
SVELTE'S DIET CENTER 
2849 avenue Howard 
Tél: 966-2655 


une pion Volcanique: = 


line Julien qu'il semble inu- 
tile de répéter qu’elle ‘‘a la 
voix fougeuse où pleine de 
soleil” (LE - MONDE), 
qu'elle ‘‘convainc tant elle 
vit sur scène. Elle joue par- 
faitement.'" (LE NOUVEL 
OBSERVATEUR). L'AU- 
RORE écrivait d'elle, voici 
quelques années: ‘‘Une 
flamme et une-voix. Un 
abattage suffocant. Une 
présence du tonnerre. Elle 
déborde de passion, elle vi- 
bre, elle bout, elle explose. 
Ce n’est pas une femme, 
_c'est Un, typhon..Ce.n'est 

ur de chant, c'est 


C'est donc pour le 23 
juin, à 21 heures, cette ren- 
contre ‘'volcanique’! avec 
la douce et vibrante Pauline 
Julien, au 2275 de l'avenue 
BayvView (angle Lawrence): 


SN 
Centre Canadien-français 
2418 Central, Windsor, Ontario 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 2 
1139, rue Ouellette 


‘MM. Alphonse Janisse 
“François Janisse 


Le Rempart, 27 mai 1981 - p.11 


JE CHOISIS 
RADIO: 
ADR 


Une grande oeuvre canadienne 


C'est dans le cadre des 
Beaux Dimanches le 31 mai 
à 21 heures, que la chaîne 
française de Radio-Canada 
met à l'affiche une oeuvre 
qui réunit le talent de deux 
très grands artistes de chez 
nous, Roger Matton et 
Félix-Antoine Savard: Te 
Deum. 

L'oeuvre sera interprétée 
par le baryton Bernard 
Turgeon, 80 choristes (chef 
de choeur: René Lacourse) 
et un orchestre de 89 musi- 
ciens placés sous la direc- 
tion de Franz-Paul Decker. 
L'émission sera réalisée 
par Jean-Yves Landry qui a 
récolté une foule de prix 
l'an dernier pour sa remar- 
quable production de 
l’Oiseau de feu de Stravin- 
ski. Celui-ci a conçu pour le 


Ce scie LE 


: “Propriétaire: Rose d'Aoust 
+ 


<< 


Te Deum une illustration 
scénique saisissante faisant 
appel à de nombreux 
figurants. Si l'on ajoute à 
cela le décor majestueux de 
l'église Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal, on constate 
que le Te Deum sera 
impressionnant, tant 
visuellement que musicale- 
ment. 


ie Serra es ere 


! The Party Stop i 


Magasin de variété... Ë : 
commode pour Vos achats | 
1outaucours de lu semaine î 


tisse 


ous prenons de l'expansion 
+ pour mieux vous servir 


6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 


Le Le LLC TT TE TERRE ER 
Z È 


1 € mn 


Femme d'aujourd'hui 


13h30 du! Iündi au vendredi 


LYNNE SIROIS 
Gérante 


° Banquets 
+ Réceptions de Ù 
tout genre x 


Nous avons un service de traiteur 
(catering service) pour toutes les occasions 
Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 
du lundi au vendredi 


egrain 


None nous -efforçons à SéEPir du mieux possible ceux quifont appelà nos services 


4 PERSONNEL LICENCIE: 


Paul Janisse 
David Janisse 
Vincent Janisse 


RONALD GUIGNARD : 
Organisateur des activités 


Salle à louer - 945-1189 


+ Noces. 
+ Soirées divertissantes, 


Marchand de: 


efourage °engrais 
equincaillerie 
eaccessories électriques 
pétrole (huile et essence) 


etc. 


798-3011 
798-3072 


Windsor 253-5225 


Pierre Colles 
Stan Dubreull 


DEEE EEE ENTER 


RE 


Ci 


A] 


Le Rempart, 27 mai 1981-p.12 . 


pour les futurs mariés 


(Gates de mariage, serviettes de 
table, allumettes. .‘‘tout’’ pour votre 
grand jour). En français et en anglais. 


OFFRE SPECIALE 


"à nos 10" premiers-clients.… 


20%. 


Comparez nos prix! 


. Nous sommes imbattables! | 


94841 39 


(Marie-Ann |) 


(OFFRE VALIDE ENTRE LE 20 MAI ET LE 5 JUIN 1981) 


US 
MIS. 


